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PREFACE. 


Llntroduction  me  dispenserait  d'une  Préfoce,  si  je  n'avais  à  enre- 
gistrer les  heureux  résultats  obtenus  par  l'emploi  de  ma  Méthode , 
et  à  éclaircir  quelques  règles  générales  qui  me  paraissent  avoir  besoin 
d'un  phis  grand  développement. 

Je  suis  plus  porté  que  jamais  à  affirmer  que  la  langue  arabe  est 
la  plus  facile  de  toutes  les  langues  vivantes  ;  les  succès  que  j'ai 
obtenus,  depuis  que  les  premières  livraisons  de  mon  ouvrage  sont 
entre  les  mains  de  mes  élèves ,  sont  vraiment  extraordinaires. 

M.  Urbain,  Interprète  principal  de  Tarmée  d'Afrique  et  attaché 
au  Ministère  de  la  Guerre ,  fut  chargé  de  constater  les  résultats  d'un 
cours  que  je  faisais  à  l'École  Militaire.  Ce  cours  avait  vingt-huit 
jours  d'existence  ;  j'avais  donné  quatorze  leçons.  Les  élèves  ont  lu 
et  écrit  toutes  les  phrases  qui  leur  ont  été  données  à  traduire  ;  ils  ont 
compris  un  Arabe  qui  les  a  entretenus  pendant  près  d'une  heure  et 
demie  ;  l'Arabe  les  comprenait  comme  ils  comprenaient  ce  que  leur 
disait  l'Arabe;  ils  ont  conjugué  tous  les  verbes  qui  leur  ont  été 
donnés,  soit  réguliers,  soit  irréguliers.  D'après  le  rapport  de 
M.  Urbain  sur  cet  examen,  voici  la  lettre  que  m'adressa  M.  le 
Ministre  de  la  Guerre  : 

«  Monsieur  , 

Sar  le  <'.omptc  favorable  qui  m'a  été  rendu  des  cflforls  que  vous  faites 
pour  répandre  parmi  les  militaires  de  la  garnison  de  Paris  la  connaissance 
de  la  langue  arabe,  je  vous  ai  accordé,  par  décision  du  5  octobre  courant, 
et  à  titre  d'encouragement ,  une  allocation  de  cinq  cents  francs. 

J'espère  que  ce  témoignage  d'intérêt  pour  vos  utiles  travaux  vous  enga- 
gera à  continuer  la  tâche  que  vous  avez  entreprise.  L'étude  de  la  langue 
arabe  acquiert  chaque  jour  un  développement  plus  grand,  et  ceux  qui  s'y 
consacrent  se  créent  ainsi  des  titres  à  la  bienveillance  du  Gouvernement. 

Recevez ,  etc.  » 


Digitized  by  LjOOQIC 


Plusieurs  personnes  ont  passé  des  examens  tellement  brillants , 
après  quatre  ou  cinq  mois  d'étude  (48  à  60  leçons) ,  qu'elles  ont 
été  autorisées  par  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  à  se  rendre  en 
Algérie,  avec  un  traitement  annuel ,  à  condition  qu'elles  subiraient 
un  nouvel  examen  à  leur  arrivée  à  Alger. 

Désirant  constater,  en  présence  de  M.  le  Général  Caminade,  com- 
mandant l'École  Royale  d'État-Major,  les  résultats  obtenus  après 
31  leçons,  sur  MM.  les  Officiers,  élèves  de  cette  École,  j'adressai 
une  demande  à  M.  le  Général,  Comte  de  Larue,  Directeur  des 
Affaires  d'Algérie,  afin  qu'il  mît  à  ma  disposition  plusieurs  Arabes 
de  différentes  tribus  que  le  Gouvernement  entretient  à  Paris  dans 
le  pensionnat  de  M.  Demoy encourt.  M.  le  Général  accueillit  ma 
demande  avec  bienveillance. 

M.  Brosselard,  membre  de  la  Société  Asiatique,  interprète  prin- 
cipal de  l'armée  d'Afrique,  assista  à  cet  examen  qui  dura  deux 
heures  et  qui  fut  un  des  plus  brillants  que  j'aie  jamais  eus. 

MM.  les  Élèves  ont  été  interrogés  sur  toutes  les  règles  de  la 
syntaxe  arabe  ;  ils  ont  répondu  à  toutes  les  questions  avec  une  rare 
facilité;  ils  se  sont  entretenus  avec  les  Arabes  pendant  les  deux 
heures  qu'a  duré  l'examen,  comme  si  la  conversation  eût  été  en 
langue  franç;aise.  Ce  que  M.  Brosselard  n'a  pu  s'empêcher  d'ad- 
mirer par-dessus  tout ,  c'est  la  grande  facilité  avec  laquelle  les 
Élèves  écrivent  sous  la  dictée. 

Les  examens  mensuels  qui  ont  lieu  dans  tous  mes  cours  obtien- 
nent les  mêmes  résultats  ;  les  progrès  que  font  les  Dames  sont  sur- 
tout extraordinaires  ;  j'en  ai  plusieurs  qui  ont  une  si  belle  écriture, 
que  j'affirme  n'avoir  jamais  rien  vu  de  semblable. 

Mon  système  ne  peut  aller  à  tâtons  ;  les  résultats  sont  donc  cer- 
tains ;  je  connais  les  progrès  que  l'Élève  aura  faits  à  la  5^,  à  la  10® 
et  la  12^  leçon.  Il  est  à  remarquer  que  la  majeure  partie  de  mes 
Klèves  m'assurent  ne  travailler  que  pendant  mes  leçons.  Aujour- 
d'hui je  puis  sans  crainte  parler  de  ces  faits  :  j'ai  tant  de  témoins!  !  î 


Digitized  by  LjOOQIC 


En  m* éloignant  de  la  transcription  de  presque  tous  les  auteurs, 
il  nie  semble  pourtant  avoir  adopté  celle  de  la  raison  et  de  la  logi- 
que; c'est  la  seule  qui  convienne  aux  caractères  de  Talphabet 
français.  La  vieille  routine  prétend  qu'il  est  impossible  de  rendre 
en  français  le  son  du  -;^  ;  je  suis  entièrement  de  r^t  avis,  si  Ton 
s'obstine  à  rendre  ce  son  par  la  transcription  des  lettres  kh  ou  fcr, 
lettres  qu*on  ne  trouve  réunies  dans  aucun  mot  de  la  langue  fran- 
çaise. Pourquoi  ne  pas  rendre  le  f  par  les  lettres  chr  ou  cr  ?  Ces 
lettres  entrent  dans  la  composition  de  la  première  syllabe  des  mots 
cArestomathie ,  chrétien ,  c/iristianisme ,  cAromate ,  c/ironique , 
cArysalide,  cracher,  crédit,  cri,  crochet,  crudité,  crypte,  etc.,  etc. 
La  première  syllabe  du  mot  chrétien  se  prononce  absolument  de 
la  même  manière  que  la  première  syllabe  du  mot  credil.  Le  ^  ini- 
tial de  ^*^  (il  a  travaillé),  prononcé  comme  la  première  syllabe 
des  mots  cferétien,  crédit,  donne,  en  grasseyant  fortement,  et  en 
faisant  entendre  une  légère  aspiration ,  la  véritable  prononciation 
de  cette  lettre:  c/ir^-dème,  ^Lf^  (cuisine,  cheminée)  c/iri-a-ma 
{V.  le  n°  40)  ;  c*est-à-dire  le  son  dur  du  ch  allemand,  comme  dans 
fprad),  et  non  dans  le  sens  doux,  conune  dans  ià),  nic^t;  c'est 
aussi  le  son  du  jota  des  Espagnols.  Les  lettres  ch,  suivies  d'un  r, 
ont  toujours  le  son  du  c.  Enfin,  si  tous  les  auteurs  s'accordent  à  dire 
(pe  la  transcription  du  -y-  est  le  ch  allemand,  pourquoi  le  rendre 
ensuite  par  kh  ou  kr?  L'inconséquence  est  par  trop  manifeste, 
pour  que  j'insiste  davantage  sur  la  transcription  que  j'ai  adoptée. 

J'ai  ajouté  un  e  muet  à  la  fin  des  mots  ou  transcriptions  :  lame, 
mime,  nounc,  etc.,  et  non  laniy  mim,  noun,  attendu  que  ces  con- 
sonnes finales  ont  toujours  un  son  nasal ,  excepté  pourtant  à  la  fin 
des  noms  propres;  ex.:  lame  (d'épée,  d'eau)  et  non  lam;  rame  (de 
bateau,  de  papier)  et  non  ram;  crime,  et  non  crim;  décime,  et  non 
décim,  La  transcription  de  la  18  et  19*  lettre  de  l'alphabet  doit 
être  ssade,  dhade,  et  non  ssad,  dhad.  Il  n'en  peut  être  de  même 
des  transcriptions  terminées  par  f,  l  :  ces  lettres  n'ont  pas  besoin 
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d'être  suivies  d'un  e  muet,  puisque,  seules,  elles  forment  une  syl- 
labe féminine;  ex.  :  bref  y  vif,  etc.,  miel,  spirituel,  etc. 

Les  lettres  Oi"  et  ^  doivent  se  prononcer  kèf  et  qudf,  et  non 
kaf  et  qaf,  afin  de  les  distinguer  dans  Tépellation ,  comme  dans  la 
dictée  ;  ensuite  il  y  a  identité  parfaite  dans  la  prononciation  des 
deux  mots  kaf  et  quaf.  La  transcription  quâf  doit  être  peinte  quâf 
et  non  qaf,  attendu  que  la  lettre  q  est  toujours  suivie  d^imw  (au 
commencement  des  mots)  ;  excepté  à  la  fin  des  deux  mots  suivants  : 
cinq  et  coq.  D'après  ce  principe,  la  transcription  du  mot  j^li  dans 
j^[jô\  juc  (Abd  el-Quadèr),  doit  se  peindre  Quadèr  et  non  Kadèr; 
ensuite,  tous  les  auteurs  rendent  le  ^  par  le  jt,  et  le  ^  par  le  q. 
(V.  le  n«  50.) 

En  traitant  du  verbe  quadrilitère,  j'ai  commis  une  grave  erreur 
en  ne  donnant  point  les  deux  formes  de  ce  verbe,  dont  la  pre- 
mière correspond  à  la  deuxième  des  verbes  dérivés,  et  la  deuxième 
à  la  cinquième  des  mêmes  verbes.  Les  n°*  98  2^  et  98  3^  n'appar- 
tiennent nullement  au  verbe  quadrilitère.  ^^^^t  appartient  à  la 
quatrième  forme  :  Jpj  il  a  ébranlé,  ^}jiy  il  s  est  ébranlé. 

Je  me  croirais  coupable  d'ingratitude,  si  je  terminais  sans 
payer  le  tribut  de  remercîments  que  je  dois  à  M.  A.  P.  Pihan , 
Orientaliste  attaché  à  l'Imprimerie  Royale,  pour  la  rectification 
de  plusieurs  erreurs  qui  m'étaient  échappées,  et  à  M.  A.  Selky, 
Compositeur,  pour  la  perfection  typographique  d'un  ouvrage  dont 
l'exécution  demandait  beaucoup  de  temps  et  de  soins. 

Puissent  les  heureux  résultats  obtenus  par  ma  Méthode  me 
mériter  l'indulgence  de  ceux  qui,  plus  instruits  que  moi,  décou- 
vriraient quelques  fautes  dans  mon  travail,  et  trouveraient  qu'il  est 
possible  de  mieux  faire  ! 
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INTRODUCTION. 


L'origine  de  la  langue  arabe  se  perd  dans  la  nuit  des  temps  :  les  uns 
la  croient  mère  de  la  langue  hëbra'ique;  d'autres,  avec  plus  de  raison, 
pensent  qu'elle  en  dérive.  Ce  seul  doute  prouve  àé]k  son  antiquité ,  car 
lliébreti  remonte  au  berceau  du  genre  humain.  Quoiqu'il  en  soit,  la  langue 
arabe  est  la  plus  ancienne  et  la  mieux  conservée  des  langues  vivantes, 
puisqu'elle  se  parle  encore  aujourd'hui  dans  les  déserts  de  l'Arabie,  comme 
die  s'y  parlait  il  y  a  cinq  mille  ans  ;  c'est  aussi  la  plus  vaste  et  la  plus 
répandue.  C'est  la  langue  maternelle  des  peuples  qui  habitent  les  trois 
Arabies,  la  Syrie,  la  Mésopotamie,  l'ancienne  Chaldée,  l'Egypte,  la  Nubie, 
le  Sahara,  le  Bikdulgérid,  les  royaumes  de  Fez ,  Tunis,  ALGER,  Maroc, 
Tripoli  etBarca.  Avec  cette  langue,  on  voyage  en  Turquie,  dans  l'Anatolie, 
rArménie,  la  Perse,  l'Inde,  la  Tartarie,  l'Abyssinie,  l'Ethiopie,  les  cotes 
du  Zauguebar  et  le  Sénégal.  Dans  tous  les  lieux  où  a  pénétré  le  Mahomé- 
tisme,  l'arabe  est  parlé  ou  compris,  parce  que  le  Coran  est  enseigné  de 
bonne  heure  aux  enfants  dans  le  texte,  et  qu'on  le  lit  chaque  soir  dans  les 
mosquées.  Quel  immense  avantage  procurera  donc  cette  langue  au  voya- 
geur qui  va  chercher  dans  l'Orient  l'instruction ,  le  plaisir  ou  la  fortune  ! 
Jamab  les  langues  turque,  persane,  indienne,  ne  lui  paraîtront  si  utiles, 
peut-être  même  si  agréables.  La  langue  arabe  est  la  plus  riche  des  langues 
de  rOrient,  et  cette  richesse  est  poussée  si  loin,  qu'il  y  a  jusqu'à  mille  syno- 
nymes pour  le  même  mot.  S*il  faut  en  croi/'e  Firotizabadi ,  lexicographe 
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arabe^  il  y  a  mille  mots  pour  désigner  un  chameau  et  un  lion  ;  cinq  cent.< 
pour  exprimer  une  épée,  etc.  Celle  abondance  de  synonymes^  qui  vient  de 
la  multitude  des  tribus  indépendantes  dont  se  compose  la  nation  arabe, 
n^ est  pas  tout  à  fait  incompréhensible.  Les  Lapons  ^  par  exemple,  ont 
trente  mots  pour  désigner  le  renne  ;  nous  en  aidons  plus  de  cinqiumte  pour 
designer  un  navire,  salivant  sa  grandeur,  sa  forme,  son  emploi;  les  Al- 
lemands en  ont  cent,  et  nttus  trente ,  pour  exprimer  un  cheval.  Cette  langue 
n*est  pas  moios  remarquable  par  son  harmonie,  sa  concision,  sa  force  et  sa 
majesté.  Mais  devons-nous  à  des  considérations  plus  importantes  et  d*un 
intérêt  plus  général.  Montrons  que  cette  langue,  bien  étudiée,  nous  fait 
mieux  connaître  Tliistoire,  les  mœurs  et  la  religion  des  Arabes;  qu'elle  est 
surtout  précieuse  par  les  trésors  Jittéraîres  qu'eUe  possède.  La  prééminence 
de  la  langue  arabe,  sons  le  rapport  de  son  utilité  pour  le  commerçant  et  le 
voyageur,  n'a  donc  plus  besoin  d'être  démontrée.  Aussi,  les  diverses  puis- 
sances européennes,  entre  autres  l'Allemagne,  la  Russie,  la  Hollande  et 
l'Angleterre  surtout,  ont-elles  regardé  l'étude  de  cet  idiome  comme  devant 
être  encouragée  par  les  moyens  les  plus  actifs.  Mais  combien  cette  utilité 
ne  doit-elle  pas  être  plus  vivement  sentie  par  la  France ,  dotée  par  notre 
brave  armée  de  la  souveraineté  de  l'Afrique  septentrionale.  Le  soldat  fran- 
çais, chargé  de  la  défense  de  notre  belle  colonie  d'Afrique,  comprendra  les 
habitants  du  pays  qu'il  occupe,  et  s'en  fera  comprendre  lui-même,  soit 
qu'il  combatte  les  peuplades  hostiles  de  l'Atlas,  soit  que,  par  des  rdations 
pacifiques  et  amicales,  il  rapporte  à  son  tour  les  bienfaits  de  la  civilisation 
dans  ces  contrées  jadis  civilisées  par  les  colonies  puniques,  grecques  et  ro- 
maines. Ni  les  relations  du  commerce,  ni  celles  de  la  diplomatie,  ni  celles 
de  la  guerre,  ni  celles  de  la  paix  et  de  l'amélioration  sociale,  ne  doivent, 
pour  réussir,  être  laissées  à  la  merci  d'interprètes  étrangers,  susceptibles 
d'erreur,  quand  ils  ne  le  sont  pas  de  mauvaise  foi  ;  et  souvent  une  idée 
bienveillante ,  émise  dans  une  intention  d'utilité  et  de  conciliation ,  mais 
mal  comprise  ou  mal  rendue  par  le  truchman  ou  drogman^  a  pu  amener 
des  résultats  fâcheux,  diamétralement  opposés  au  but  qu'on  se  proposait 
d'atteindre,  et  devenir  ainsi  la  cause  inaperçue  des  plus  grands  désastres, 
là  même  où  tout  était  préparé  pour  un  succès  assui*é. 
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Que  faut-il  faire  pour  se  mettre  à  l'abri  de  ce  danger  incessant  et  jusqu*.^ 
présent  inévitable? 

J'Jrç  soi-même  son  interprète ^  en  apprenant  V arabe  et  surtout  l'arabe 
vulgaire. 

Pour  établir  la  différence  qui  existe  entre  l'arabe  littéral  et  l'arabe  vul- 
gaire, nous  présentons  l'étude  des  langues  anciennes,  du  latin  et  du  grec, 
telle  qu'elle  se  pratique  dans  les  collèges  ;  et  l'étude  des  langues  vivantes, 
de  l'espagnol  ou  de  l'arabe  vulgaire,  par  exemple,  comme  deux  cboses 
fort  différentes. 

En  apprenant  le  grec,  le  latin,  ou  même  l'arabe  littéral,  on  se  propose 
uniquement  d'arriver  à  l'intelligence  des  monuments  que  1  antiquité  nous  a 
laissés.  Tous  les  exercices  prescrits  à  l'élève  sont  conçus  dans  cette  pensée; 
les  compositions,  thèmes  ou  discours  sont  calculés  pour  conduire  à  ce  ré- 
sultat. On  lit  les  langues  anciennes  ;  on  ne  les  parle  jamais,  et  si  qudquc- 
fois  on  les  écrit,  ce  n'est  qu'en  des  occasions  fort  rares  et  tout  exception- 
nelles. Personne,  en  réalité,  ne  se  préoccupe,  en  ce  qui  les  concerne,  ni 
de  la  prononciation,  ni  de  l'accent,  ni  du  rhythme.  Gela  est  si  vrai,  que  les 
règles  sur  la  longueur  et  la  brièveté  des  syllabes,  sur  la  prosodie  en  général, 
sur  les  esprits  grecs  en  particulier,  ne  sont,  en  France  du  moins,  observés 
que  pour  l'œil , ,  non  pour  l'oreille  ;  et  nous  voyons  que  le  latin ,  comme 
Tarabe  littéral,  jadis  le  langage  d'un  grand  peuple,  d'un  peuple  unique  et 
puissant,  a  maintenant  autant  d'empreintes  qu'il  y  a  de  pays  civilisés. 
Chaque  nation  s'en  fait  un  latin  à  son  image.  Nous  avons ,  pour  l'ouïe 
seulement,  il  est  vrai,  un  latin  français,  anglais,  allemand,  etc.  ;  mais  pas 
de  latin  romain.  On  est  arrivé  de  la  sorte  à  ce  comique  résultat  que,  dans 
lïn  congrès  où  des  savants  européens  parleraient  l'idiome  de  Cicéron,  tous 
fort  couramment,  mais  chacun  d'après  l'usage  de  son  pays,  il  serait  im- 
possible aux  doctes  membres  de  se  comprendre  mutueUement.  Aussi,  lorsque 
Tes  interprètes  de  l'expédition  d'Alger  arrivèrent,  il  y  a  bientôt  quatorze 
ans,  en  Afrique,  quoiqu'ils  eussent  suivi  à  Paris  avec  zèle,  et  non  sans 
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fruit,  ]cs  leçons  des  plus  doctes  professeurs  des  langues  orientales,  ils  re- 
connurent, en  partie,  avec  désappointement  qu'ils  ne  pouvaient  se  faire 
entendre  des  Arabes,  et  qu'ils  ne  réussissaient  pas  mieux  à  les  com- 
prendre. 

Pour  les  langues  vivantes ,  au  contraire ,  il  ne  suffit  pas  de  les  lire  non 
plus,  cependant,  au  gré  de  ses  habitants  antérieurs  et  particuliers,  à  la 
française  ici,  h  l'anglaise  là-bas ,  non,  il  faut  lire,  prononcer,  at»;entuer, 
ainsi  que  lit,  prononce,  accentue  le  peuple  dont  on  veut  employer  l'idiome. 
A  ces  conditions  seulement,  if  est  permis  de  dire  qu\>n  lit  une  langue 
vivante. 

Bien  plus,  ce  n'est  pas  assez  de  déchiffrer  l'italien,  Farabe  vulgaire,  fc 
russe,  dans  un  livre  ou  dans  un  manuscrit  ;  ce  n'est  pas  assez  même  de  les 
écrire.  La  tâche  que  Ton  se  propose  ne  serait  qu'à  moitié  remplie.  On  veut 
parler  ces  langues,  non  pas  ce  qu'on  appeDe  la  langue  littérale  dans  sa- 
rigueur  historique  et  philosophique,  mais  aussi  la  langue  familière,  la  langue 
de  la  vie  usuelle  et  de  la  conrersalion ,  presque  toujours  diflV^rente  de 
l'autre,  quoique  d'autant  plus  précieuse,  et  souvent  riche  de  locutions  po- 
pulaires pleines  d'attrait  et  de  poésie. 

De  la  double  différence  (]uc  nous  avons  essayé  de  signaler  entre  les 
hmgues  mortes  et  les  langues  modernes,  résulte  : 

Premièrement,  la  possibilité  non-seulement,  mais  aussi  la  nécessité  de 
consacrer  à  ces  dernières  bien  moins  de  temps  qu'auic  autres; 

Secondement,  l'obligation  essentielle  de  joindre  dès  h  première  leçon  h 
pratique  à  la  théoi-ie,  de  familiariser,  le  plus  tôt  sera  le  micux^  les  élèves 
avec  les  formes  usuelles  de  la  langue  qu'on  leur  enseigne,  sans  pour  ccla^ 
et  nous  attachons  une  grande  importance  à  cette  réserve,  sans  pour  cela, 
dis'je,  qu'il  faille  négliger  le  moins  du  monde  les  règles  de  la  grammaire,, 
qui  ne  doit  nullcuicat  empiéter  sur  la  ihcorie  de  la  langue  littcnJc. 
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Les  difficultés  de  )a  grammaire  provicunent  moins  encore  de  la  nalare 
même  de  ses  préceptes  que  de  la  sécheresse  de  leur  démonstration,  en  ta  ut 
qu'on  les  présente  à  l'esprit  indépendamment  de  toute  application  directe, 
de  tout  logique  enchaînement  de  la  théorie  ab^aite  arec  les  faits  pra- 
tiques. 

La  langue  arabe  est  simple,  méthodique,  facile  ;  son  système  est  d'une 
conséquence  véritablement  mathématique  :  me  fois  saisi,  ce  qui  est  raflairc 
de  peu  de  jours  et  de  quelques  raisonnements,  tant  les  principes  ont  peu 
fP  exceptions  ;  une  fois  saisi,  dis-je,  on  tient  la  langue  entière  :  les  mots  se 
forment  normalement ,  analogiquement ,  suivant  des  formules  générales  et 
constantes  qu'on  pourrait  appeler  des  calibres,  et  d'après  lesquelles  on 
peut,  sans  craindre  de  se  tromper,  faire  sortir  de  toute  racine,  comme  des 
dérivés  exacts,  réguliers,  faisant  réellement  partie  de  la  langue,  et  qui  sont 
intelligibles  h  tous,  quand  même  ces  dérivés  ainsi  créés  seraient  des  mots 
nouveaux I  exprimant  des  idées  nouvelles;  tandis  que  d'un  coté,  le  m^t  le 
pins  composé  est,  d'après  des  règles  simples  et  faciles,  par  l'élimination 
successive  des  lettres  nécessairement  formatives,  réduit  à  la  simple  racine, 
ordinairement  trilitère,  dont  il  est  dérivé. 

Les  préjugés  philologiques  qui  s'élevaient  contre  fa  langue  arabe,  sa 
prononciation,  son  écriture,  ses  différents  idiomes,  provenaient  plutôt  du 
défaut  de  bonnes  méthodes  que  de  la  prétendue  difficulté,  qui  n'existe 
réellement  pas.  C'est  une  des  langues  vivantes  les  plus  faciles  à  apprendre, 
les  plus  simples  à  écrire,  les  plus  aisées  à  prononcer;  les  différents  cours 
qui  nous  ont  été  confiés  à  Paris  nous  autoiisent  à  dire  que  cette  langue 
peut  être  apprise  sans  maître,  et  avec  plus  de  succès  que  dans  l'étude  de 
fa  langue  italienue,  à  laquelle  nous  la  comparons,  tant  sa  syntaxe  et  ses 
différents  idiomes  sout  faciles. 

Qu'il  nous  soit  permis  d'appeler  de  la  part  du  lecteur  une  attention  spé- 
ciale sur  l'ordre  adopté  dans  notre  ouvrage. 

Les  caractères  arabes  qui  composent  les  mots  de  la  première  version 
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(  uuinëro  2)  sont  surmontes  de  chiffres  qui,  dans  Talpliabct  (numéro  i  ), 
correspondent  aux  lettres  arabes  qui  ont  k  leur  gauche  leurs  correspon- 
dantes françaises.  Le  nom  des  lettres  arabes  se  trouve,  en  français  et  en 
arabe,  dans  les  deux  premières  coloimes  de  gauche.  La  pratique  nous  a 
dicte  la  théorie  la  plus  exacte  pour  la  prononciation  des  lettres  arabes. 
(Voir  les  numéros  5,  i  5.)  Ce  simple  exposé  nous  démontre  jusqu'à  la  plus 
entière  évidence  qu'il  ne  faut  que  deiix  heures  d*étude  pour  connaître 
imperturbablement  le  nom  et  la  prononciation  des  lettres  de  l'alphabet 
arabe. 

Il  ne  résulte  non  plus  aucune  difficulté  de  6e  que  l'alphabet  arabe  con- 
tient quatre  lettres  de  plus  que  le  nôtre  ;  la  similitude  qui  existe  entre  plir- 
sieurs  des  lettres  arabes  en  réduit  le  nombre  h  seize^  au  lieu  de  vingt-neuf, 
dont  l'alphabet  est  composé. 

Les  lettres  (numéros  2,  3,  4,  i7et28)  w»,  w»,  sl>,  ,j,  vj;  (5,6,7) 

^,  j^;  (20,  24)  ^,  ^;  (22,  23)  ^,  ^J  ;  (24,  25)  ^,  ^, 
ne  différent  de  nom  que  par  le  nombre  et  la  position  des  points  diacri- 
tiques qui  les  accompagnent.  Ainsi,  sous  ce  point  de  vue,  l'avantage  est 
encore  du  côté  de  l'alphabet  arabe. 

II  ne  peut  exister  aucunç  difficulté  de  ce  que  plusieurs  lettres  changent 
quatre  fois  de  forme,  si  nous  les  comparons  aux  formes  du  romain  et  de 
Y  italique,  des  majuscules,  des  minuscules,  etc.,  en  usage  dans  l'impres- 
sion ou  dans  l'écriture.  (Voir  le  numéro  15.) 

Nous  ne  sommes  pas  de  l'avis  de  ceux  qui  prétendent  que  la  pronon- 
ciation des  sons  arabes  ne  peut  s'apprendre  dans  les  livres  ;  toutes  les  lettres 
arabes,  k  l'exception  de  deux  :  ^  ,  5»  (Voir  les  numéros  40  et  54  ),  se  pro- 
noncent comme  leurs  correspondantes  françaises.  Si  nous  n'avons  pas  l'as- 
piration du  ^ ,  nous  Tiniilons  très-bien  en  prononçant  les  h  aspirées  des 
mois  hameau,  haha;  il  nous  est  doue  facile,  nous  le  répétons,  depcrfec- 
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lionner  cette  articulation  forte,  qiii  est  un  des  signes  distinctifs  de  la  bonne 
prononciation  arabe.  (Voir  le  numéro  48.) 

Les  mots  arabes,  composés  de  consonnes  non  accompagnées  de  voyelles, 
présentaient  une  grande  et  réelle  difficulté,  que  n'ont  pu  vaincre  ceux  qui 
ont  écrit  sur  Farabe  vulgaire  sans  empiéter  sur  Tarabe  littéral  ;  mais ,  le 
genre  des  correspondantes  françaises  une  fois  connu,  ces  consonnes,  qui 
n'ont  aucun  son  par  elles-mêmes,  sont  précédées  ou  si\ivies  de  sons-voyelles 
que  donnent  des  règles  fixes  et  invariables.  (Voir  le  numéro  29.) 

Dans  les  explications  qui  suivent  chaque  version,  nous  avons  démontre 
l'utilité,  la  nécessité  même  d'unir  la  pratique  à  la  science  théorique.  Il  nous 
reste  maintenant  à  dire  quelques  mots  sur  la  partie  consacrée  aux  explica- 
tions dans  notre  enseignement,  ou  plutôt  sur  les  exercices  qui  sont  annexés 
à  chaque  leçoo ,  et  sur  la  manière  dont  nous  croyons  qu'ils  doivent  être 
mis  en  usage  pour  le  plus  grand  profit  des  élèves. 

Qu'on  veuille  bien  remarquer  ici  que  nous  ne  voulons  pas  prétendre  à 
une  autorité  qui  ne  nous  appartient  pas ,  ni  imposer  notre  système  h  qui 
n'en  reconnaîtrait  point  les  avantages  après  mûr  examen.  Nous  connaissons 
l'adage  :  Tant  vcutt  le  maître  y  tant  vaiit  la  méthode;  et  nous  savons  tout 
ce  qu'on  peut  dire  sur  les  procédés  d'enseignement  considérés  comme  faits 
purement  pei'sonnels.  Nous  approuvons  l'université,. qui  ne  prescrit,  à 
priori,  aucune  méthode  spécialement,  sans  non  plus  eu  exclure  aucune. 
Puisque  la  lice  est  ouverte  pour  tous,  qu'on  nous  permette,  à  nous  aussi, 
d'y  entrer,  et  de  soumettre  au  jugement  public  le  procédé  que  la  pratique, 
que  l'attention  la  plus  scrupuleuse  apportée  à  suivre  les  effets  de  notre 
propre  enseignement,  soit  dans  les  classes  du  collège,  soit  dans  les  cours 
publics ,  nous  ont  démontré  comme  le  plus  utile ,  comme  préférable  aux 
autres  procédés. 

C'est  en  nous  autorisant  de  l'expérience  acquise  par  une  longue  ob- 
servation faite  à  Alger,  c'est  à  ce  titre  que  nous  espérons  mériter  la  bien- 
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veillancc  et  ratteution.  En  traçant  Ici  un  rapide  cxpçsé  du  plan  et  de  la 
marche  que  nous  suivons,  nous  ne  faisons  d'ailleurs  que  nous  rend)re  à  un 
ddsir  maintes  fois  exprime,  autant  par  des  pei^onnes  qui  veulent  étudier 
l'arabe  que  par  d'autres  qui  font  profession  de  l'enseigner. 

Placer  V élève  dès  le  premier  jour  sur  le  terrain  même  de  la  langue, 
si  l'on  peut  ainsi  dire ,  puis  éclairer  sans  cesse  la  route  det^anl  lui;  ne 
jamais  rien  lui  apprendre  dont  il  ne  puisse  Jaire  usage ,  dont  il  ne  com~ 
prenne  pas  Vapplicalion^  Vutilité  pratique^  et,  par  cette  raison,  procéder 
des  faits  à  la  règle;  rendre  V étude  attrayante,  même  pour  les  personnes 
prii^ées  de  maîtres,  en  occupant  r esprit  de  Vélèt^e  par  des  pensées,  en 
même  temps  que  sa  mémoire  se  peuple  de  formules  et  de  mots,  stimuler 
son  zèle  et  sa  perséi^érance  par  la  variété  des  exercices  et  la  simplicité 
des  explications  ; 

Voilà  tout  le  secret,  mais  le  secret  infaillible  du  bon  enseignement  d'une 
langue,  comme  de  toute  autre  science. 

EXERCICES  PARTICULIERS  POUR  L  ÉLÈVE. 
LECTURE. 

Voir  les  numéros  1,2;  et  de  5  à  23. 

L'élève  qui^  après  avoir  entendu  la  prononciation  du  maître,  voudra 
s^assurcr  qu'il  l'a  retenue,  fera  bien  de  lire  à  haute  voix  et  de  répéter  cet 
exercice  au  moins  cinq  à  six  fois  avant  de  passer  h  un  autre.  La  même  re- 
commandation s'applique  aux  autres  exercices.  C'est  une  condition  indis- 
pensable,  mais  aussi  une  sûre  garantie  de  réussite. 

TRADUCTION  ALTERNATIVE. 

Après  avoir  lu  la  version  d'arabe  en  français ,  et  de  français  en  arabe, 
autant  de  fois  qu'il  sera  nécessaire  pour  connaître  la  valeur  de  chaque  mot, 
il  faut  mettre  le  français  de  côté,  et,  sans  y  regarder,  prononcer  k  haute 
voix  chaque  mot  arabe,  elle  traduire.  On  fera  ensuite  l'exercice  inverse. 
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Tous  les  exercices,  nons  le  répëtons,  doivent  se  faire  à  liaute  voix.  11 
ne  faut  jamais  passer  de  Tun  à  l'autre  ayant  d'avoir  complètement  cëussi. 

œNVERSATION, 

Avant  de  passer  à  cet  exercice,  il  est  absolument  nécessaire  de  lire  plu- 
sieurs fois  les  mots  de  celui  qui  a  pour  titre  :  de  la  GusnaE,  nu 
coMMEacE,  etc.  Les  questions  sont  préparées  de  telle  sorte  qu'on  y  peut 
répondre  en  n'employant  que  des  mots  déjà  connus.  Il  faut  lire  chaque 
question,  et  faire  soi-même  la  réponse  en  arabe,  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écrit.  On  s'assurera  facilement  de  la  justesse  des  réponses  en  revoyant 
le  texte  et  la  traduction* 

FORMATION  DE  NOUVELLES  PHRASES. 

11  en  sera  de  même  pour  la  composition  ou  thème,  où  l'élève  s'aidera 
des  règles  données  dans  Texeucice  grammatical  et  dans  la  comparaison 
bes  deux  langues. 

APPLICATION  DE  LA  MÉTHODE 

A  UNE  CLASSE   d'ÉlÈVES. 

Le  morceau  qui  fait  le  sujet  de  la  leçon  doit  êti*e  éait  sur  un  grand 
tal)leauy  en  vue  des  élèves,  qui  ne  se  serviront  pas  de  leur  livre  pendant  la 
leçon. 

Dans  les  collèges  et  les  institutions  ^  les  élèves  apporteront  en  outre  le 
morceau  par  écrit  sur  leur  cahier  d'études ,  en  s'exerçant  ainsi  à  peindre 
et  à  lire  l'écriture  arabe ,  qui  n'offre  pas  de  différence  avec  les  caractères 
imprimés. 

Le  professeur  attire  l'atteution  sur  les  mots  qu'il  veut  expliquer,  au 
moyen  d'une  l»aguelte,  avec  laquelle  il  indique  ces  mots. 

Chaque  élève  Cbt  désigné  par  un  numéro  qu'il  garde  -pendant  toute  la 
durée  du  cours. 
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Le  professeur  a  devant  lui  des  cartes  numërotëes  correspondant  au 
nombre  des  ëlèves  présents ,  qui  lisent,  traduisent  ou  répondent  à  mesure 
qu'ils  entendent  appeler  leur  numéro. 

£n  évitant  tout  ordre  r^ulier  dans  Tappel  des  numéros,  le  professeur 
obtiendra  de  la  part  des  élèves  une  attention  toujours  égale  et  soutenue, 
«chacun  d'entre  eux  devant  s'attendre  k  être  appelé  d'un  moment  à  l'autre, 
et  profitant  ainsi  ^omme  s'il  avait  réellement  répondu  lui-même. 

LECTURE  ET  TRADUCTION  LITTÉRALE. 

Xe  professeur  lit  le  texte  de  la  leçon  ;  ensuite  il  le  fait  lire  successive- 
ment par  sept  ou  huit  élèves.  Quand  les  deux  ou  trois  premiers  ont  lu,  il 
Tccommencc  à  lire  lui-même,  pour  que  l'impression  produite  par  la  pro- 
nonciation sur  les  oreilles  de  son  auditoire  n^ait  pas  le  temps  de  s'affaiblir. 

Après -ce  premier  exercice,  et  la  traduction  littérale  du  sujet  de  la  leçon, 
traduction  que  le  professeur  fait  à  haute  voix ,  les  cinq  ou  six  premiers 
'élèves,  dont  les  numéros  sont  appelés,  traduisent  mot  k  mot  le  morceau 
inscrit  sur  le  tableau,  tantôt  en  suivant  les  phrases  régulièrement,  tantôt 
^n  les  intervertissant,  et  par  mots  isolés. 

On  enlèt^e  a/or^  le  tableau, 

TRADUCTION  ALTERNATIVE. 

Le  professeur  prononce  en  arabe,  et  les  élèves  traduisent  successivement, 
à  mesure  que  leurs  numéros  sont  appelés.  (Voir  numéro  5.} 

EXEMPLE. 
LE    PROFESSEUR.  l'ÉLEVE. 

N°  4.  î — r^Xî^'  A     6  7^y)1        N*^  4.  La  version  la  première. 
N«  18.    A^ Ol   ^j^^       N®  18.  Coup  du  discours. 

On  fait  ensuite  Pinverse ,  le  professeur  prononçant  en  français,  et  les 
élèves  traduisant  à  mesure  en  arabe. 
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EXEMPLE. 

LE   PR0PE8SECJA.  l'ÉLÈVB. 

i 

N<*  7.  Salut  sur  voa».  N©  7^  a    C- JL^   -V^ 

N<>  4  2.  ConuBcnt  état  de  tous  ?        N<>  i  i. 


I*— CJLa.    J^lâ:^.- 


Chacnn  de  oes  exercioes  est  r^^  jpsqii'à  ce  que  les  élèves  répondent: 
sans  béaiter. 

PRONONCIATION  DES  LETTRES. 
M^me  procédé.  Voir  numéro  25. 

EXEMPLE. 

LE   PEOPESSEUa.  i,;.  ;;*  l'ÉLÈVB. 

N^  9.  Quelle  est  la  prononcia-         N<^  9.  L'I  a  le  son  de  Ta  français 
tion  de  l'I?  dans  JLi. 

N**  11.  LM  se  prononcc-t-il  tou-  N**  H.  LM  se  prononce  è  dans 
jours  comme  Va  français?  l'article  Jt. 

EXERCICE  GRAMMATICAL. 
M/me  procédé.   Voir  le  numéro  56-. 

EXEMPLE., 

LE    PROFESSEUR.  l'ÉLÈVE. 

N^  14.  Quel  est  Tarticle  de  la  N<*  14.  La  langue  arabe  n'a  que 
langue  arabe?  l'article indéclmable  Jl  {le,  la,  les). 

N**  5.  Comment  se  tl-adint  en  N*>  5.  Lorsqu'un  intitulé  est  com- 
arabe  an  intitulé  composé  d'un  nom  posé  d'un  nom  et  d'un  adjectif,  on 
et  d'an  adjectif?  place  en  arabe  l'article  devant  l'un 

comme  devant  l'autre. 
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œiNVERSATIOlN. 
Même  procédé.  Voir  le  iiumëro  120. 

EXEMPLE. 


LE    PROFESSEUR. 


N*   15.    Comment  nommez-vous         N*'  i5. 
les  deux  savants  qui  conversent  en- 
semble ? 

N«2I.  Quelle  est  celte  version?  N»2I.  i— aJ'^j'^I- 

On  suit  encore  la  même  marche  pour  les  phrases  à  traduire  en  arabe. 
Là  où  la  construction  n'est  pas  la  même  en  arabe,  le  professeur  a  soin  de 
faire  ressortir  cette  difTérence  en  plaçant  les  mots  firançais  selon  Tordre  de 
la  syntaxe  arabe. 

THÈME. 

Même  procédé.  Voir  le  numéro  121. 

EXEMPLE. 

LE    PROFESSEUR.  l'ÉLÈVE. 

N"  7.  Il  y  a  longtemps  que  Je  ne         N<*  7.  ^-1»  ^^ 
X'ikx  vu. 

Dites  :  Cùmbicn  nefai  vu  toi  pas  t 

NO  !.  Oïl  est  ton  fusil?  N«  I.  v^JLarC  ^t.  ^.jl5 

Dites  :  Où  est  fusil  de  toi? 

L'exercice  spécial  que  nous  avons  intitule  comparaison  des  deux 
LANGUES  (voir  le  numéro  H 9),  et  qui  se  rapporte  OiW  parallèle  continuel 
rntre  le  français  el  Tarabe,  sera  placé  avant  rexcrcice  sur  la  conversation, 
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et  contiendra  les  cicplications  ibéoriqiics  deJa  partie  spëcidemeiit  gram- 
maticale de  la  version. 

Bien  entendu,  la  sagacité  des  professeurs,  la  composition  et  Taplitude 
de  leur  auditoire,  leur  inspireront  toutes  les  modîQcations,  toutes  les  com- 
binaisons particulières ,  les  changements  momentanés  qir'il  sera  nécessaire 
d'adapter  à  l'application  du  système,  dont  nous  ne  pouvons  donner  ici 
qu'une  esquisse. 

Nous  recommandons  beaucoup  de  commencer  chaque  leçon,  1*  par  la 
répétition  de  la  traduction  alternative  du  morceau  qui  a  servi  de  sujet  aux 
leçons  les  plus  récentes,  de  manière  que  l'élève  ait  toujours  présent  à  sa 
mémoire  la  suite  et  l'encBaînemcnt  de  ses  versions,  et  les  mots  qui  s'?' 
tronvent  ;  2®  par  une  récapitulation  des  règles  grammaticales  expliquées 
dans  la  leçon  précédente  ;  3*  par  une  reconnaissance  des  lettres  radicales  ; 
et  enfin  4**  par  la  conjugaison  orale  d'un  verbe  régtdier. 

Dans  les  collèges  et  les  institutions  spécialement,  nous  exigeons  que  le.s 
élèves  apportent,  outre  le  morceau  k  expliquer,  écrit  ea  arabe,  la  réponse 
aux  questions  de  la  conversation,  et  la  traduction  arabe  des  phrases  du 
THÈME.  Le  corrigé  de  ces  exercices  est  recopié  sur  un  cahier  ad  hoc. 

Cette  méthode  est  celle  de  la  raison,  de  la  logique,  celle  de  la  nature 
mémey  et  de  la  marche  progressive  de  l'intelligence  humaine  >  ceux-là  sur- 
font qui  l'auront  comme  nous  appliquée  dans  les  classes  de  collège,  ou  dan» 
les  cours  publics ,  sauront  quelle  activité  nouvelle ,  queHe  vivacité ,  on 
réassit,  par  cette  méthode,  h  communiquer  aux  exercices  d'élèves  qui  nous 
arrivent  d'ordinaire  fatigués,  harassés  k  l'excès,  épuisés  par  leurs  études 
et  leurs  classes  de  grec  et  de  latin ,  et  surtout  persuadés  que  l'arabe  n'a 
Aucun  rapport  avec  les  langues  vivantes. 

Puisse  mon  but  d'utilité  avoir  été  atteint,  et  Pouvrage,  fruit  de  longs  et 
]>énibles  travaux,  que  je  présente  au  public  en  ce  moment,  ne  pas  être  sans 
quelque  influence  hur  l'amélioration  de  la  population  africaine,  le  bonheur 
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de  la  colonie ,  les  succès  de  noire  brave  armée,  l'honneur  et  les  intérêts  de 
la  France  !  Je  n'ai  rien  négligé  pour  parvenir  à  ces  heureux  résultats  : 
son  suffrage  sera  ma  récompense. 

Paris,  le  !«' mai  1844. 

BLED  DE  BRAINE, 

£x-dirccleur  des  écoles  arabes  d'Alger. 


Nota.  —  VErrata  et  la  Table  des  matières  seront  placés  à  la  fin  de  la  dernière 
leçon. 
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COURS 

SYNTHÉTIQUE,    ANALYTIQUE   ET    PRATIQUE 

DE 

LANGUE    ARABE. 


i6     98    17  39  17  29  I   16     16     5  Oi     3     IS I 
.\     \  >  0  j  0  ]    ^     ^  ^    j  "     ^  ' 

«6  99     14    Itt  «      t   10      19 
^  jl X 3  \         "^^'j ^ 

2638  310  90151  17  1     34  15151         16  3815  30  5  15        36  3   13  1      7     16151      3 

1537  39    1  15    18    33151 

8     16    6    16     37        38       15  30.  17  381615130151        36  9  19  1      7     16         38    33- 


163934151  1614381530      16  3934 

16  141516  35   1       14  363114103  M  t£151     3616610 

(i)  Mahomet  étant  du  rang  des  stihans  ou  princes,  il  se  sert  de  la 
deuxième  personne  du  singulier  en  s'adressant  à  Ali,  son  inférieur,  qui, 
par  cette  raison,  emploie  la  deuxième  personne  du  pluriel.  (Voir  la  tra- 
duction française,  à  la  page  5.) 

1 


Digitized  by  CjOOQlC 


—  â  — 

17  38  i  38  12   10  .-s  17  i        Si   18  12  15151    S0  2  181S1     151  C         35  1      1173937  16 
3    171  361515  8  16  8  151         S    38  13         14    1615348$ 

— •  «  ••  •• 

138   11381130151      161410  13  17  3    6    3 

1      16        35  18  35  11715      17  381       17  16      38  3815 

14       17  16    10  3    7  15  38    35  14  1  17  33  35 

6  38     6     18  3  381  31  14    334  1   6  3    17  14     1  17 1 

1    17333351      16   141      17    38110  15383713       17  11611 

3    8^1       1538  16333     11737163715     3      39       16  143337  35        38      151 
17    381537313416     1      17    14  16       14  8       17     30  38    5  151     36  18    7 

. — Ja-iJL«    l — L^=^   ^4 — S^»> — l — &    ^       ^T?^     à^^^ûsL 


(i  )  T^s  Arabes  emploient,  par  ël^ance,  la  première  persouue  du  plu- 
riel, tant  des  verbes  que  des  proooms,  au  lieu  de  la  première  personne  du 
singulier  :  dans  cet  alinéa,  Maboiùet  emploie  le  pluriel;  dans  le  second, 
c'est  Ali.  (Voir  la  traduction  française,  à  la  page  6.) 
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TRADUCTION    LITTÉRALE. 

«      16       1       14      1        S6  16  15  14 

noi  avec  mot  tradudloo  la 


■J- 

prentière  la  Teraioo  la 

ditcoars        da  coup 

arabe        1'  hogoe      la        apprendre   poor  dialogact  avec 


prcnfer  le  chapitre   le 

Mahomet        et  Ali  sarants     deoi     des  dialogue  (l«)  dans 

■iiérieorde(la)et      uhit   le  roos  sor     salot 

Ui^  J3U  j^l^r.  ,JL  «  àjL^H  ^.  Jl31 

Mat  4e  naître    vous  de  état        comment  lui  de  bénédictions      Dieu  (de) 

'1)  Voir  la  note  de  la  page  1. 
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bieD  portants  vous        bienveillanl  le     caractère  (votre)  de    dlsposilion  (est)  quel 

%  ••  -•  #  ••  •• 

bien  portant       toi       et  Dieu  (à)    louange    la         bien  toi  bénisse 

nous  de  maître    6         auguste    V    vous  de  regard         sous 

\ — .  J^^ — ?  L-J  ^\   ^^  ^L^   ^>J\ 

ne  combien  nous  é  oà  de  venant 

Dieu  par  toi  de       nouvelle  vint  toi  vîmes . 

véritablement  absent  toi  comptant  étais       (je)  moi 

désirâmes  (nous)      vous.        vîmes  long  temps 

civilité    la  peu    avec         nous      réprimandes        ne         vous  de  vue  ver» 


rdmos     (nous)  vous  choi  venue    la  (de)     manque 


occupés 
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TRADUCTION    FRANÇAISE. 


«6         98S71  tu  1710  %à         151 

rrançaite  It  trêdacliûo  la 

PREMIÈRE     VERSION. 
DISCOURS 

En    FORME   DE   DIALOGUES   POUR    APPRENDRE  A  PARLER  ARABE. 


CHAPITRE   PREMIER. 

CONVERSATION  ENTRE  DEUX  SAVANTS,  ALI  ET  MAHOMET. 

Ali.  Salut  à  vous! 

Mahomet.  Salut  :  que  Dieu  t'accorde  sa  miséri- 
corde et  ses  bénédictions! 

Ali.  Comment  vous  portez-vous,  mon  maître? 
Comment  va  votre  précieuse  santé?  Allez- vous 
bien? 
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Mahomet.  Que  Dieu  te  conserve!  Très-bien,  grâces 
à  Dieu  :  et  toi,  te  portes-tu  bien? 

Ali.  Comme  vous  voyez,  mon  maître. 

Mahomet.  D'où  viens-tu?  Il  y  a  longtemps  qu'on 
ne  t'a  vu ,  et  qu'on  n'a  reçu  de  tes  nouvelles  :  par 
Dieu,  je  te  croyais  absent. 

Ali.  En  effet,  mon  maître,  il  y  a  longtemps  que 
nous  ne  vous  avons  vu  ;  nous  étions  impatients  de 
vous  voir  :  ne  nous  reprochez  pas  notre  incivilité 
d'avoir  manqué  à  aller  chez  vous  ;  nous  étions  oc- 
cupés. 
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EXERCICES 

DE  LECTURE  DES  MOTS  DE  LA  PREMIÈRE  VERSION. 

3    1   ^6151416  96t8110i3l5l  i     l«S81610  3i51 

LJYj^^  'i^js^\  oUJO  •L^\jlll>  pJLuJ^    6. 

première       la  version     la  (de)    mots  (les)  pour       lecture  la    avec         eiercice     V 


!Noas  n'entrerons  maintenant  dans  aucun  détail ,  ni  sur  Tensemble  de 
l'alphabet  arabe ,  ni  sur  l'extrême  régularité  de  la  prononciation  de  ses 
lettres.  Les  deux  lettres  ^  e*  p  («***  7  et  21  )  sont  les  seules  qui,  n'ayant 
point  d'ëquiyalentes  dans  l'alphabet  français,  demandent  une  attention 
particulière  ;  les  autres  lettres  se  prononcent  comme  leur  correspondantes. 
Il  ne  résulte  aucune  difficulté  réelle  de  ce  que  les  lettres  changent  quatre 
fois  de  forme  :  les  exercices  de  lecture  et  principalement  la  conjugaison  des 
huit  verf)cs  qui  se  trouvent  dans  la  première  version ,  mettront  l'élève  k 
même  de  peindre,  dès  la  première  leçon,  le  ^  isolé,  initial,  média l  cl 
final,  avec  plus  de  facilité  qu'il  ne  peindra  les  n  majuscule  et  minuscule 
dans  les  écritures  françaises  les  plus  usitées  : 

M,    n,    £)t,  M.,  iV,  n,  N,  n. 

Les  Arabes  écrivent  sans  virgules,  et  souvent  même  sans  points.  Cepen-  g^ 
daut,  dans  les  ouvrages  bien  écrits,  ce  signe  41  marque  la  fin  des  phrases. 
Quant  aux  mots,  comme  ils  ne  laissent  souvent  entre  eux  que  l'intervalle 
d'une  lettre  à  l'autre,  les  consonnes  majuscules  ou  prolongées  en  indiquent 
le  commencement  et  la  fin.  Les  lettres,  majuscules  qui  commencent  les 
chapitres  sont  souvent  en  encre  de  couleurs  différentes.  Les  Arabes  lisent 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  8  — 

el  écrivent  de  droite  à  gauche  ;  leurs  livres  et  ëcrits  commencent  à  la  der- 
nière page  des  nôtres.  Leur  alphabet  est  compose  de  vingt-neuf  lettres  : 
vingt-six  consonnes  et  trois  voyelles.  Les  Arabes  tutoient  tout  le  monde; 
ils  n'emploient  le  pluriel  que  dans  les  lettres  adressées  à  un  prince  ou  à  tout 
autre  personnage  élevé  en  dignité. 

Nous  ne  sommes  pas  de  l'avis  d'un  auteur  moderne  qui  propose  de  sub- 
stituer i^oits  k  tu  dans  la  langue  arabe  ;  les  Anglais,  par  exemple,  avec  qui 
nous  avons,  depuis  longtemps,  des  rapports  journaliers,  n'ont  pu  se  ré- 
soudre à  se  servir  de  tu  au  lieu  de  vous,  La  politesse  française  exige  7fous 
au  lieu  de  /«,  l'intimité  préfère  tu.  Nous  pensons  qu'il  en  est  delà  syntaxe 
arabe,  comme  de  celle  des  langues  anciennes  et  modernes,  qui  toutes  re- 
posent sur  des  règles  inviolables. 

7.  Le  professeur  a  devant  lui  un  nombre  de  cartes  numérotées,  correspon- 

dant au  nombre  des  élèves,  qui  lisent,  traduisent  ou  répondent  à  mesure 
qu'ils  entendent  appeler  leurs  numéros.  Il  est  nécessaire  de  mêler  ces  cartes 
chaque  fois  que  tous  les  élèves  ont  été  interrogés,  afin  que,  les  numéros  ne 
se  suivant  pas  dans  un  ordre  régulier,  ils  soient  toujours  dans  l'attente  de 
s'entendre  appeler.  De  cette  manière  l'attention  se  soutient,  chacun  se 
prépare  à  répondre,  et  profite  autant  que  s'il  avait  effectivement  répondu. 

S610SI01 

g  Le  professeur  prend  la  carte  numérotée  Î-'C-^  %  i  (quatre)  ;  l'élève  appelé 

par  ce  numéro  répond,  en  arabe,  comme  l'a  fait  le  professeur  pour  la  de- 

1  1796  10  191    6  1  179698    95  1  16 

mande  :  l- Â-ft  (ici)  pour  présent ,  ou  ^--4©l«fiv  (présent)  ;  'wJ.-a  ^-^  l-> 

897939916 

Tne  pas  ici)   pour  absent^  ou  ^  .g.ft»^  (absent);  on  se  sert  aussi  de 

9  381  «1  10  98  91 

v^^  Uïl  et  de  »-'Jol-a-    >-^-^   (moins  présent)  pour  le  mot  absent. 
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Le  professeur  distribue  les  numéros  qui  doiyent  servir  à  Tappel ,  et  qui       <^* 
ont,  comme  en  français,  la  dénomination  de  nombres  cardinaux  : 

A-a.lj  (un);  tX-a.lj  (une);  ^•j  ou  ^J^ii^\  (deux);  îJiU  (trois); 
Îju»!  (quatre);  L^%*»^  (cinq);  î-w  (six);  Îa^  (sept);  L^il^  (buit)  ; 
&— «,>*>Ji  (neuf);  g^/.«,fr  (dix)  ;  ^Ij-a.1  (onze);  /^l-xJ!  (douze); 
^Uîli  (treize);  (^^^j^  (quatorze);  ^Um*?^  (quinze);  ^iL^fseize); 
^Lr-au^-w  (dix-sept)  ;  ^L::-iL^  (dix-buit)  ;  ^ljL*-**J  (dix-neuf;  ; 
i^.J^  (vingt);  ^j^.j^j  ^>^'j  (vingt  et  un);  ^,^  ^  ^^t  (vingt- 
deux);  ^ijJt^j  Jjîiî  (vingt-trois),  etc.;  fjf^^  (trente);  ^^^  J^'^ 
(trente  et  un);  ^j^^  j  {j^^  (trente-deux);  ^^rr^^  j  ii^  (trente- 
trois),  etc.  ;  (j:*^,y  (quarante);  ^^'^r^  (cinquante);  ^J>^  (soixante); 
^vjLy^  (soixante-dix)  ;  ^^---^l^  (quatre-vingts)  i  ^^--juJ'  (quatre-vingt- 
dix),  etc.;  et  ainsi  de  suite,  en  ayant  soin  de  placer  V unité  avant  la 
tUxaine  et  d'intercaler  la  conjonction  ^  (et). 

Remarque.  —  J^ij  s'accorde  avec  le  nom  qui  le  précède,  et  il  est    10. 
invariable  s'il  précède  le  nom  ;   exemple:  vJ^3*-»»JI  A.â.t^   (un  coq); 
vi}j>^  *Xixlj  (un  seul  coq);  Î^W^Ï  .>a'^  (une  poule);  Ï-Xa.'^  ^V» 

^^jJjT  et  «^jj  s'emploient  indifféremment  ;  cependant,  dans  les  nombres    H* 
composés,   ^w-Ul  est  préférable  à  ^7 jj  '  1"^  s'emploie  comme  unité; 
ex,  :  Ja^lac\^  {J^.)^  -5  (^Hi"*^"^'  (quarante-denx  fusils)  ; ^U*^   ^jj 
(deux  soldats). 

Lorsque  les   unités   de  trois  jusqu'à   dix  précèdent   un  nom,  elles  se    12. 
prononcent  quelquefois  telt,  rba,  chranu,  sète^  sbâ^  tmen^  tsâ,  acher;  ex,  : 

2 
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L^iJw*  iv***«^..i.  chrams  rnèdafa  et  non  chramsa  mèdafa  (cinq  canons). 
Les  unités  depuis  trois  jusqu'à  dix  demandent  que  le  substantif  qui  les 
suit  soit  au  pluriel;  ex,  :  ^\y  î«J  il  (quatre  forts).  Il  en  est  de  même 
des  nombres  composes;  ex,:  J^j  2ulw  j  s^^  (mille  six  hommes). 

13 •         Les  nombres  depuis  onze  jusqu'à   quatre^ingt^dix^neuf  exigent  que 

le  nom  qui  les  suit  soit  au  singulier;  'ex,  :  ^^y^  rA     .J    («pj^torze 
jardins);   f^^  ^^^jjumJj  Îaw  (quatre-vingt-dix-neuf  mosquées). 

14«         Les  phrases  qui  contiennent  des  noms  de  nombre  précédés  de  l'article 

suivent  la  même  construction  dans  les  deux  langues  ;  ex,  :  Axij  et  jJj , 

sing.;  ^Vjl  Sx%*Jl  (les  sept  enfants). 

Comme  il  est  reconnu  que  c'est  par  anticipation  que  j'ai  placé  ici  les 
nombres  cardinaux,  l'examen  analytique  des  mots  et  des  phrases  de  chaque 
version  traitera  amplement  les  nombres  ordinaux. 

PREMIER  MOT. 

S6  16  S    tO  S  15  I 


. — = — ^j- 

16  i:i  SO  16  15  I  16  15     SO      5      16      18  I 

.%  I       X        ^         »        }  1  .%         X    y    V     e^     )  I 

LE  PROFESSEUR.  L'ÉLÈVE, 

15.        Comment  nommes-tu  en  arabe  les         Après  avoir  consulté  l'alphabet, 

lettres  du  mot  A-6.fv^^jJi  (premier  et  avoir  reconnu  le  nom  de  la  lettre 

mot  de  la  version)  ?  arabe  qui  se  trouve  à  gauche  de  la 

-98  16  ii  3    35  1  u        25  1    Si  sç  14  colounc  de  chiffres,  répond  : 
^  ou  /  w  ï  .    ^'^.^ 


^v-j  ou  ^ 
"noromei-tu    comment  comirenl 
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(Jij! 


JUJI 


moi         le        de  lettres  (les)  i 

Qu'il  proDonce  :  alif,  lame^  taow 

S6     16      6  10    3     1»! 

;     ^     ^        ^     Il     f^a,  ra,  djime,  mime ^  hé  (fëm.) 

rersioD  la     (sans  prononcer  les  chiffres) . 

Remarque.  —  Les  Arabes  emploient  la  conjonction  j  (et)  pour  re'unir 

plusieurs  substantifs,  plusieurs  adjectifs ,  et  entre  tous  les  membres  de 

phrase.  Ds  emploient  également  cette  conjonction  pour  séparer  plusieurs 

substantifs,  plusieurs  adjectifs,  plusieurs  verbes,  etc.;   ainsi  ils  disent: 


G)mment  les  nommes-tu  en  fran- 
çais? 

ik  f83in0tt3151   t  16  S6  16  iil 

frâBçais     le  arec   deux  doom 
Lis  en  arabe. 

16989  lOiOlSl  t  IIOi31 

arabe     l' arec      Us 
Traduis,  au  tradubez.en  français . 

1  37  16      6  10     5  16        6  10     3 

1  y         »     '^J^  ®**   A~^^^— > 
iraduiseï  traduis 

M      98  3»    17110  33131  9 
Trançais  le  avec 


U — r 


JuJ 


A,  1,  t  oa  ts,  r,  djé,  m,  a. 


Etteurdjéma. 


La  version. 


16. 


17. 


18. 
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20. 


—  a  -^ 

DEUXIÈME  MOT. 

'i 

;^L,r 

^e  professeur  appelle  un  autre  nnmëro. 

^\ 

^!      . 

.1— J."  ^J>^  ou  ,J.\  ^-^ 

j4li/,  lame^alif,  ouaou,  lame- 

Li-^j-^l  ïJsJI  ^U.  ^3^ 

alif,  noitne,  ta,  hc  (fëminin). 

O^j^^.   (»**-'  (J-^ 

A,  la,  ou,  la^  n,  i,  a. 

'Ljjji\>  L»! 

Èlaoulania, 

Lrr^l/V  ,*?•>■ 

La  première. 

iSli   15 1 
tout   le 

îJbî^^î^^l 

C'est-à-dire  : 

LJU)l^3ui^^^oUK)l 

•econd  le 

!UK)b  iuK  /«s»^ 

I 

la  première. 

TROISIÈME  MOT. 

^J 

19 

Le  professeur  appelle  un  autre  numéra. 
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^j*v-JljjJ\j    >4**Mt    ^jJS'        D,  r,  b. 
l— juJ^U  1^1         Dro6. 

^ ;; ^I^JU      A^J^'  Coup. 

C'est-à-dire  : 
LJW4^.  ij^l^  îxi^^^  oUfâl 

^     »     K — Ib  iSL^J^  .»■   f^^^— >         AjçJ'y^^,  (version  la)  A..».;^^^jJt 

(coup)  w»  K^,  (première  la) 

^  l'ëlèye  se  trompe,  le  professeur  l'en  avertit  en  disant  :  21  • 

moDfiear  ô        trompes  te  ta 

Tu  te  trompes,  ou  vous  tous  trompez,  monsieur. 

Si  l'élève  rëpond  à  toutes  les  questions,  le  professeur  l'en  félicite  en    22, 
disant  : 

^J ^--w    \ J^    s^ A^     ou     ^ jj— 1 — • 

bien  bien 

fiien,  monsieur. 

Si  le  professeur  prévoit  que  l'élève  doit  rencontrer  de  la  difficulté,  il    23. 
l'en  prévient  en  disant  : 

toi  de  atteDlion  rends 
Prends  on  prenez  garde. 

Cet  exercice  est  de  la  plus  grande  importance  ;  il  a  pour  but  d'accou-    24. 
tumer  l'oreille  aux  sons  arabes,  et  de  mettre  l'élève  à  même  de  comprendre 
la  langue  parlée  aussi  facilement  que  la  langue  écrite.  11  faut  le  répéter,  et 
saus  rien  omettre,  jusqu'à  ce  que  les  élèves  répondent,  sans  hésiter,  aux 
questions  indiquées  aux  numéros  15,  16,  17,  18,  19,  âO,  21,  22  et  23. 
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PRONONCIATION  DES  LETTRES. 

13  Si     15 1 

OU  ]a_Jl-ji 

prononcUiioD  la 


^j    y    )  ]   et'teurdjéma. 

25.  1<>  L'j  a  le  son  de  Va  français  j  ex.  :  jU  qual^  (il  a 
dit)  S^Lw  saâ  (heure). 

2^  Li  se  prononce  è  dans  la  composition  de  Par- 
ticle  et  lorsqu'il  est  préfixe  à  Pimpëratifj  ex.  :  Ji  èle 
(le,  la,  les);  ^,^^^]  èk-tèh  (écris). 

3**  Lj  ne  se  prononce  pas  quand  il  est  précédé  de 
j  ,  lettre  indiquant,  avec  n  final,  la  marque  du 
pluriel;  ex.  :]ylw  (,,^^w)  chafou^  (ils  ont' vu), 

4**  Les  signes-voyelles  font  varier  la  prononciation 
de  Pi,  comme  celle  des  autres  lettres;  ex.  ;  bl  ûto, 
(si).  Voyez  les  signes-voyelles. 

26.  1**  Le  J  se  prononce  comlh«  notre  l;  ex.  :  j^jJ) 
è/ioMme  (aujourd'hui). 

2®  Lorsque  le  J  de  l'article  est  suivi  d'une  des 
lettres  solaires  (L^^sw)  suivantes:  ir^yj^j^  ^?  ^^ 
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O,  vO,  ^5  J,  ^,  ^j  jo,  jo,  ^,  il  se  prononce 
comme  cette  lettre;  ex.  :  Là^Jj]  et-teurdjérna  et  non 
el'leurdjéma  (la  version)  ^jIJj)  èà-dar  et  non  el-rfar 
(la  maison). 

3^  Le  J  de  l'article  conserve  la  prononciation  de 
17  suivi  des  autres  lettres  nommées  limaires  (ïo^)  ; 
ShJ ï  èl-mra  et  non  em-mra  (la  femme) ;  ^j9u]  eï-âoud 
et  non  èa-doud  (le  cheval). 

1**  Le  vO  to  ou  tsa  se  prononce  f  ou  tsj  ex  :  vOy  ^7. 
(mûre),  prononcez  toute  ou  tsoulse-^  w^^'  (toi)  ento 
ou  entsa. 

Remaeqce.  Nous 'prëférons  la  première  de  ces  deux  prononciations; 
cependant  l'élève  doit  s'exercer  sur  l'une  comme  sur  lautre.  Dans  l'appel- 
lation des  lettres,  le  O  aura  toujours  ces  deux  dénominations,  afin  de  le 
distinguer  du  •&  qui  a  à  peu  près  la  même  prononciation. 

2^  Si  le  vO  est  suivi  d'une  lettre  ayant  sa  corres- 
pondante française  féminine,  on  le  prononce  en  faisant 
entendre  un  è  grave  dont  le  son,  en  se  confondant 
avec  la  lettre  liquide,  approche  beaucoup  de  celui  de 
la  diphthongue  eu  dans  le  mot  /^m,  jU;  ex.  :  el-ièr- 
^éma  ou  el-teur-jénia.  (Voir  le  n''  29.  Kem.  4°.) 
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28.  Lcj  répond  à  notre  ry  ex.  :  J^  (homme)  rènijèl 
ou  reU'djeul. 

29*  Remarqoe.  i^  Pour  avoir  le  son  des  lettres  arabes,  il  est  absolument 
nécessaire  de  connaître  le  genre  de  leurs  correspondantes  françaises.  Les 
lettres  de  l'alphabet  français  sont  masculines  si,  en  les  prononçant,  le  son 
final  fait  entendre  un  é  aigu  ;  b,  hé;  c,  ce;  d,  dé,  ,etc.  Dans  le  cas  con- 
traire, la  lettre  est  du  genre  féminin. 

2**  Les  lettres  dont  la  prononciation  donne  pour  terminaison  une  syllabe 
contenant  un  é  aigu  sont  masculines,  excepté  les  deux  lettres  j  et  k  que 
nous  plaçons  cependant  dans  cette  catégorie  comme  ayant  beaucoup  d'affi- 
nité avec  les  lettres  g  et  c. 

3*^  Les  lettres  dont  la  prononciation  donne  pour  terminaison  une  syUabe 
féminine  sont  du  genre  féminin  ;  nous  donnons  aussi  le  genre  féminin  aux 
lettres  f,  Xy  Xy  dont  la  terminaison,  à  l'exception  de  la  lettre  f,  a  tant  d'ana- 
logie avec  la  syllabe  finale  des  lettres  féminines.  D'après  la  nouvelle  ap- 
pellation, toutes  les  lettres  sont  masculines  :  ^,y^  m,  d,  etc.,  un  ^e,  un 
fe,  un  me,  un  de, 

4^  Les  lettres  arabes  qui  ont  des  équivalentes  féminines  font  entendre, 
avant  ou  après  ces  lettres,  et  quelquefois  avant  et  après,  selon  qu'eUes  se 
trouvent  au  commencement  ou  au  milieu  des  mots,  le  son  è  ou  eu;  ex.  .- 
*X3j  (il  a  porté)  kv^feud;  0->3  .  (elle  a  porté)  veuf-dète;  le  w>  final  des 
troisièmes  personnes  singulières  du  passé  se  prononce  toujours  ète.  Si  le 
mot  n'est  composé  que  de  deux  lettres,  la  première  est  suivie  du  son  c  ou 
eu;  ex.  :  ùj  (il  a  rendu)  reii^de;  w^^  (il  a.  voulu  ou  aiméj  heube.  Celte 
règle  s'appliqaaaux  mots  qui,  étant  composés  de  plusieurs  lettres,  n'ont 

c  ^ 

^  s  Digitizedby  Google 
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une  voyelle,  ou  la  prononciation  d'une  yoyelie  obtenue  naturellement, 

qu'après  la  troisième  lettre  ;   ex.  :  "^^yf   (heureux)  mh-brouk  ou  meu- 
brouk, 

F  Le -^  djime  correspond  à  dji  ex.  :^j!^^^  (armée)  30. 
djich;  fAj^  (armées)  djiouch;  Ld^jJ)  èt-teur-djé-ma. 

2*  Le  ^  djime  étant  composé  de  deux  lettres  mas- 
culines djj  il  ne  peut  être  précédé  ni  suivi  de  è  ou 
eu^  la  prononciation  du  ^  dans  kd^w^Ji  doit  se  lier 
avec  le  ^  mime  sans  avoir  besoin  de  IV  aigu,  qui  se 
fait  à  peine  sentir;  ece.  :  èMeur-àjéma ;  en  ayant  soin 
de  prononcer  Vm  comme  en  français.  11  en  est  de 
même  des  autres  lettres. 

1**  Le  >  mime  correspond  à  notre  m;  ex.  :  s^\jj^  51. 
^LLj!  (munitions  de  guerre)  mounat  èt^thrade;  ïXsr^ 
(fusil)  meuk^hèla;  Jl^s^Lst-^   (fusils)  mmk^ha^hèl. 
(Voir,  pour  lé  ^  et  le  p.,  le  numéro  29,  3°  et  4®.) 

2®  Le  >  initial  se  prononce,  par  euphonie,  ème^ 

lorsqu'une  voyelle  ou  le  son  d'une  voyelle  se  trouve 

après  la  consonne  qui  le  suit  ;  ex.  :    ç*i^  (il  est  allé) 

èim-H^ha;  iSj^{vi\\e)  ème-iiina. 

3 
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3**  La  prononciation  de  cette  lettre  suit  la  règle 
générale  si,  étant  initiale,  une  voyelle,  ou  le  son 
d'une  voyelle,  ne  se  trouve  qu'après  la  deuxième 
lettre  qui  suit  le  >  ;  ex.  ;  ^^^j^  (heureux)  mè-brouk 
ou  meU'hrouk. 

32.  V  Le  ï  A^a  quatre  prononciations  différentes  :  il 
correspond  à  notre  Ay  ex.  :  '^  (ici)  hè-na;  à^y^  (la 
figure)  èl'Oudjh;  cette  lettre  est  légèrement  aspirée. 

2°  Le  U  hé  employé  comme  pronom  affixe  de  la 
troisième  personne  masculine  singulière  correspond 
àladiphthongueoMy  ex.  :K  ^  -\j  (sa  figure)  oudjhon. 
Nous  nommons  cette  lettre  iJ  hé  masculin. 

3**  Le  S  A^ correspond  à  notre  a;  ex.  :  i^j^  (ma- 
rais) meur-djdij  pi.  ^j-«  meuradj.  Nous  nommons 
cette  lettre  hé  féminin. 

4**  Le  i  hé  se  prononce  ète  suivi  d'un  mot  précédé 
de  l'article  Ji,  ou  quand  ce  mot  sert  de  complément 
à  celui  auquel  le  il  appartient  ;  ex.  :  ^L^^Ji  m^  (ruse 
des  femmes)-  hilèt  ennsa;  ^1  Jju  Sou  Ju»  (ville  de  Bag- 
dad) èmdinèt  Brhèdad ,  en  ayant  soin  de  prononcer 
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le  ç.  rhaine,  comme  ceux  qui  grasseient  le  r  du  mot 
Paris.  L>  ijil  À.*ai.j:j|  Èl-teur-djémèl  èlaoulania. 


Voir  le  numéro  25  pour  la  prononciation  de  l't. 

Le^  fam-aà/ se  prononce  fa/  ex.  :  S3^  (madame,  53. 
maîtresse)  lèlla.  È-laouhinia. 

Le  j  ouaou  se  prononce  ou  et  oua  dans  le  pronom  34, 
isolé  ^  y  et  lorsqu'il  est  initial ,  suivi  d'une  lettre 
arabe  ayant  sa  correspondante  française  du  genre 
féminin;  ex.  :  Ljl^j  (bête  féroce)  ouahicha;  y^ 
(lui)  hjcma. 

1^  Le  ^  ncmne  se  prononce  ny  ex.  :  ^^J  (prophète)  35, 
nèbi. 

2^  Le     4  noune  initial  se  prononce  vivement  ènCy 

par  euphonie,  lorsqu'il  est  suivi  d'une  lettre  ayant 

sa  correspondante  française  du  genre  féminin  ;  ex.  : 

^\ — «^^5  pl.   ^ij — ^ — î  (femme,  femmes)  ene-sa^ 

ène-souane. 
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36^ 


Le  v^  ou  ^  se  prononce  a  et  ty  a  à  la  fin  des 
mois  quand  il  n^est  pas  souligne  par  deux  points,  et  il 
se  prononce  t  dans  les  autres  cas  ;  ex.  :  ^4^  (sur)  d-/a/ 

J^  (Ali)^-/t,  nom  propre;  UJ^  (sur  nous)  d-Zi-na. 

Ppur  la  prononciation  du  ï  fëminin^  voir  le  numëro  52,  Z9. 


37,  Le  ^  dhad  a  la  valeur  de  notre  d^  mais  il  se  pro- 
nonce plus  fortement  et  avec  beaucoup  d'emphase. 
Il  fautj  pour  bien  articuler  cette  lettre,  se  disposer 
à  prononcer  faiblement  une  h  après  le  d,  mais  très- 
légèrement  aspirée.  Prononcez  ^^^j.^:^  comme  la 
pénultième  et  Tantépénultième  des  deux  derniers 
mots  de  cette  phrase  :  Combien  y  avait-il  d^ hommes? 
dhrob,  dAo-mmes,  en  ajoutant  un  r  ;  dAro-mmes. 

Remarque.  Comme  le  ph  représente  ly*,  qui  est  du  genre  féminin  en 
français,  le  ^  dh  aurait  aussi  ime  correspondante  féminine,  s'il  était 
possible  d'exprimer  ce  son  en  français.  En  conséquence,  nous  donnons  le 
genre  féminin  an  ^jo  dh. 

Pour  la  prononciation  du  %  ra,  voir  le  numéro  28. 

38.  L^  v^^  ba  se  prononce  comme  notre  b;  ex.  :  yu 
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(père)  ha-ha;  s,.^y  (porte)  hahe;  vjl  (moi)  Oriuif 
vw^^  (il  a  frappe,  coup)  dhrob.  Le  son  de  cette  o  est 
celui  qui  existe  entre  o  et  la  diphtliongue  eu. 

Voir  les  numéros  25,  26,  33  et  31  pour  la  prononciation  des  lettres 
f  et^,  J,  I. 

Le  y^^kèfse  prononce  comme  notre  k.  Le  ^^    59. 
est  plus  faible  que  le  li. 

Remarque.  Nous  voyons,  par  la  règle  numéro  30,  2*,  que  le  vJ  sera 
suivi  d'un  é  aigu  faiblement  prononcé  ;  ex.  :  amJj  )  èl^kélam, 

iL_^ 11—^ — > — ^l_> 

Voir  les  numéros  38,  26,  3i  et  32  pour  la  prononciation  des  lettres  w», 
ïct>,  J,  I. 

Le  son  du  ^  chra  est  absolument  inconnu  dans  40. 
notre  langue  ;  les  personnes  qui  grasseient  en  pronon- 
çant les  lettres  chr  articulent  nettement  ce  son;  ex.  : 
cbrétien     gj\^^^  pi.  ^C^La^;     c^jj]  chrono- 
logie . . j^-^^  f""^  î  cracher  rjiiH  î  christianisme 

Remabque.  Les  Allemands  le  rendent  fort  bien  par  ch^  qui  dans  leur 
langue  a  un  autre  son  qu'en  français.  Les  Espagnols  en  ont  aussi  la  valeur 
dans  leur  jota,  IJplac^lj  bé^Um-^hra-theu^a, 
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41.  Le  1)  Iha  sonne  comme  le  l,  mais  plus  fortement 

r 

que  vO  te  ou  Isa;  ex.  :  Xilb  (fenêtre)  Iha-qua;  ,iJL> 
(combattre)  Ihè^eud;  ^?^  (canonnier)  thobdjii. 

Voir  les  numëros  27,  26,  31  et  56,  pour  la  prononciation  des  lettres  J, 
Oi,  ^  et  ^. 

42.  La  prononciation  du  p  aine  est  celle  de  â  gut- 
tural, et  tient  le  milieu  entre  â  et  eu;  ex.  ':  J — «Ji 
(assieds-toi)  eu^qod^  iuipër.  masc.  sing.;  iyA  (che- 
val) (iou(f.  Li-tâ-li-me. 

J.    . L-Jl 

V.  les  numëros  25,  26  et  35,  pour  la  prononciation  des  lettres  ï,  J  ct^. 

43.  Le  ^  sine  a  le  même  son  que  notre  s  dans  le  mot 
savoir  ^^^^— &;  ex.  :  j^L^  (il  a  voyage)  sa-feur; 
j^Lsr^  (pavillon,  drapeaLu)  sèn-djaque^  pi.  ^Lj^Lw 
sè-na-djèque.  Èl-lè-sane. 

,      (1)5^-^; ?J ^ il 

Le  son  de  toutes  les  lettres  de  ce  mot  ëtant  connu,  nous  le  prononçons 
ainsi  :  èWr-^/'-a. 

(1)  Nous  ne  donnerons  plus  que  la  prononciation  des  mois  dont  toutes 
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Le  v^^  /à  se  prononce  absolument  comme  notre  44. 
/"y  ea;.  ;  ^o^/J  (cavalerie)  fèr-sane;  JL^  (éléphant) 

Le  ^  S5ad  a  la  valeur  de  Vs^  mais  il  sonne  plus  46- 
fortement  que  le  ^  sine;  ex.  :jL^^  (il  est  devenu) 
ssare  ou  çare;  ^^...^.^-Jt^^  (difficile)  ssàibe.  Èl-feu-ssèk. 

Remaeque.  Il  ne  faut  pas  trop  appuyer  sur  Vc  (muet)  qui  termine  les 
mots  qui  serrent  à  la  prononciation  des  mots  arabes  ;  ex.:  ssa^rc  ou  ssar; 
sté^iht,  ou  ssâ'ib.  Eu  arabe,  toutes  les  lettres  se  prononcent. 

è^la^outUe» 

Le  j  owjacm  surmonté  du  ^  tèchdide  se  prononce  otia.  46. 

Remarque.  Nous  parlerons  des  signes-voyelles  et  des  signes  orthogra- 
phiques dans  Texamen  analytique  des  mots  et  des  phrases. 

ç^-^ — ^' — l — * 

La   véritable  prononciation   de  ce  mot  est  â-li-  47# 

les  lettres  sont  connues,  en  engageant  l'ëlève  k  s'assurer  des  règles  de  pro- 
nonciation avant  d'essayer  à  les  prononcer. 

A-^    A— i— ap->   j    ^    ^,.  ^,)LjJ|     a— .,,i>L,»>  J 
sè'lame  Mo*hcm*mèd9  ou   Ali  cMa^Uu^nu^te  cm^H:hra'^heU''ha  fi 
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ly  Vusa^  préfère  la  première  de  ces  deux  pro- 
noDCttikms.  Il  en  est  de  même  de   »  t  >  V  &  (sur 


:    é-^hom-me. 


«L# 


^ 


4&  \jd  ^ha  sonne  comme  notre  A  aspirée,  mais  plos 
fortement  qne  dans  AoHnemr/  ex.  z  A  ^  Ua^  (chose) 
Uanlja;  ^^^^^^  ^barbier^  kkèf-fafe;  J^ — a.Vj  (nn)  muh- 
kkède;  ^^r^wJL*  (bien)  ètm-^kk^  en  pron«içant  très- 
rapidement  la  syllabe  m. 

,_^M    „ U\ 

Il  j  a  la  ment  ofaicnraâoa  à  faire  sur  ce  mot  que  sur  JuJL, 

l^e  ^  lèchdide  donne  presque  le  son  alphabétique  à 
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la  voyelle  qui  en  est  surmontée;  ex.  :  vjs'  i«  ou  ï^, 
a3jHô3)  >.,,^^^j^  ou  a3J^-^i  .^^ ^:tf)  (il  a  tiré  le  ca- 
non) ^'-^6  èlr-mèd-fa^  dhreub  èl^mèd-fa. 

Ul^lah  èl'-hham'dou  thè-4-^6  i'Sel'lè'mèk  aMah 
Remarque.  Comme  ces  deux  derniers  mots  sont  d'un  usage  très-fréquent 
«n  arabe,  il  est  nécessaire  de  s'habituer  à  leur  prononciation  très-irré- 
gtilière. 

o il 

èn^ta  ou  èn^tsa, 
La  prononciation  des  lettres  composant  les  pronoms  est  très-irrëgulière 
m  arabe. 

tahh^te, 
nè-dheur^kou-me. 

Le  Ji  dha  se  prononçait  dz;  aujourd'hui  il  se  pro-  49. 
nonce  dhy  en  ayant  soin  de  faire  entendre  après  le  d 
une  À  légèrement  aspirée,  ex.  ;  >^  (obscurité)  dA^- 
lame. 

ii'na    a'-i^ne  mène  dja-i    mou^la-na  i-a  èl-â^zi-ze 
Remarque.   Lorsque  deux  consonnes  féminines  sont  suivies  d'une  voyelle 
longue  {^9jy  ')»  comme  dans  U),  l'euphonie  exige  que  la  première  con- 
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sonne  soit  suivie  d'un  i  au  lieu  d'être  prëcëdée  d'un  è  (grave),  comme  le 
veut  la  règle  gënërale. 

queud'-da^he  ou  qod^dache, 

50.  -  Lq  ^  quâf{\)  a  le  son  du  qj  il  se  prononce  forte- 
ment et  un  peu  du  gosier;  ex.  :  ïisr^  (chemise) 
queu-mè-dja;  'iy  (force)  qou-a. 

chouf-nak       ma 
Le  1*^  dhonima  placé  sur  le  iP  chine  de  s^/Ua1  annonce  que  cette 
lettre  sera  suivie  du  son  ou  ou  o. 

mèn^nèk  chrè^beur  dja  chi 
Lorsque  la  préposition  ^  est  suivie  d'un  pronom  aflixe,  le  ^  iioune 

{\)  Les  Barbaresques  prononcent  le  ij  quâf  comme  notre  g  placé  de- 
vant a,  o,  21  ;  ex.  .•  Jli  ^<r/  et  non  ^wa/.  Lorsque  le  t^  a  la  prononciation 
du  g,  les  Bédouins  mettent  souvent  trois  points  dessus.  Le  ^  qùA/  et  k 
^^  fa  se  peignent  de  deux  manières  :  ij  et  ^^  ;  ^^  et  ^^.  Si  le 
^  ^w^/  reçoit  deux  points,  le  ^^  /a  en  a  un  au-dessus  ;  s'il  n'en  reçoit 
qn'un,  le  y^  en  a  un  au-dessous.  Nous  suivrons  ce  dernier  système,  q«i 
est  celui  dont  se  servent  les  habitants  des  possessions  françaises  dans  le  nord 
de  rAfrique.  Les  Arabes  ainsi  que  les  Orientaux  emploient  le  ^  sur- 
monté de  deux  points. 
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prend  le  m.  qui,  en  doublant  cette  lettre,  lui  donne  sa  véritable  prononcia- 
tion :  mèn''nèk, 

koun^te     a^na 

Voir  ^UaI,  pour  le  I*-^  {^)  place  sur  le  J  de  v^^^-x-f 
^^— ^— La. 
hhas-bèk. 


rha^i-'be. 

Le  son  du  i  rhdine^  qui  ne  peut  se  rendre  par  des  51. 
lettres  françaises,  est   obtenu  très-fidèlement   par 
noire  r  prononcée  en  grasseyant   fortement  :    rire' 
^icsr^^.  et   t-^  (moins)  rhi-re^  ont  absolument  la 
même  prononciation. 

ra^^na^koum  thowil  èx^man    sè^hhihh 

L :-à..    v—^^ 

Le  ^  chine  se  prononce  toujours  cAy  ^a?.  ;  ^j-^o^   52 
(soleil)  chèm-se;  v^^Li^  (singe)  cha-di^  pi.  v^^ij 
(singes)  chou^a-di;  Là^  (tabac  à  priser)  chèm-ma. 
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L'I  alifie  ^1  se  prononce  i;  plusieurs  auteurs  lui  donnent  le  ï^--»-5' 
kes-ra  (^);  ce  signe  donne  à  la  lettre  sous  laquelle  il  se  trouve  le  son  de 
Vi  .*  ,J  ».  Voir  les  signes- voyelles. 

hc-'iuè^lii  tè'iou-mou-na  la  chouf-koum 
èl^a-dèb. 

55.        Le  ^  da/est  le  d  faible  des  Arabes,  et  se  prononce 

^  comme  dans  Dieu^  douceur;  ex.  :  m\^  (vigne)  do-ft-ay 

V''^  (toujours)  dari'fne^j]^  (maison,  et  tourner)  dar. 


sS^ 


koun^na  dnd-koum  èl~dji-^  chrès^sa. 
Le  verbe  ^  kan  (il  a  étë)  ayant  la  forme  conçoive,  le  v^  peut  recevoir 
le  iu^^  :  UT. 

èm-<hrhoU''linc . 

F^a  première  version  ne  contenant  point  les  deux  ïetlre.s  ^*^  tsa  ou  ta  et 
^  #/za/,  nous  eu  donnons  ici  la  prononciation  : 

(len^hcub, 

54,        Le  i  (/^a/  et  le  ii  dha  se  prononcent  rf-5  en  arabe  lit- 
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tëral;  en  arabe  vulgaire,  ils  se  prononcent  rfy  Tarli- 
culation  du  il  est  moins  forte  que  celle  duib;  ex.  : 
v.^^-5>i  (or,  métal)  deu-heuh;  Jh^  (appartenant  à) 
di-al;  j^  (dos)  dhè-heur. 

ï "^ ? 

tilèt-sa  ou  tlè^la. 

La  prononciation  de  >^  Isa  ou  la  est  absolument  55. 
semblable  à  celle  du  C^  ta  pu  Isa;  ex.  :  s^^Jjo  (re- 
nard) Isâ'lèb  ou  lâ-lèh;  ISj3  Islèl'^sa  ou  ffé-to  (trois). 

Remarque  essentielle.  Toutes  les  lettres  françaises  servant  à  la  pro- 
nouciation  de  farabe  se  prononcent.  Nous  avons  omis  le  plus  souvent 
qu'il  nous  a  été  possible  Ve  muet  des  finales  féminines.  Les  finales  fémi- 
nines doivent  être  prononcées  très-rapidement.  Les  élèves  doivent  s'exercer 
beaucoup  sur  la  prononciation  très-irrégulière,  mais  facile,  du  ^  et  du 
Ç- .  Il  est  très-important  de  connaître  le  genre  des  lettres  françaises  qui  cor- 
respondent aux  lettres  aral)es,  afin  de  donner  à  ces  dernières  le  sou  qui 
leur  convient. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  50  — 


EXERCICE    GRAimiIATICAL. 


DE  L'ARTICLE  (^bUlj  ^'i\  ^^). 

[{2)j^,   Jii]      (t)  i..^^j.JL^\ 
-t)l  *^l  (substantif  ou  nom  fëminiu). 

RÈGLES    {^ji^,    pl.    ^V)- 

56.        1  **  La  langue  arabe  n'a  que  Tarticle  indéclinable  : 

Ji  èl  (le,  la,  les);  ex.  -J^y^  Thomme,  pl.  Jv;=0^  les 

hommes,  t^J^  ou  jJ  ix*  (masc.)  ;   ^LwvJ)  la  femme, 

.i^^^l  les  femmes,  ^--^'  (f^™)?  Hrr'  1^  puits,  pl, 

^uJj  les  puits,     c^i  (fëm.). 

2*^  Lorsqu'un  intitule  est  compose  d'un  nom  et 
d'un  adjectif,  on  place  en  arabe  l'article  devant  Tua 
comme  devant  l'autre;  ex.  :  LiYjY)  iJouiJi  leçon 
première;  Jj^'  jL/waflJ]  chapitre  premier. 

Si  en  français  un  adjectif  précëdë  de  Tarticle  est  suivi  d'un  nom  com- 

{\)  Les  mots  arabes  de  la  version  ne  seront  plus  traduits. 
(2)  Les  mots  arabes  entre  crocbets  ont  la  signification  du  mot  prin- 
ripal.  Les  mots  i^  J,  »aa*JD,  Jâ^  signifient  ixrsion,  » 
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mun,  iJs  prennent  l'un  et  l'autre  l'article  en  arabe;  ex,  :  »J^t  ^UaLJI 
le  grand  sultan. 

3^  Si  un  nom  commun  régit  un  nom  propre  de 
personne,  ils  ne  prennent  l'article  ni  Tun  ni  Tautre  ; 
ex.  :  ^— Qm^  Li;^r^  ^^  w)^  ^^  P^^  ^^  ^^^  pieds  de 
Joseph. 

On  peut  placer  Tarticle  devant  le  nom  commun  qui  sera  suivi  de  la 
préposition  pU*  de^  ejc.  :  .^_^y  p'^  J^t^'- 

4®  Si  un  nom  commun  régit  un  autre  nom  com- 
mun ou  un  nom  propre  de  chose,  on  place  en  arabe 
Tarlicle  devant  le  second  de  ces  noms;  ex.  :  ^yu\  Asr 
la  bride  du  cheval,  o^'  i^^^  ou  jU^  les  cheveux 
de  la  fille,  s^^'jm]  ^jL  ou  »X-Xj  le  pays  des  Arabes, 
j^\  y£>  le  clair  de  lune. 

On  peut  placer  la  préposition  p  w  devant  l'article;  ex.  :  ^^\  Ç'1:l^  Xs^  . 
L'article  des  cpiatre  exemples  ci-dessus  se  traduit  par  du,  de  l\  de  la  y 
des;  mais  c/i/,  de  /',  de  la,  des  ne  se  rendent  pas  toiijours  par  Jl. 

DU  SUBSTAI^TÏF  (^t). 

La  langue  arabe  a  deux  genres  :  le  masculin  et  le  57. 
féminin. 

On  distingue  le  genre  féminin  du  genre  masculin,  soit  par  la  siguifica- 
tiou,  soit  par  la  terminaison  du  mot. 
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1**  Les  noms  féminins  déterminés  par  leur  signi- 
fication sont  les  noms  de  femmes  et  ceux  qui  ne 
conviennent  qu'à  elles;  eœ.  :  sj>^^  sœur,  /Hl j-* 
Marie. 

2*^  Les  noms  de  pays,  de  villes,  de  villages;  ex.  : 
^JuJaJu.vi  Gonstantine,  y^û^  Egypte,  ijy^La  Man- 
soure,  ^^^  Mahon,  XLjU  Malte. 

S""  Les  noms  des  parties  doubles  du  corps;  ex.  : 
ùj  main,  ^-^  œil,  v— .qV^^— ^  épaule. 

58.  Les  noms  féminins  par  leur  terminaison  sont  : 

V  Les  noms  terminés  par  S  (féminin);  ex.  :  iy^ 
jet  d'eau,  Lj  goût. 

2*^  Les  noms  terminés  par  un  i  ;  ^a?.  :  1 J3  rançon, 
Uûfr  bâton. 

3*^  Les  noms  terminés  par  un  ^^;  ex.  :  ^^-^^-a^ 

fièvre,  ^c^j^  port. 

59.  Les  substantifs  suivants,  dont  la  terminaison  est 
masculine,  sont  du  genre  féminin  : 

Ame  ^jUÙ,  pi.    ^^  et  ^!;  ^jj,  pi.  ^tjyl. 

Araigue'e  (Toile  d'),  O^Xâp  et  s^^^Xâc,  pi.  w^U*  et  w^xi^uc. 

Arc  ^y,  pi.  (^'y'. 

Bras  ^j^  çtj^  et  ^iji,  pi.  ^^j^,   ^j^\  et  ^j^\.  (V.  S7,  3".) 
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CalfçoD,  culottes,  pantalon  Jtji^,  pi.  Jjj'j 

Cheyal  \^^>  Barbarie:  J)^,  pi.  ^Ijp  {^^  i***' )• 

Cogncc  ^\  pi.  ^^>. 

G)ape>  verre  /^l^»,  pi.  ^L„^<:^». 

Cuirasse  Çj^,  pi.    pjj^. 

Cuisse  -Xàc^  et  ï->^,  pi.  ^U:*!.  (V.  87,  3°.) 

Doigt  ^U>,  pi.  ^1^^;  çyJ^,  pi.  ^^1,  plus  vulg.  )^>\y^. 

Enfer  ^*i^,  ^J^,  ^^  pi.  ÎJ^. 

Épaule  ,_^=^=>,  pi.  ^^A=a  et  ^l^i'l.  (V.  57,  3«.) 

Feu  jli,  pi.  ^r^,  jty  et  jly  t. 

Fr?e  (fève  de  marais)  Jyj,  î)y,  pi.  Jy. 

Gauche  (La)  JlaJL. 

Guore  s^..^^,  pi.  s«^jjp.. 

Hyène  f'V^»  i*?^>  P^*  5^«*'^*^- 

Intestins  (1)  J^^,  pi.  (^0^- 

Jambe  ^jU,  pi.  ^liu..  (V.  57,  30.) 

Lièvre  w-Jj',  pî.  v^M  ^t  w>U>j'. 

Machine  (de  guerre)  ^^^jjûary,  pi.  vJl^lLxar*^. 

Main  ^.,  Sj,  pi.  ^5j,  et  ^-V.-  (V.  57,  5<>.) 

Main  (de  papier)  ^^j^  et  Îa^=>,  plus  vulg.  ^^ ,  pi.  ^j^j^;^. 

Maison  jO,  pi.  .U^. 

Navire  (à  Alger,  barque  de  pécheur)  vJ^U  et  LT^U. 

OKI  et  source  ^,  pi.  j^,  jU  et  ^JUAfr.  (V.  57,  3".) 

Or  (2)  (métal)         ^  ^ 


(i)  A  Alger,  ^ji^S=»,  pi.  ^^^  signifie  i^tf/i/r^. 

(2)  Suivant  quelques  savants  {Djouhari)^  w^^  est  susceptible  des  deux 
genres. 
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Oreille  j3j,  ^31,  pi.   j\h).  (V.  57,  5\) 
Orge  j*aJL  et  j>*-^» 
Parc  ^^j-î^. 
Pied  Jû.j.  (V.  57,  3^) 
Pied  (poésie)  ^jj^. 
Pied  (mesure)  >^,  pi.  /•jJ^. 
Puits  ^^-A-j,  pi.  jLa-j  eVjU-^t. 
Rasoir  ^j^,  ^^^,  pi.  (^|^. 
Renard  s^^JLu,  pi.  v.^lju. 
Scorpion  ^j^  et  ^  >âp,  pi.  w>ljifr. 
Sel  JU. 

Serment  ^^;a^.,  pi.  w»Ll.;;-^  et  ^^UjK 
Soleil  ^r^. 

Talon  wnÂ:^,  w^,  pi.  w^ltel  et  w^UTI.  Alger:  j»-xi.    (V.  57,  5«.) 
Terre  j^jl,  pi.  ^\j\  et  ^|;'. 
Vent  ^.j,pl.  j-Vj. 
Vin^^^â..  Alger:  w't^. 
Vipère  ^^1,  pi.  ^S^};  Lsv,  ^jlxa.,  Îji^I,  Usô. 

60.        Les  substantifs  suivants  sont  des  deux  genres  : 

Armes  -.iL,,  pi.  ^iJLI  et  îaA-'t. 

Chemin  ^3^.^,  pi.  lO  v^* 

Ciel  -U*-,  pi.  w»|^^  et  oljU*.. 

Cou  ^3^,  pi.  ^3^"^'*  ^h^^'  ^J)  ?'•  V*^J' 

État  Jla.,  pi.  Jt^l. 

Langue  j^,  pi.  ^^. 

Marmite  jji,  pi.  jj^;  Vj^,  pi.  jj^.  Alger:  ï;^,  pi. ^a. lit. 
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Matin  (matinëe  avancée),  ,d=^«  Alger  (matin)  :  ^^  ;  matinée  ïj«r^. 

Matrice  ass.j.  Alger:  Ï^j\j. 

Musc  v-*i.»>»>>  et  v^^N^. 

Noqne  Ia5  et  Ift». 

Paix  JLy  >^.  Alger  :  JL^. 

Poignard  ^^^Xw  ;  ^a:^ ,  pi.  ^^:s^  pl^^  »  tP-^»  ^• 

Puissance    ^'JJL»,  pi.  ^^^ilw.  Alger:  ïiJ^. 

Sentier  Syr^j  P^*    Jt-**  Alger  :  ij^. 

Terre  ^^Jï,  (V.  Terre,  au  nnmëro  59.) 

Les  substantifs  suivants  et  les  adjectifs  verbaux  61. 
au  superlatif  sont  du  genre  masculin,  quoique  ayant 
le  i  (fëm.)  pour  terminaison. 

Cadis  ihei  {qodat)  ;   sing.  ^^^* 
Kalife,  successeur  X-aJâ.,  pi.  uuâ.. 
Homme  très-instruit  l*b)p. 
Très-reconnaissant  ïj^JL, 
Très-enclin  à  rire  Î-Ca?^. 

Les  lettres  se  divisent  en  radicales^  telles  que  s^,  62. 

^5  -^j  ^>  J^'  j^'  ur>  (^'JO'  ^'  '^^  ^'  ^>  ^^ 
^*-^?  ^>  l3?  v.^?  l^s  autres,  que  nous  nommons  ser- 

Les  lettres  radicales  sont  celles  qui  servent  à  former 
les  dérivés,  les  personnes,  les  genres  et  les  nombres. 
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Par  exemple,  pour  avoir  la  racine  du  mot  Lô^Jj],  on 
retranche  ii  et  J,  1,  qui  sont  serviles,  et  Fon  a  a^^ 
(il  a  traduit),  verbe,  que  nous  nommons  guadrililère . 
65.  On  ne  rencontre  deux  lettres  serviles  de  suite  que 
dans  Tarticle  ^1  (le,  la,  les),  dans  les  finales  du  plu- 
riel jj,  ^,  et  dans  les  finales  plurielles  mS^  m^. 
64.  Le  ^  n'est  servile  qu'étant  initial  j  ex.  :  ^^^yS^^ 
(écrit),  pari.  pass.  Le  s^t/ n'est  servûle  qu'étant  final 
et  lorsqu'il  est  suivi  du  ^  final  qui  est  aussi  servile  j 
ex.  :  s^jS^  sur  toi,  ^v-^-J^  sur  vous. 

Le  v^^  et  le  „^^  ne  sont  serviles  qu'étant  initiaux 
et  précédés  de  l'article  qui  est  quelquefois  sous- 
entendu;  ex.  :  XJ^Li^u,  l^  avec  elle. 

Le  J ,  indiquant  le  datif,  n'est  servile  qu'étant 
initial;  il  se  lie  au  mot  qui  lui  sert  de  complément 
et  en  rejetant  l'I  de  l'article;  ex.  :  '-LÎ,  ^_tw^ 
O^v^srU  je  vais  à  la  boutique. 

Le  vO  n'est  servile  qu'étant  initial  ou  final,  et 
lorsqu'il  est  suivi  des  pronoms  affixes;  ex.  :  ^^^j^ 
tu  frapperas,  o^^^:^  f  u  as  frappé,  ^♦-^ j^  tu  les  as 
frappés. 
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Le  .  est  servile  lorsqu'il  est  initial  d'un  verbe  et 
dans  la  syllabe  du  pluriel  ^/^  ex.  :  ^^^j^  je  frappe 
ou  frapperai;  ^-^j-a-x-L. 

Le  ^  ou  2$  n'est  servile  qu'étant  final;  ex.  :  ^ j^. 
il  le  frappera;  à^^s^J.  Le  ï  qui  se  trouve  à  la  tin 
d'un  mot  précède  de  l'article  est  initial;  ex.  :  à^s^y) 
la  figure.  Ce  «  fait  entendre  une  légère  aspiration. 

Les  trois  voyelles  longues  v^,  j,  i  sont  radicales  65. 
et  servi  les;  la  formation  du  pluriel  des  noms  et  des 
adjectifs  et  la  conjugaison  donneront  des  règles  pour 
avoir  la  racine  d'un  mot  composé  d'une  ou  de  plu- 
sieurs de  ces  trois  lettres. 


JYjY) 


(adj  ecti  f  f ëminin) . 
Jl^l  premier,     Jj^  et    Jj\  première;  ^c^X^'  premier,  v'^jl  première. 

DE  L'ADJECTIF  (Î-a^). 

L'adjectif  suit  immédiatement  le  nom^  et  s'ac-  06. 
corde  en  genre  et  en  nombre  avec  lui  ;  ex.  :  à^^jj) 
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67.  Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  plusieurs  noms 
singuliers,  on  met  cet  adjectif  au  pluriel  ;  ex.  :  jJ^ 
^^-^^.^-J^  ^J^j7  ^Jj  (sont)  est  sous-entendu  avant 

DU   GENRR  DANS   LES   ADJECTIFS. 

68.  Le  féminin  se  forme  de  trois  manières  : 

1*^  En  ajoutant  un  *i  a  la  fin  du  masculin  ;  eo;.  : 
^^rA^  bon,  LsrT^;  v^Q>lo),  ^Ja3. 

2^  En  ajoutant  un  i  à  la  fin  du  masculin  des  ad- 
jectifs qui  désignent  une  couleur  ou  une  difformité, 
et  qui  se  composent  de  quatre  lettres  dont  la  pre- 
mière est  un  1,  comme  hs^j  rouge.  On  retranche 
cet  )  au  féminin;  ex.  :  j..^.^),  U-^d^j  jj-cl  borgne 
(masc),  y^jc-  borgne  (fém.). 

3®  En  ajoutant  un  ^  à  la  fin  du  masculin;  ex.  : 
jsL)  autre  (masc.),  (,Çp^^  autre  (fém.). 

DES  NOMBRES  ORDINAUX. 

69.  Les  nombres  ordinaux  marquent  Tordre  et  le  rang. 

^"il/ill  et  JjV)  le  premier.  '^'^j'^l  cl  jj^l  la  première. 

^^IjUl  le  second.  JuuljJl  la  seconde. 
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s^Wl  le  troisième, 
^tyî  le  quatrième, 
^•^v^i  le  cinquièin 
^^uJi  le  sixième. 
>ouJi  le  septième. 
^^Wi  le  huitième. 
>L^wf  le  neuvième. 
^Ia)  I  le  dixième. 


lii\^\  la  troisième. 
î«^|pi  la  quatrième. 
AM*>làB^I  la  cinquième. 
A^^uJI  la  sixième. 
IftiUJi  la  septième. 
Suu»li)l  la  huitième. 
axmu))  la  neuvième. 
*ii^U)t  la  dixième. 


Les  nombres  ordinaux  de  onze  et  au-delà  se  ren- 
dent par  les  nombres  cardinaux  prëcëdës,  s'il  est  né- 
cessaire, de  l'article  Jï  ;  ex.  : 

^Lva^^I  le,  la  on-   jJ>^  ^^\.^\  le  on-    'ijJ^  opWI  la  on- 

e.  zième. 

^Wl  le  dou-    ïj~i^  ^^^1  la  dou- 
te, zième. 

^UbbJt  le,  la  trei-  jJt>^  oJW!  le  trei-    ï^  îjJ'iJI  la  Sei- 


zième. 
^UJ^I  le,  la  dou 


zieme. 


zieme. 


zieme. 


zieme. 


zieme. 


zîème 


zieme. 

^llju.'^l   le,  la  qua-  jt^  /hIP'  k  quator-  ïjJ^   L»jt^l  la  qua- 
torzième,                          zième.  torzième. 

>^T>M^'T^i  le,  laquin-    Jt^  ^^\^\  le  quin*-  *ij^  'L*»a\sP]  la  quin- 
zième, zième. 

^^UJI  le  sei-  ï^JLft  Iw^LJt  la  sei- 
zième, zième. 

A^wt  le  dix-  *ij^i^  SuoLJI  la  dix- 
septième,  septième. 

^^101  le  dix-  ïjt^  3LJw.^l5l  la  dix- 
huitième. 


Ajl,.mJi  le,  la  sei- 


zième 


/^LjLsumJi  le,  la  dix- 
septième. 

JtLrJUJI  le,  la  dix- 


huitième. 


huitième. 
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^IXjUkjJt  le,  la  dix-    J^  «..^IjJt  le  dix-    %J^  I..AwUt  la  dix- 
neuvième,  neuvième.  neuvième. 

^jLjISS  le,  la  vingtième.  iJ-V*^**^'  ^^^  ^^**^  genres.) 

^ji,j^ ^  ÏJoi-iyi,  %Xa.!Ji   le,  la  vingt-unième: 
^yUft  j  ^-aIJVI  le,  la  vingt-deuxième,     fjij^  j  3^^'»  ^5^^'* 
Et  ainsi  de  suite,  en  mettant  toujours  le  plus  petit  nombre  le  premier. 
^^liiJI  ou  My-"  le,  la  trentième.     ^^-ju»JI  le,  la  soixante-dixième. 
^^^^jYi  le,  la  quarantième.  ^^UiJi  le,  la  quatre-vingtième, 

^y.i^ârt  le,  la  cinquantième.  ^.amJj!  le,  la  quatre-vingt-dixième. 

^^xEmJi  le,  la  soixantième. 

CENTAINES. 

Sljt  le,  la  centième.  iLjl  le,  la  centième. 

jLa.tjj  îlji  le  cent-unième.  ^^'j  J^yt  le  cent-unième. 

93âi.i^j  Ixôj]  la  cent-unième.  ^^^J  ï.Xa.lyI  la  cent-unième. 

T-5J  ^  *Â*^'  '^'  '*  cent-deuxième.      î^^  j  v'^'»  ^^^  '^'  ^*  cent- 
deuxième. 

MILLE. 

,_^l  le,  la  millième.  w?'^'^  ÏXa.yi,  J^^l  le,  la 

mille  et  unième. 
w?^'j  SLjtj  ^Wl  le,  la  mille 

cent-deuxième.  ** 

Et  ainsi  de  suite,  en  commençant  toujours  par  le  nombre  ordinal,  et 
l'on  dit  :  V unième  et  le  mille,  le  deuxième  et  le  cent  et  le  mille,  etc. 


J*5,  pi.  J^t,  verbe. 
Coup  w-y^»  ^^T^»  laô^.  Coup  de  genou  Ï-a.^JT^. 
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Coup  de  main  (attaque)  iLj  vU.  Coup  de  pied  lu.j^=»j. 

Frapper  (il  a  frappe)  V^»  ^>  CîA'    Ô^' 
Il  me  frappe     Jjj^^,  Il  a  frappe  à  la  porte  ^3"^"^»   Ô"^' 
Frapper  (Se)  mutuellement  s,^L-4aJ*  ;  ex,  :  Vous  vous  êtes  frappes 

mutuellement  \yjj^\ 

M 

Discours  >^,  sw^uacL,  Jy,  îJaâ.. 

Parole,  mot  îJi^=>,  Jy,  JO*,  ^ilT,  iLJ. 

Parler  aKj,  z*??^,  aJ^.  Il  a  parlé  arabe  k^j^i^j  aJ^.  Il  a  parlé 
français  j^MjuJl^b  a-KJ*,  J'-i>  ^  ^^,  w,A-a..  Je  ne  parle  pas 
l'arabe  L-f  t^V  ^.^  /J^  ^-  Dis-nous  ce  que  tu  dis  en  français  U)  J3 

Parleur   J|y. 

Dialogue,  conférence,  colloque,  conversation  ^J»^,  WK*,  Ï;^U», 

La  préposition  avec  {dans,  par)  se  rend  par  ^^  70. 
W.J?  W.l)^  ^*  P^^  ^*— ^  devant  les  noms  précédés  de 
Tarticle,  et  lorsqu'elle  est  suivie,  dans  une  phrase 
marquant  une  sensation,  des  pronoms  affixes-,  ex.  : 
lj<L\jr^\j  avec  le  dialogue;  vjX>  (j^j  ou  ^^  quoi 
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avec  toi  (qu'as-tu?).  La  préposition  «^^  suivie  des 
affixes,  marque  ce  qu'on  a  sur  soi,  en  indiquant 
ridée  de  propriété;  ex.  :  v^^^Uv  (^]j^  W*^?  mot  à 
mol  :  avec  elle  argent  beaucoup  (elle  a  beaucoup 
d'argent  sur  elle),  mieux  :  s,^]y^.  ^J^  U.XL&,  mot 
à  mol  :  chez  elle  argent  beaucoup  (elle  a  beaucoup 
d'argent},  puisque  la  préposition  Ajl&  (chez)  rend 
notre  verbe  avoir. 


Enseignement  ^^^  pi.  /*^'*>  ;  /*^» 
Enseigner  (il  a  enseigne)  JU,    Ucl,    UjÛ',   {j^y^- 
Apprendre  (il  a  appris,  il  s'est  instruit)  ^JaJ'. 
Apprendre  (il  a  appris,  il  a  instruit)   Ji». 

La  préposition  J  {à^  pour)^  signe  du  datif  des 
pronoms  personnels  isolés,  joue  le  même  rôle  que 
la  préposition  v^^  en  se  plaçant  devant  les  noms; 
ex.  :  /v*AjuJ  pour,  à  l'enseignement  (pour  apprendre); 
X^LjI  Jbj^  ip^  ^^  J^  dis  à  moi  combien  elle 
est  l'heure  (dis-moi  quelle  heure  il  est). 
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Langue  jU,  pi.  ^,  ^,   ^,   ^|  et  îJuJI. 
Langage,  idiome,  dialecte,  discours,  parole  ^NL^,  ^%— Kï,  w>LLi., 
î— *1^,  ^U;  L-k),  pi.    oU);  O^.J^. 
Pour  remploi  de  l'article,  voir  le  numéro  56,  2°. 

A . >  f        ^         ^1 

Arabe  (^iui  p-t)  ^^,  pL  w>;fit;  s^^,  pi.  ^\jj^. 
Arabe  (ÎJU>)  ^^;  (^t)  Îjo^. 
Arabie  ^^-^t^^t  «i^. 

Je  ne  sais  pas  la  langue  arabe  ^\     mi.H j  *   ^^^^     t  )   l— ^ 

,^5—1^'  ou  J-^^l,  î-^yi. 

Voir,  pour  l'emploi  de  l'article,  le  numéro  56,  2*>. 

Chapitre  J-*^,  pi.  J^*^  ;  w>u  (qui  signifie  aussi  porte,  suùst./ém.), 
pi.  wl^let  J^^;  ^'^'^î. 

Chapitre  (du  Coran]  i%^  (^sourate)  ou  ^j^  (sourah). 
Pour  l'emploi  de  l'article,  voir  le  numéro  56,  2**. 

Pour  les  nombres  ordinaux,  voir  le  numéro  69. 
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u5 

V 

Dam 

J, 

w 

^ 

....  u_.  w 

Savant   /J^,  pi.  i»^,  3L»ÎJc  et  M©  ;    J-^. 
L'adjectif  ^af^a/t^  est  pris  ici  substantivement. 

DU    NOMBRE    DES    NOMS. 

71.  Les  noms  ont  trois  nombres  :  le  singulier,  le  duel 
et  le  pluriel,  ex.  : 

SiNG.     Jour  >^.. 

Do  EL.   Deux  jours  f^rf^,» 

Plur.   Jours  ^wi. 

SiNG.     Main  «>J,  ou  %Xi. 
Duel.   Deux  mains  (^.-V.  ^"  c^.*V.* 
Plur.    Mains  *X-jt  et  v^*X-J.t. 
Le  pluriel  ^>— f.i  est  peu  usit^  k  Alger;  on  emploie  le  duel. 

72.  Le  duel  se  forme  du  singulier,  en  prenant  ^  à 
la  fin  du  substantif;  ex.  :  ^JU  savant,  ^^f^^^  deux 
savants,  et  non  2u^. 

73.  Si  le  duel  (  ^-)  )  est  suivi  d'un  pronom  affîxe,  ou 
d'un  complément,  on  retranche  le  ^  final;  ex.: 
LjJji  nos  deux  mains;  y„jSj^  ^  ^.^.>  ''^^^  ^  ^'•^^  • 
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mains  de  lui  de  voisin  de  toi  (les  deux  mains  de  ton 
voisin).  Yoir  les  pronoms  affixes^  au  numéro  78. 

Le  duel,  en  arabe  vulgaire,  ne  s'appliquant  qu'aux  74. 
noms  des  parties  du  corps  qui  sont  doubles  et  à 
quelques  autres,  est  inusité  dans  les  adjectifs,  les 
pronoms  et  les  verbes  j  on  le  remplace  par  le  pluriel 
que  Ton  fait  précéder  de  ^^jj^  comme  en  français; 
ex.  :  jl  ,  »  -^  -^*  ;  deux  cbameaux,  ou  oljL«  ^^\ 
jv_ disHi.  Si  Ton  emploie  la  pr^)osition  <^\j^  (de, 
des),  le  nom  suivant  prend  Patrticle. 

DU    PLURIEL. 

Il  y  a  deux  sortes  de  pluriel  :  Pun  est  régulier  et  75. 
est  appelé  par  les  Arabes  pluriel  sain  (-.Lsr^^  ^*-^ 
ou  >%jIw),  Fautre  est  irrégulier  et  est  appelé  pluriel 
cassé  ou  rompu  (  Jlx«  ^i.^). 

t®  Le  pluriel  régulier  se  forme  en  ajoutant  ^   76. 
aux  noms  masculins  singuliers;  ex.  :  ^^ïo  écrivant 
{pluriel des  deux  giewres);  jlIaL  boulanger,  pi.  ^^LaL 
boulangers;  ^^^jS^  écrits  et  écrites  {^part.  passé). 

Le  pluriel  régulier  ne  convient  généralement  qu'aux  participes  et  aux 
noms  de  profession. 
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Le  i  final  du  pluriel  régulier  ne  disparaît  pas 
comme  celui  du  pluriel  des  noms  des  parties  doubles 
du  corps  suivi  d'un  pronom  affixej  ex.  :  j^.^,  deux 
mains,  >^>>_)^.  *^  deux  mains,  et  non  v^.t>J-jJj; 
^J:?UaL  tailleurs  (sing.  Lllsi.),  ^^-LJ^lIaL  mes  tail- 
leurs,  et  non  J^LaL. 

2**  Les  noms  féminins  termines  par  i  forment 
leur  pluriel  régulier  en  changeant  ce  i  en  vO'  ;  ex.  : 
iS^KsL  trahison,  vO^iv^  trahisons. 

Cette  règle  pe  s'applique  pas  aux  participes  ;  ex,  :  î — 9jj  ,  »,  *  sue 
(^^j^  il  à  su),  ^— x3jjju  sues,  et  uon  C^^J^jj^  ;  i^^  s'asseyant, 
fém.  sing,   (  Jji  il  s'est  assis),  ^JjtM  s'asseyant,  /em.  plur,,  et  non 

n.  Le  pluriel  irrégulier  ne  prend  point  ^^  et  vOl 
pour  les  terminaisons  masculines  et  féminines.  Il  se 
forme  de  différentes  manières  que  Pusage  seul  et  les 
dictionnaires  peuvent  apprendre.  Quoique  tous  les 
mots  de  nos  exercices  soient  accompagnés  de  leur 
pluriel,  nous  allons  donner  quelques  règles  générales 
sur  la  formation  du  JIXo  >i^^, 

1  **  Les  substantifs  composés  de  quatre  lettres,  dont 
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la  dernière  est  un  ^^,  forment  leur  pluriel  en  ajou- 
tant ^n  I  après  la  deuxième  radicale  et  en  étant  les 
deux  points  du  (^  qu'on  prononce  ay  ex.  :  ^-^wJ:» 
assiette,  ^^\Jb  assiettes. 

2^  Les  noms  composes  de  trois  lettres,  dont  la  se- 
conde est  un  ^^,  forment  leur  pluriel  en  intercalant 
»♦ 

un  j  après  le  ^^5  ex.  :jJo  oiseau,  jj^^  oiseaux. 

3*"  Les  noms  composes  de  trois  lettres,  parmi  les- 
quelles ^y  J,  1  ne  se  trouvent  pas,  forment,  pour 
la  plupart,  leur  pluriel  en  faisant  précéder,  suivant 
Forthographe  du  nom,  la  dernière  lettre  d'un  1  ou 
d'un  j  ;  ex.  :  ^^.^Jo  chien,  v^^^LT  chiens  j  s.^^ — Là 
cœur,  s^^yS  cœurs;  yj^  homme,  J^m  hommes. 

4^  Les  noms  composés  de  quatre  lettres,  dont  la 
deuxième  est  un  1,  forment  leur  pluriel  en  transpor- 
tant cet  I  après  la  troisième  qui  devient  la  seconde  en 
recevant  le  -  (techdide)*^  ex.  :  v^^o  écrivain,  s^^sS 


écrivains- 


5®  Les  noms  de  métier  terminés  par  ^  forment 
leur  pluriel  en  ajoutant  un  S  j  ex.  ;  ^^^-^F^  canon- 
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nier,  artilleur,  L-;-^sr>-^  et  L-js^j-I?  canonniers; 
^js^jSiSLc  cordonnier,  L^r^fli^  cordonniers. 

6^  Les  noms  composés  de  quatre  lettres,  parmi 
lesquelles  i^^jy  '  ne  se  trouvent  pas,  forment  leur 
pluriel  en  ajoutant  un  )  après  la  deuxième  lettre; 
ex.  :  ^y^=^  matelas,  rr}^  matelas. 

T"  Lorsqu'un  t  se  trouve  à  la  fin  d'un  singulier 
de  quatre  lettres,  on  forme  le  pluriel  en  ajoutant 
un  1  après  la  deuxième  lettre,  et  en  rejetant  le  i 
final;  ex.  :  ^^^^  capture,  /^^y^  captures. 

8^  La  plupart  des  noms  de  plantes,  de  fruits  et 
de  fleurs,  et  ceux  qui  indiquent  une  partie  d'une 
espèce  entière,  terminés  en  S,  forment  leur  pluriel 
en  rejetant  le  î  ;  ex.  :  iwJ  une  paille,  ^^  pailles. 

9**  Les  noms  d'origine  étrangère  terminés  par  \ 
forment  leur  pluriel  en  ajoutant  à  la  fin  w>'j  ;  ex.  : 
Ui  agha,  vOijUl  des  aghas. 

Les  autres  forment  leur  pluriel  en  ajoutant  C^l 
à  la  fin  du  singulier  ;  ex.  :  (l)^\       Cm>  cigarre, 

(1)  Le  >Jt^sunnonlë  de  trois  points  se  prononce  comme  le  g  devant 
a,  0,  u;  ex.  :  gazelle  3J|^i,  gosier  Ia^jP^  gué  ^t^l  jJai*. 
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vOUf^-S^-^  àes  cigarres;  ^^'-^^  officier,  C^ULZ^ 
des  officiers  • 

10®  Les  noms  composés  de  cinq  lettres,  dont 
Favant-demière  est  un  ^^,  forment  leur  pluriel  en 
ajoutant  un  \  après  la  deuxième  lettre  ;  ex.  :  ^^ySL^^ 
pauvre,  ^j^=ïL«-«  pauvres. 

11*  Les  noms  composés  de  cinq  lettres,  dont  la 
quatrième  est  un  \,  un  j  ou  un  ^^,  forment  leur 
pluriel  en  changeant  V\  ou  le  j  en,  ^^  et  en  inter- 
calant  un  )  après  la  deuxième  lettre;  ex.  ;^IL^  cor- 
net, //^|y  cornets  ;  s^^jS^  poche,  lettre,  ,^.^  ûl* 
poches*,  j^Uiu  clef,  -^^Aju  clefs.  La  quatrième  lettre 
isS)  ^*  conservée  au  pluriel;  ex.  :  >%Jju  enseigne- 
ment, /v>3vjJ  enseignements. 

12^^  Les  noms  composés  de  trois  lettres,  dont  la 
seconde  est  un  i,  forment  leur  pluriel  en  changeant  li 
en  ^j  et  en  ajoutant  à  la  fin  .1;  ex.  :j^  voisin, 
^Jtf^y  voisins. 

Exception  •  ^^  maison,  \\^  maisons. 
Salut  {j^^  /%^l)   f^,  f4^' 
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Salut  (conservation  de  la  vie)  ^Ldlc,  ^SdL. 

Saluer  (il  a  salue)  (  J-f*)  i*7-lw,  ^ — L»;  ex,  :  Salue-le  de  nu  part 
^JÔp    ^  aaU    JL. 

^^A^^^  ou  j^-^a^   ^1 
(Nom  sont-entendu.) 
Sur  (dessus)  ^^5*^.  Sur  (an-dessus)  ij-^' 

DES    PRONOMS    APFIXES    ET    ISOLES. 

78.  On  divise  ces  pronoms  en  deux  classes  :  la  pre- 
mière classe  comprend  les  pronoms  affixes,  c'est- 
à-dire,  ceux  qui  sont  ajoutes  aux  mots;  la  deuxième, 
les  pronoms  isoles,  dont  Temploi  est  indiqué  sous  le 
mot  (^h  numéro  81. 

Les  pronoms  affixes  se  placent  à  la  (in  des  noms, 
des  verbes,  des  adverbes,  des  prépositions,  des  con- 
jonctions et  des  particules. 

Les  pronoms  affixes  remplacent  les  pronoms  per- 
sonnels et  les  adjectifs  possessifs. 

1°  Le  pronom  affixe  de  la  première  personne  du 
singulier  est  ^;  on  l'ajoute  aux  noms,  aux  ad- 
verbes, etc.;  ex.  :  v^^U  porte,  o— jvj  porte  de  moi 
(ma  porte). 

Si  le  mot  est  terminé  par  ^^  ou  ^^,  le  <^  à  ajou- 
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ter  se  confond  avec  le  ^  ou  ^^  final  par  le  moyen 
da  -  (tecAdkfe),  et  le  i^  qui  n'a  pas  les  deux  points 
les  reçoit  à  toutes  les  personnes  y  eœ.  .^J,  .dans,  ^ 
dans  mot;  Jx-  sur,  Jjx^  sur  mot.  Les  mots  ^  et 
J^  se  prononcent  /ï-ia  et  d-lî-ia. 
Si  le  mot  est  termine  par  i  {fém.)^  on  change  ce  i 
en  vO ;  ex.  :  ^^à^y  version,  ^.^S  version  de  moi 
(ma  version). 

Cette  règle  s'applique  à  toutes  les  personnes. 

Le  pronom  aflixe  de  la  première  personne  du  sin- 
gulier des  verbes  est  J  ;  toutes  les  autres  personnes 
des  verbes  prennent  les  mêmes  afHxes  que  les  noms, 
les  adverbes,  les  prépositions,  etc.  \  ex.  :  s^^y^  il  a 
frappé,     c^  K^  il  a  frappé  mot  (il  m'a  frappé). 

On  retranche  1 1  final  de  la  terminaison  plurielle  )j , 
si  le  verbe  est  suivi  d'un  pronom  afïixe;  ex.  :  s^^j^ 
il  a  frappé,  |Vk^  ils  ont  frappé,  ^-J^  j^  ils  ont 
frappé  mot  (ils  m'ont  frappé). 

^^'     s*'    vS-^'   ^-T^^'  sS-^J^'  ss^y^j^' 

2®  Le  pronom  afiîxe  de  la  deuxième  personne  du 
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singulier  est  s^jSpour  tous  les  mots  j  on  le  prononce 
èkcy  précédé  d^une  consonne ,  et  ke^  précédé  d'une 
voyelle  j  ex,  :  v^^y  porte,  s,.2>_ju  porte  de  toi  (ta 
porte) i  v^^^>^  il  a  frappé^  \jS^.y^  il  a  frappé  toi 
(il  t'a  frappé). 

^5-^^>\  ^sXlx^y;  ^^^,  v^^;  ^^r^  ^^• 
3*"  Le  pronom  affixe  de  la  troisième  personne  du 
singulier  est  iJ  pour  le  masculin  et  U  pour  le  fémi- 
nin; vw^y  porte,  ^\j  porte  rfe  /ui  (sa  porte),  l^u 
porte  rf'e/fe  (sa  porte)  ;  wy^  il  a  frappé,  ^ j^  il  a 
frappé  lui  (il  Ta  frappé),  l^  j^  il  a  frappé  elle  (il  l'a 
frappée). 

Voir,  le  numéro  32,  2®,  pour  la  prononciation  du  ô  (masc). 

Le  2J  (masc.)  est  légèrement  aspiré,  précédé  d'une 
voyelle. 
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4^  Le  pronom  afiixe  de  la  première  personne  du 
plm*iel  est  Uj  ex.  :  vw^w  porte,  l-^vj  porte  de  nous 
(notre  porte)  j  w^/^  il  a  frappé,  l-lj^^  il  a  frappe 
nous  Qï  nous  a  frappés). 

^V>  '^^.y  .hV>  Uî^,  ^^  ;    J3,  ^-îX^,  ^,  U^,  ^:>.; 

-^ 

^5—^.     eL-Jft,     i^^,      L-^,    l-JuJiU; 

S— »fvy 
^  '  »?^'>  ^-  ■  »?y>  ^— ^y>  ^    >  '  ^?y ,  ^— ^■■■^?/; 

5®  Le  pronom  affixe  de  la  deuxième  personne  du 
pluriel  est  jS  y  ex.  :  v^^y  porte,  /Sj\^  porte  de  vous 
(votre  porte)  ;  v^^^  il  a  frappé,  (^j^  il  a  frappé 
vous  (il  vous  a  frappés). 

Pour  la  prononciation  de  /S^  voir  le  numéro  47. 

^ '■ 
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6^  Le  pronom  affixe  de  la  troisième  personne  du 
pluriel  est  j^;  ex.  :  s.^  y  porte,  (^\  porte  d'eux j 
délies  (leur  porte);  w' k^  il  a  frappé,  f^,y^  il  a 
frappé  euXj  elles  (il  les  a  frappés,  ées). 

Voir,  pour  la  prononciation  de  a^,  le  numéro  47. 

J^— Ifr,  ^^îX-AU,  A— Jp,  l—^,  LJ^,  i^—CU^,  j*— ^  ; 
^J^^fy  ^*Xl^y,  A-^^y,  ^-^^y,  ^^-^=^y»  Ç-^-^^J^f  ç^r^J^i 

Les  pronoms  affixes  sont  des  deux  genres,  excepté 
celui  de  la  troisième  personne  du  singulier  qui  fait  rs 
pour  le  masculin  et  U  pour  le  féminin. 

'^^*  Les  pronoms  possessifs,  comme  les  adjectifs  pos- 
sessifs, le  tnien^  la  mienne^  moUy  ma}  le  tien^  la  tienne^ 
ton^  ta^  etc.,  se  rendent  aussi  par  jui  et  ç-Vj^,  mots 
indiquant  la  propriété,  auxquels  on  ajoute  les  af- 
fixes; ex.  :  ^^—3 y 5  le  mien,  la  mienne,  mon,  ma; 
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v,.t>Jui  le  tien,  la  tienne ,  ton,  ta;  ^lu  le 

** 

la  mienne,  mon,  ma;  ^jS^^Z^  le  tien,  la  tienne, 
ton,  ta,  etc. 

On  peut  dire  indifféremment  <^Çf^,  ^  l>3  Lj^ 

et  ^u«  jfL  pain  de  moij  pain  appartenant  à  moi 

(mon  pain).  Les  mots  jUi  et  oljU  indiquent  donc 

l'appartenance.  Le  nom  qui  précède  ces  deux  mots 

prend  Tarticle  ji;  ex.  ;  ôJyi  v^^lliCi!  le  livre  ap^ 

par  tenant  à  lui  (son  livre). 


Voir  les  numéros  78,  i<>  et  5®. 
Voir  ^iL»,  et  le  numéro  Î6,  2*>. 


^^1  pi 
Miséricorde,  compassion,  clémence,  ^^j,  A-ft-g?»,  ^Uaj^,  JU.  ;  ^x.  .* 
Que  Diea  répande  sur  nous  sa  miséricorde  et  ses  bénédictions  4~d^  %  ^^-^jJip 

Biiséricordieux,  dément  ,j'^*^j»  (*^J>  L^*^J'  (*^»  (*^**^»  (*^v^' 
eor.  .*  Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  %v  »-vyl  ftîJt  a— ^ 
^%— ^û^y  I  ;  Dieu  est  miséricordieux  pour  ceux  qui  exercent  la  miséricorde 
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Misëricorde  (Faire)  /•— ^j;  ^^'  •  Que  Dieu  laisse  en  repos  les  mânes 
de  ton  père  vJUb  ^a.^,  M^  mot  à  mot  :  Dieu  fera  miséricorde  ou  sera 
propice  père  de  toi  (à  ton  père). 

MM 

^\ 

Dieu  JJt,  â)l,  îDI;  Jl  (un  seul  Dieu),  pi.  h'I  VJ»  f^^*  ^**' 
Plut  à  Dieu  ou  s'il  plaît  à  Dieu  «JJI  'Il  ^t,  mot  à  mot  :  Si  a  désiré  Dieu. 

Bénédiction  i— ^»  Voir  le  numéro  58,  i<>,  pour  le  genre;  le  nu- 
méro 76,  2<>,  pour  le  pluriel;  le  numéro  78,  3<>,  pour  le  pronom  affixe. 
Bénir  (il  a  béni),  sii^  ou  v-t^^  ;  ex.  :  Que  Dieu  te  bénisse  M 

Béni,  e  >^t*,   >^Ul. 

Comment  (J^  ,_^,  t/''^,  ^-f^'  t/*'  P®""  (-T?-''  <J-^' 
Egypte  ^Ijï  et  ^jt;  Alcp  jj-^\  et  ^^JiJ.t;  ^^-.«-;J^  ;  ex.  : 
Comment  te  portes-tu?  vjXlU.  jjil,  ^2xJW  y,^^-^,  (^'  '-.jHr 

Comment  te  nommes-tu?  v^X-*-»l  (jit  ou  ,^^^— o .  Comment  dis-lu? 
J^  ^1.  Comment  nommes-tu  cela?  ti*  ,^5**^*  >^l>r  î  ****'  ^— ?^* 
Comment  est  le  temps?  vJUipt  ou  jWI  ,^^^. 

État,  santé  JUx,  pi.  J!>^';  ^^r^-  Rendre  la  santé  ^^^. 
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Ex.  .*  AJiuJ  lUt  que  Dieu  lui  dooue  ou  rende  la  santé'. 

État  (métier)  Sftlx%*  et  ImL^,  pi.  m}^- 

État  (temps)  JW. 

-Ex..*  -yj^t  JWt  ôtj  s^^^  9^^^  temps  fait-il  aujourd'hui?  Jv-:^i 
^-jJU  il  fait  beau  temps.  J— «.I5  JWl  il  feit  mauTais  temps.  JLflt^l 
^^yy^^  il  fait  chaud.  :>jU  J  Wl  il  fait  froid. 

Voir,  pour  le  pronom  affîxe,  le  numéro  78,  6**. 

Mahre  (opposé  à  esclave)  ^[^,  pi,  ^[y»;  w>^a.Lo;   »X-w,  pi.  ^w^ 

etïbU;  :^lJ\,  pi.  ^.^U-l. 

JEjt.  .-  *^Us^t  v«.«^â.U0  êi)3t  Dieu  est  le  maître  de  la  vie. 
••         • 

Maître  (celui  qui  enseigne)  Juu  et  Ji*^,  pi.  ^^j^j^»^. 
Maîtresse  (bonne  amie)  I^Uo,  SLol^,  î-i^A**. 
Maîtresse  (de  maison)  a — s*-  et  vJU--,  pi.  sJL^u%-. 
Maîtriser  (il  a  maîtrisé)  w^— i^. 

L/'^.^  OU  u^i 

DES    PRONOMS    ABSOLUS. 

Ces  pronoms,  qui  sont  gui?  qui  eBi-ce  qui?  que?  80. 
quoi?  qu'est-ce  que?  quel?  quelk?  lequel?  laquelle?  les- 
quels?  lesquelles?  se  rendent  indiflTéremment  par  ^j^i, 

J^  (j^l  ^y  ^9  eT  U^^^y  uT-  ^^  exemples 
suivants  guideront  Fëlève  dans  l'emploi  de  ces  pro- 
noms : 

8 
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îaf-wJI  tX»  v3  (3*^'^'  J  \ù^  L/*'  ^"'  frappe  ^  la  porte  de  si  grand 
matin?  v---^«^  (^'  ou  vJUÎi  w^^  ^1  que  veux-tu?  j^^  {i^  ou 
^li'  L-^  /it,  jj'^/i»'  quelle  nouvelle  y  a-t-il?  JjSôU  v^^aœ?.  z^»! 
que  veut-il  manger?  ^^y  j^i  qu*est-ce  que  c'est?  ùJL\  quoi  ou  qu'est 
cela?  /«— -^  UV^  L^  U^  ^®  quelle  tribu  sont-ils?  /w^2y  i^»— -•  /A' 
O-'w^t  ».$?^  ^®  ^"^^  endroit  viens-tu?  j^-^  \^y^  lA'  T"  *  passe? 
vJU-li  /il  qu'as-tu  dit?  j->  ^^^  quel  homme  est-ce?  ^^^-^JJI  ^t 
A-w3  ^«o  quel  est  le  chemin  que  je  prendrai? 

Quel?  se  rend  encore  par  ^J^l  et  M  pour  le  fémi- 
nin •  En  Syrie,  Ijî  pour  les  deux  genres  ;  en  Egypte, 
01  j  en  Barbarie,  Ui, 

Caractère  (naturel)  ^»-J»,  J^^,  J.^*^»  I«^-*Jb,  ^^^^lâ^. 
Caractère  (écriture)  v^^,  •«^,  pl«  ■''J^i  '^^ — ^- 

Bienveillant,  bënin,  bienfaisant,  etc.  ^^ — jJJ,   .^q,     bU,   j^^S^ 

Ç^y   f^Jy  j*?.^»  ^."^J»    c/^»   Cr^»   Çi^y  f^' 

Bienveillance,  bënignitë,  bienfaisance  X-.AJ9U,  ,^q     h),  ^.J^lâ^, 

81.  DES    PRONOMS    PERSONNELS    ISOLÉS. 

Les  pronoms  personnels  isolés,  conotme  les  pro* 
noms  afiixes,  font  l'ofEce  des  noms  pour  lesquels  ils 
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s'emploient  ;  ils  en  rappellent  l'idée  et  en  évitent  la 
répétition^  les  pronoms  personnels  isolés  sont  encore 
employés  pour  le  verbe  être  (^^o^),  rendu  quelque- 
fois par  j\f  je  suis,  v..i5l;  tu  es,  etc.  Les  pronoms 
isolés  sont  : 

Je,  moi,  des  deux  genres,  l-^t  et  L-J;L>t. 

Tu,  toi,  masc.   o^l  ou  oJl  (1)  et  l-J.^t;  fém.  ^^^1  et  L^!. 

Il  y^-^  et  ùj^  ;  elle  ,c— •  ou  ,^3—*  ^  *" — if^* 

Nous,  des  deux  genres,    ^   '^  ^  l     »^  1  et  L—^LJ^&l. 

Vous,  des  deux  genres,  ^     V  il  et  ^      d  T  il. 

Ils,  eux,  elles  /%— ft,  ^^     »»>,  V— ^. 

Remarque.  Lorsque  plusieurs  pronoms  personnels  isoles  se  rencontrent 
dans  une  même  plirase,  et  qu'ils  sont  sujets  d'un  même  verbe,  celui  de  la 
première  personne  s'énonce  le  premier,   les  autres  suivent  l'ordre  du' 
français;  ex,  :  \jjé  ou  |^«Aj»  Sy^X^j^^  ^JUÔt^  Ut  toi,  lui  et  moi,  nous 
écrirons  demain. 

Bien  portant,  bien,  adt^erbe,  Siç^^-aL,  w^-jJ?,  ^«-J>,  ^^-â,^^wj«?, 

^*-^>  f^»   c)*^*** 

Bien,  ^ic^/.  marc,  (opposé  à  ma/),  j-^y  pi*  j^p** 

Bien,  ^zi^j/.  huuc.  (propriété,  richesse),  J^,  pi.  J!^— ^M   ô3j' 

pi.  ^tjjt;  ^sXJU,pL  JblU!;  LSju. 

(d)  Le  2is^^  {fathha)  ou  Su^  {nassba)  ^  donne  le  son  de  a  ou  ^  à  la 
TOjelle  sur  laquelle  il  se  trouve. 
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Bien  (faire  du  bien,  il  a  fait  du  bien)  ^^*»»a.i,  (j^ \  ^*-  •  J***i  \j^ 
K  w»  ly^,  vJI  »yjsr*A  Kf^i  celui  qui  fait  du  bien  mérite  qu'on  lui 
en  fasse. 

Bien  (acquérir  du  bien,  il  a  acquis  du  bien)  n*. 


DU    NOMBRE    DES    ADJECTIFS. 

V  Les  adjectifs,  comme  les  noms,  forment  leur 
plm'iel  du  singulier,  de  deux  manières  :  régulière- 
ment ou  irrégulièrement.  Ceux  qui  se  rapportent  à 
des  noms  d'êtres  animés  sont  presque  tous  de  la 
première  classe.  Ils  prennent  ^  (^jl?)  P^^^  '^  P^^" 
riel  masculin,  et  ils  changent  îi  en  C^i  pour  le  fé- 
minin; ex.:  jO~/  charmé  (content),  ^ — îr^~:/î 
charmés;  )L)la.j^  charmée,  vOviU^^  charmées. 

Remarque.  On  emploie  souvent  le  pluriel  masculin  au  lieu  du  plurid 
féminin;  ex.  :  ^.Jl^Jb^  C^lâdlj  des  chamelles  altérées,  au  lieu  de 

2®  La  deuxième  classe,  c'est-à-dire  le  pluriel  irr 
régulier,  ne  prend  point  ^  et  vO'  pour  les  termi- 
naisons masculines  et  féminiues.  Elle  se  forme  de 
différentes  manières  que  l'usage  seul  peut  apprendre. 
Nous  ne  donnons  ici  que  les  formes  les  plus  usitées. 
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Les  adjectifs  qui  ont  un  «^  après  la  deuxième 
lettre  du  singulier,  changent  ce  ^^  en  i  ;  ex.  :j^f^^^ 
petit ,  j  Ua^  petits. 

EXCEPTIONS.   «X^Ja.  neuf,  ^,A9  ancien,   font  au  pluriel  ^«>^  neufs, 
^J3  anciens. 

3"^  JLes  adjectifs  qui  désignent  une  couleur,  et  qui 
se  composent  de  quatre  lettres,  dont  la  première  est 
un  1,  forment  leur  pluriel  en  rejetant  cet  i;  ex.  : 
Jl«^  1  noir,  ^J^  noirs. 

4**  Les  adjectifs  qui  indiquent  un  titre  ou  une 
profession  forment  leur  pluriel  en  ajoutant  un  i  au 
singulier,  si  Fadjectif  est  termine  par  un  v^  ;  ex.  : 
^j^j:^  algérien,  LjjJI^  algériens.  On  dit  aussi 
S5X^  algérien,  hjj^  algériens. 

Exception.  ^^^^  cadi,  ol^  cadis. 

5""  Le  Jj  Jw«îJ  (techdidé)  ou  iij^  (chedda)  se  forme 
ainsi  (")  :  il  se  met  sur  toutes  les  lettres,  à  Texcep- 
tion  de  l'I  ;  son  office  est  de  doubler  la  lettre  sur  la- 
quelle il  se  trouve.  (Voir  les  différentes  formes  de 
verbe.) 
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LouaDge  Ju»â.;    SjL^  pi.- |^5w. 

Louer  (donner  des  ëloges,  il  a  loué)  Ji^&y  ^Ju»,  ^Ci,  ^r^^* 
Louer  (prendre  ou  donner  à  location,  il  a  loué)  j/— ^,  'j — ^';  ^J^-  • 
"^  v5^  l^  ^^  *  ^^"^  ^^  ™*^^  *"*®  chambre,  ôjb  i)  1^  il  lui  a  loué 


sa  maison. 


Grâce,  bienfait  ^l«it,  ? — >t^,  Jwto»  ;  JLdJO,  ^.a^^  pi.  /•l-afciti  «J?.  • 
*i)!  3L>JÛJ  par  la  grâce  de  Dieu.  Ai)  J^l,  éi)l  ^^-Cl,  ù!S  jSÙ\  grâce 
à  Dieu,  grâces  à  Dieu  ;  louange  à  Dieu,  louanges  à  Dieu. 

Grâces  (Rendre  — )  J^^a.,  ^  5  ex,  :  slS^  }Sù^^  "-^j^  »^'  J^> 
"^J^  jîr,  ,^i/Jj«s^t  ^^j  ^^^.  je  te  rends  grâces  ou  (pie  Dieu  aug- 
mente ton  bien  ! 

Gracieux,  affable,  agréable  ,^^>?.^i  s--^^a.lfr,  waLI^,  ^^^.JJ,  jla., 

Gracieux  (  Plus  )  J«*a.t. 
Gracieusement  iL^i  JâlU. 


y^^         ^ 

Sous  vJUaB'*,   vJUar*  ^^. 
Dessous,  C^^,  ,Jam». 

Regard,  vue^,  ^^,  î=^^,  ^Ij,  ^tj,^. 

Vue  (intention)  .>L»,  ï xJ. 

Regarder,  voir(i)^,    y^JS^^  ,^'j. 

(i)  La  traduction  arabe,  qui  suit  les  infinitifs  français,  est  la  racine  du 
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Regarder  (concerner)  ij*'j,  w^*-'^. 
Voir,  pour  le  pronom  affixe,  le  numéro  78,  5^. 

Auguste  j^.j^  • 

Voir,  pour  le  masc.  pi.,  le  numéro  82,  1®  ;  pour  le  fém.  sing.,  le  nu- 
méro 68,  !•;  et  pour  le  fém.  pi.,  le  numéro  82,  i<>. 


Le  vocatif  ô!  se  rend  par  1 — j.  83. 

L'interjection  oh!  s'exprime  par  Lj,  ^-— %:l'j  mewc, 
l^j,  fém.;  ^\. 

Si  le  nom  a  l'article,  on  emploie  l^j  au  lieu  de 
hf  ^^*  •  j^vLXmJï  l^j  ô  sultan,  ou     .ILxw  b. 

•  •* 

Venir  •^-^,  '^j  ^-^^  ;  ^^»  •  ^^ — fï?»  {J^}  (j^  ^'^^  viens-tu? 
c    rfc  1  Tiens. 


Venue 


^»  ^»  ^• 


1^  La  préposition  de  se  rend  par  ^,  9-^^-*?  /^,   84. 
v,^,  jwl&,  ^-«  ;  ex.  :  jJj     J)  jJj  ^^  de  pays  en  pays. 
-j^Ul^     .UjIw  jJl^  ^^  il  sort  de  chez  Soliman. 

verbe,  c'est-à-dire  la  troisième  personne  singulier  du  passé.  Il  n'y  a 
point  d'infinitif  en  arabe  vulgaire. 
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2®  Quand  cette  préposition  indique  un  rapport  de 
propriété,  on  peut  la  rendre  par  pvJ^;  ex.:  ij-Jl 
^-is&  O^  vJ*^  ç-Ij^  le  cheval  du  mari  de  ma 


cousme. 


3**  Le  ^  de  ^  prend  le  ••  {techdidé)  lorsqu'il  est 
suivi  des  pronoms  affixes  v^,  s-^T  et  ï  ;  ^a?.  ;  ^ 
/ij^l  Ji  o^^ar*  de  bas  en  haut  j  ^*iS^y  "^Jt^^  ^^ 
s^^tS^^  J-^'  ^^  ^*  pl^^  aimé  de  ton  père  que  toi* 

4*  Le  signe  (^),  nommé  *^W^  (Aamza),  accom- 
pagne  toujours  V\  radical  ou  mobile;  ex.  :  ^  v^  •  Lors- 
qu'il est  marqué  sur  j  et  ^^,  il  fait  connaître  que  ces 

lettres  sont  mises  à  la  place  d'un  )  ;  et  lorsqu'il  les 
suit  à  la  fin  des  mots,  il  a  la  valeur  d'un  a. 

85.  L'adverbe  oii  se  rend  par  ^U,  ^,  ^\j,  ^\, 
^  ijèj  Ji^  V^^  ^}  ^\:,  par  où  et  d'où  s'expri- 
ment par  ^}  ^.  Les  exemples  suivants  expliquent 
l'emploi  de  ces  adverbes  : 

^^^^1  où  est  le  chemin?  Om*».»  ^I  ^  par  où  est-elle  allée?  ^jf}  ^ 
^Q^  OU  O^iT^  ^^.1  yj^  d'où  Tiens-tu?  ^y^  ^^  C^  ^'^^  est-il 
sorti?  ^^ï  (r;jj  (^^  <i*ou  vient  le  vent? 
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Si  cet  adverbe  se  traduit  par  dans  lequel^  vers  k- 
quelj  etc.,  on  peut  ^e  rendre,  lorsqu'il  n'y  a  pas 

W  M>  M» 

mouvement,  par  ^,  précédé  de  J^  v^*^'?  ^^N 
v^^i,  wji,  et  suivi  deTaflixe;  avec  mouvement, 
on  se  sert  de  J  au  lieu  de  ^;  ex.  :  ^c^^  j'^1 

maison  où  il  demeure,  où  nous  irons  et  d'où  nous 

reviendrons;   àJ     c^^   Ui  ^-3i  Lw^  ^^  lC"*^!;^ 

••  «• 

le  port  où  je  vais. 

Remakqce.  Le  relatif  ^1  (que)  est  une  abréviation  de  y^-wl. 

Les  prépositions  suivantes,  qui  ne  consistent  qu'en  86. 
une  seule  lettre,  prennent  les  affixes  ou  se  placent 
devant  les  mots  : 

Jy  v^?    J>    "^y   "^9   V^* 

1**  La  préposition  s.^  signifie  par,  près^  avec^  à 
cause  y  d,  au;  ex.  :  èWo  o^^-ftL^  j'ai  juré  par  Dieu; 
JUjL  o^a-j^Lj  j'ai  écrit  avec  la  plume.  LJ^Lsr^^U  ; 
Jj  p  w^  j'ai  passé  près  de  Zaïd. 

2®  Le  vOj  comme  le  j,  s'emploie  pour  exprimer 

un  jurement;  mais  on  ne  s'en  sert  guère  dans  le 

9 
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langage  ordinaire;  ex.  :  b^\J  par  Dieu;  \lx^  ôAilj 
^.^wjsr^  4^*^'  P^''  Dieu,  cette  chose  est  merveil- 
leuse ! 

La  conjonction  copulative  j  signifie  e^;  ex.  : 
i^lj  N^^JxJi  le  chien  et  le  cheval  • 

3^  Le  v^ji^ est  une  abréviation  de  ^^^^-^  comme; 
ex.  :  jLa^  comme  un  homme,  à  l'exemple  d'un 
homme;  s..iA-3  o^/Jj-^  comme  je  t'ai  dit;  li^-^ 
comme  cela. 

4®  Le  J  signifie,  devant  les  noms  et  les  pronoms, 
ày  auy  aux^  pour  y  et,  en  y  ajoutant  les  affixes,  il  rend  le 
datif  des  pronoms  personnels  ;  ex.  :  ^J^yj  àSsr^] 
Pamitië  est  pour  l'homme;  irty^  ou  (^)J^^^  ^S^^ 
il  m'a  donne  de  l'argent;  ^^JaJ  àJJj^  je  l'ai  battu 
pour  son  mensonge. 

Devant  le  verbe,  le  J  signifie  afin  que;  ex.  :  sj>^^ 
ù^  je  suis  venu  afin  qu'il  vînt. 

5**  Le  ^^^  signifie  et  y  ensuite;  ex.  :  àJ  c:^^Ji3  et  je 
lui  dis;  ^^^^  ensuite  il  s'en  alla. 

6®  L'idiome  d'Alger  n'admet  pas  cette  dernière 
règle;  cependant  si  la  préposition  ^  est  suivie  d'un 
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nom  précédé  de  Tarticle,  on  prononce  les  deux  mots 
comme  n^en  faisant  qu'un  et  sans  faire  sentir  Vi  du 
^^^  ex.  ;  j-;^-^i  ^  (dans  le  bien)  fèl-chrùre^  ^ 

••IV  V 

^j^i  (dans  l'instant)  fèl-khi-ne. 

Combien  ^J\3ô,  ^\  li,  li  J^\,  ^,  j^,  ^,  ^IS;  ^  ^X, 
JLœ-^  ;  ex.:  jJ^  ^!3i  vj  jûp  combien  as-tu  d*enfanU?  tA*  ^ISi 
combien  cela  vaut-il?  vJUa  ^)  Ijji  ^  ^é?^*  ^i*S  combien  y  a-t-il 
d'ici  là?  3uJfc5  ^  sJ^Axgv  v^  /(il  ji  combien  y  a-t-il  que  tu  es  yenu 
de  France? 

Combien  et  q^ue  mis  pour  combien  se  rendent  quel- 
quefois par  U;  ex.  :  ^a!m^  Li  U  que  oti  combien 
je  suis  malheureux! 

Ne^U,  ^. 

Non  'ila,  J,    L»   J  ;  ex.  :  ^^JL  sZ^^s^  U  je  ne  veux  pas;  \^  Lit 
'  '  *  •• 

JL  ^^v'a.^  je  ne  t'ai  pas  vu  ;     Jt*  ,^y^  U  je  ne  sais  pas  ;  'il'i!  Jjii 

je  dis  non. 

Pas  (/M?^a/ion)  ^,  ^,  l->.,  ^— 1-. 

Pas  encore  Jtj^. 

Pas  même,  jusqu'à  ce  que,  aucun,  etc.  ^-^>  l^^*^* 

Pas   (^X»   ^1)  Ï^Jaâ.,    *S3. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  68  — 

87.        1^  L'adverbe  de  n^ation  ^J^ U  ne — pas  se 

»• 
partage,  comme  en  français,  s'il  est  accompagné  d'un 

verbe,  c'est-à-dire  que  L*  (ne)  se  place  devant  le 
verbe,  et  c^  (P^)  après  le  verbe;  ex.  :  o^J^^  ^ 
A3  J^ï  il  ne  charge  pas  le  canon.  On  suit  très-sou- 
vent la  construction  française*,  ex.  :  u3  ^l=x  i  ou  U 

2""  La  particule  négative  ^r-^j  placée  après  le 
verbe,  ne  se  rend  pas  en  français;  elle  indique  seule- 
ment l'interrogation;  ex.  :  i^^jju\j     gZ^  fJ^SJ 

parles- tu  arabe? 

3**  Si  le  verbe  de  la  phrase  interrogalive  esl  pré- 
cédé d'un  des  mots  interrogatifs  :  ^jiijLi,  ^jil,  ^jii 
^^,  etc.,  on  supprime  la  particule  c^\  ^oc.  :  /liJ^» 
aJ^^jJ  pourquoi  parles-tu?  Si  la  phrase  est  négative 
et  inlerrogative,  on  emploie,  comme  dans  la  phrase 
négative,  L  et  c^  ;  ^^.  •'  o^  aJ^^  t»  ^^i  pour- 
quoi ne  parles-tu  pas? 


J- 


Nouvelle  (siibsi.  fém.)    %     *  S,  pi.  olj^  ^.r^    et  jl— «^i;  ex,: 
-*-sL  /il  quelle  nouvelle  y  a-t-il?  ou  il— ^zl  /il  quelles  nouvdle^ 
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y  a-t-il?  s^y^  ^  je  n'en  sais  rien.     J^  è^  U  aucone;  ^-*^  r) 
^^  il  n'y  en  a  aucune,   ^yji^,  ^^j  (j^i  que  dit-on  de  nouveau? 

Nouveau,  adj\y  ^.«>^,  pi.  <>J^. 

Nouvelles  (Demander  des])  ^^.ôc^l. 

Nouveau  (De)  ^ ,  UèwI. 

Nouvelle  lune  ^^^*i5i  Jji. 

Être  jir. 

Être  (il  y  a)  ^\^,  *— --f,  ' — ^;  «^. .'  ^'^il  y  a;  ^  ^li'l — ., 
^  l^  U  il  n'y  a  pas  ;     J^  ij^  J  a-t-il? 

Compter,  calculer  w^m*&,  J^,  3«Xe. 

Compte,  calcul  s^lma.,   ^  J*  ;  ea:.  .*s^Xw^  ^^^  vJl»JUg  as-tu  fait 
ton  compte? 
Comptant  (argent  comptant )y^la.  L/^  ^^  f*' J*^' 

,^ .U 

Absent,  e  v^^^  >>^.ft-A.>»,  j^\^  J^* 

Absence  I»^^-^^. 

Ab$cntcr(S')  w>lfr,    v.-^— ^. 


Véritablement  ^r*^,  ^?^>  i-iap'U,   ^^^-ar^b,    ^^^-ar^l. 
Vérité  Lia.,   ^^Juo,    ! — i-A-Âa.,    ^3"^?    Is^, 
Véritable    JUû., 


\y^^.  Ôft*^.  fif^^' 
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Vrai  ^y  ^?;i*^*  ^^"'  ^^1*^^^^^' 
Vraiment  ^*3:*^u.  Voir  yérilaJblemenl, 

J'—rv 

Temps  M^>  pl«  i-i^j»  ;  O^^-'j,  pi.   0«>j'. 
Temps  (atmosphère)  Jv^. 

Long  (ûw//.  masc.)  J^^- 

Long  (Plus)  J^!. 

Long  (longueur)  JJ,y»,  pi.  jy»»  uj^'»  J^w. 

Longtemps  wJ— ^^^  cJ^'^TT^  cJ^J»  ^^  *^'^>  "^-^  cJ^J  ' 
ex,:  Jj^  ^jV*J   ^  depuis  longtemps.    ^  j.^J^  ^^t  (Ju?)  J^ 

^jjei\  seronsHfious  longtemps  en  route ?^^--j^  c)   J  pendant  longtemps. 

Longuement  J.-j^laj,   Jj^yao,  io^. 

Longue  (A  la)  i-J^>  ^r^l^V»  "^ — •jI'^nJU  ;  ex.  :  ^jjJ'  ^-^^ 
JxJ  t  w^U-)  à  la  longue  on  vient  (je  viens  )  à  bout  de  tout. 

Longue-vue  (lunette  d'approche,  télescope)  ij^j  ^.jj^»  lunette  ai 
miroir  de  rinde  «X^jL^i  "L^^ja,  Lunettes  (besicles)  J^ty,  l:)J^>  P^* 

Désirer  ^3"^'»  ^.5-*^'»  ^'S^**  •  W^'>  ô^-^')  ^*^^>  V-'^» 
Désir  (/x.  jvwl)  ^j-^,  pL  Jw-^lL»;  j^,  ^t^,   ^y;.,  pi. 

U^lâ.  jxù  ^^  vous  ne  désirez  que  de  nous  être  agréables. 
Désiré  [Isuo)  Jy-a?^. 
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Vers  Jl,  A— 1^,  ^,  J,  ^^-Œ^,  ^^Hft^.,  V^.y,  V^»  V^V?i 
>1^,  Vi/>  Vi/*  *J  5  *•*•  •  sS"^^  ^^^^  ™®^>  ^^'^  ™^*>  auprès  de  moi  ;  j'ai  ; 
^.mo)*  «X-â&j  w^I  JiA^  vers  le  soir  et  vers  le  matin;  ^^^  r)  -?* 
iô,»xJ  I  ^  I  il  s'est  mis  en  marche  vers  la  ville. 

Rëprimander,  blâmer  >a,  w>  ^"^j  ,J^  z»"^,  V^^>  <?J»  v5^'  V^trt*^» 
Réprimande,  blâme  i»^l  {èl-ou-mèle),  î^[*,  pi.  ;^Vî  f^,  ;;;*^> 
Blâmable  (y^^j  f^^» 

j-.,.:.Uu^ 

Peu  JJ^,  ^^>  ^^>  Jtr***?.  »  ^^'  •  ^-^^  J*r^'  ^"  J-r*  ^JLiiwi 
attends  un  peu. 
Peu  à  peu  i-^^  M>*^>  ^M*  "M^'  ^.>^- 
Peu  après  *-J^  •>*?• 
Peu  auparavant  î-JJ^  J-^. 
Peu  s'en  est  fallu  que  ^\  w'!/»  S^  ^^>  *^^^- 
Pour  le  w',  qui  précède  J.jli,  voir  le  numéro  86,  1*^. 


Civilité,  politesse  v**^'»  *!!r^'  '^•-A»  P^'  ^^^  w^.!/^;  3LU1, 
Civil,  poli  w>^U  ou  w^'Vj   ^w^.^'  v^'*^'- 
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Manque  {j^^  (^)   i— ^,  iJLi,  Ji,  ^jâÂJ. 

Man<pier  (j^â.,  ^jâcL,  ^^Ju  ;  ^îx.  .•  A-i^tj  jJt  ^QjLiaB?.  Targent  me. 
manque;  Ul^  ,3  ^tj^l  ^j^âK?.  ou  J-â^  l'argent  manque  au  trésor 
public. 

Manquer  de,  être  dans  le  besoin  de  ^joÀ.y  construit  avec  6  ;  ex,  :  AÔV. 
^li^AJl  il  manque  d'ai^ent.  On  se  sert  aussi  de  Texpression  manquer  de, 
dans  le  sens  de  peu  s*  en  est  fallu  que  \  on  la  rend  alors  en  arabe  par  ^,y^ 
'^\  ou*^!;  ex.  :  ot»  ^\  Î-J,y^  il  a  manqué  de  mourir;  ^\  *^.j*^. 
jl5j  ou  ^U9  il  a  manqué  de  tomber. 

Manquant  (absent)  ^j — L^sla, 


Chez  JJ^,  Jl,  ^J,  ^^,  ^. 
Voir,  pour  Taffixe  fSy  le  numéro  78,  5^. 

Remarque.  La  préposition  %XJ» ,  suivie  des  pronoms  afExes,  rend  le 
présent  de  l'indicatif  du  yerbe  (u^oir^  qui  n'a  que  ce  seul  temps. 

f^        \ — )^— i-^iw* 

Occuper  Jii,  ^^,  y}^^\j  Ji^t;  ex.  :  ^^\  J^^  ^'  'J 
^Ia.   sJUjI  pourquoi  yiens-tu  quand  je  suis  occupé? 

Occupation  J*^,  pi.  Jj^  et  Jl*ii»l. 

Occupé  (affairé)  adjectif,  J^»w,  ^'^j  ^J^^  ;  ^«  '  Jy^  ^^ 
je  suis  occupé. 

Voir  le  numéro  64,  pour  les  lettres  serviles  du  mot  ^^^-.^J^iJL/», 
et  la  règle  sur  la  formation  des  participes  passés  des  verbes  trilitères  ré- 
guliers, numéro  96, 1*,  2**,  etc. 


I 
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DU  VERBE. 

CONJUGAISON    DES   VERBES    CONTENUS    DANS    LA    PREMIERE    VERSION  (1). 

P  Les  verbes  sont  primitifs  ou  dérivés.  88. 

2*"  Les  verbes  primitifs  sont  triUtères  ou  quadri- 
htères. 

3°  Les  verbes  trilitères  sont  r^igfM/i^r5  ou  trr^gfM/t^5.  89. 

Les  lettres  qui  composent  la  racine  des  verbes  se 
nomment  'LÀ^\  (^asKale)  radicales.  Celles  qui  ser- 
vent à  former  la  conjugaison  s'appellent  accidenlelles 
ou  serviles. 

Voir  les  numéros  62,  65,  64  et  6». 

La  racine  du  verbe  est  en  français  l'infinitif,  et  en  90. 
arabe  la  troisième  personne  du  singulier  masculin 
du  prétérit  ou  passe  indéfini.  Elle  n'a  généralement 
pas  plus  de  quatre  lettres,  comme  JudJ  il  s'est 
dandiné  avec  grâce;  et  jamais  moins  de  trois,  comme 
(  J^  sur,  contre,  vers)  a^s^  il  a  attaqué  ou  il  a 
donné  l'assaut  (à);  S^  il  a  étendu^  w^^^  il  a  voulu 

(i)  Ces  verbes  sont  :  ^j^y    (*^J»  ^^""^»  J — ^>  v^^>  v^*«»ai> 

w^'  J^.  v^»  h^  ^^^  v^»  'V,  vj'j,  ^*^  j^,  J^. 

10 
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OU  aimé.  Dans  ces  deux  derniers  exemples  on  ne  voit 
que  deux  lettres  écrites  ;  mais  le  "'  doublant  le  i  et 
le  s .•,  ces  deux  racines  se  trouvent  réellement  com- 
posées de  trois  lettres  qu^il  faut  faire  sentir  dans  la 
prononciation. 

91 .  Le  Verbe  est  trililère  régulier  si  la  racine  ne  contient 
aucune  des  lettres  <^5  jj  'j  comme  >^^  il  a  payé, 
et  si  Favant-dernière  lettre  n'est  pas  insérée  dans  la 
dernière  par  le  moyen  d'un  ^ ,  comme  £^  il  a  rendu. 

FORMATION    DES   TEMPS    ET   DES    PERSONNES    d'uN    VERBE   TRILITÈRE 
RÉGULIER. 

PRÉTÉRIT^    PASSÉ    OU    PARFAIT   INDÉFINI. 

'^j^  il  a  frappé, 

92.  1®  La  première  personne  du  singulier  se  forme 
de  la  racine,  en  y  ajoutant  O^  :  o^j/^  j'ai  frappé. 

Remarque.  Toutes  les  premières  personnes  des  yerbes  sont  des  deux 
genres. 

Si  la  racine  d'un  verbe  se  termine  par  un  sO  ou 
par  un  .  5  ce  vO  ou  ce'  .  se  confond  au  moyen 
d'un  "  avec  les  lettres  analogues  qui  servent  à  for- 
mer plusieurs  personnes  du  prétérit  indéfini  ;  s-:>^ 
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il  s'est  souvenu,  o^s-J  je  ine  suis  souvenu  (V.  le 
n®  92,  !"*)•  ^^o  il  aëlë,  Uo  nous  avons  été. 

Voir,  pour  le  pluriel  et  les  règles  de  la  formation  des  verbes  concaves, 
le  numéro  92,  6^. 

2*^  La  deuxième  personne  du  masculin  singulier 
est  semblable  à  la  première  personne  du  singulier 
des  deux  genres  :  o^ j^^  j'ai  frappé,  sJ>j> j/i5>  tu  as 
frappé. 

3*^  La  deuxième  personne  du  féminin  singulier  se 
forme  de  la  deuxième  personne  du  masculin  singu- 
lier, en  y  ajoutant  ^^  :  sj>^y^  j'ai  frappé  ou  tu  as 
frappé  (m.  5.),     J^,y^  tu  as  frappé  (f.  s.). 

4^  La  troisième  personne  du  masculin  singulier 
contient  la  racine  qui,  à  Paide  des  afïixes  et  préfixes, 
forme  les  temps  et  les  personnes  des  verbes  :  v,^.^^^ 
il  a  frappé. 

5**  La  troisième  personne  du  féminin  singulier  est 
semblable  à  la  première  personne  du  singulier  des 
deux  genres  :  i  j!  -  *  j-^  j'ai  frappé,  O  ^  >j^  elle  a 
frappé. 

Remabque.  La  lettre  affixe  O,  qui  se  prononce  le  à  la  première  per- 
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sonne  du  singulier  des  deux  genres  et  à  la  deuxième  personne  du  masculin 
singulier,  se  prononce  toujours  ète  à  la  troisième  personne  du  féminin  sin- 
gulier. (  Voir  le  numéro  27.  ) 

6®  La  première  personne  du  pluriel  se  forme  de 
là  première  personne  du  singulier  des  deux  genres, 
en  changeant  Faffixe  C^  en  u  :  sj^^y^  j'ai  frappé, 
lo^^  nous  avons  frappé. 

7*  La  deuxième  personne  du  pluriel  se  forme  de 
la  deuxième  personne  du  masculin  singulier,  en  y 
ajoutant  Vj  :  o^j^c^  tu  as  frappé  (m.  s.),  \^l^y£> 
vous  avez  frappé. 

8®  La  troisième  personne  du  pluriel  se  forme  de 
la  troisième  personne  du  masculin  singulier  (la  ra- 
cine), en  y  ajoutant  ij  :  ^^^y^  il  a  frappé,  [jf  k^  ils 
ou  elles  ont  frappé. 

PRÉSENT    ou    FUTUR. 

93.  1^  La  première  personne  du  singulier  se  forme 
de  la  racine,  en  y  ajoutant  .  pour  préfixe  :  >s.^y^ 
il  a  frappé,  ^^^yc^  je  frappe  ou  je  frapperai. 

Voir  la  remarque  du  numéro  92. 

Remarque.  Le  ^  préfixe  indique  les  pronoms  de  la  première  personne 
7«,  si  le  verbe  est  au  singulier,  et  notu,  si  le  verbe  est  au  pluriel. 
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2^  La  deuxième  personne  du  masculin  singulier 
se  forme  de  la  première  personne ,  en  changeant  le 
*  en  sO  :  ^^y^  je  frappe  om  frapperai,  >^^jy^  tu 
frappes  ou  frapperas. 

Remarque.  Le  O  prëfîxe  indique  les  pronoms  de  la  deuxième  per- 
sonne tUy  si  le  yerbe  est  au  singulier ,  et  ijous  ,  si  le  yerbe  est  au  pluriel. 
Ce  C^  préfixe  indique  aussi  les  pronoms  de  la  troisième  personne  ellcy 
elles,  si  le  sujet  du  verbe  est  féminin  singulier  ou  pluriel.  (Voir  les  nu- 
méros 95,  3°,  et  93,  %\) 

Le  O^  entre  aussi  dans  la  composition  de  la  ra- 
cine des  verbes  trilitères  et  quadrilitères;  ex.  :  o^ 
il  s^est  réjoui;  (^y^  (^  il  a  parle. 

3^  La  deuxième  personne  du  féminin  singulier  se 
forme  de  la  deuxième  personne  du  masculin  singu- 
lier, en  y  ajoutant  ^  :  s^^y^  tu  frappes  ou  frap- 
peras (m.  5.),  ^  K^  tu  frappes  ou  frapperas  (/*.  s.). 

Remarque.  Le  ^  affixe  indique  généralement  le  genre  féminin. 

4**  La  troisième  personne  du  masculin  singulier 
se  forme  de  la  première  personne,  en  changeant  le 
^  en  ^^  :  s^^yC^  je  frappe  ou  frapperai,  s^^j^^  il 
frappe  ou  frappera. 
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Remarque.  Le  ^  préfixe  indique  les  pronoms  de  U  troisième  personne  : 
ily  si  le  verbe  est  au  singulier,  et  lï^,  si  le  verbe  est  au  pluriel. 

5^  La  troisième  personne  du  féminin  singulier  est 
semblable  à  la  deuxième  personne  du  masculin  sin- 
gulier :  s^^y:^  tu  frappes  ou  frapperas ,  ^^^j^  elle 
frappe  ou  frappera. 

Voir  la  remarque  du  numéro  93,  2**. 

6*^  La  première  personne  du  pluriel  se  forme  de 
la  première  personne  du  singulier,  en  y  ajoutant  ij, 
signe  du  pluriel  :  s^^yC^  je  frappe  ou  je  frapperai, 
Vk^  nous  frappons  ou  frapperons. 

Voir  la  remarque  du  numéro  93,  1°. 

7^  La  deuxième  personne  du  pluriel  se  forme  de 
la  deuxième  personne  du  masculin  singulier,  en  y 
ajoutant  \j  :  s^^j^  tu  frappes  ou  frapperas  (m.  5.), 
1^^^  vous  frappez  ou  frapperez. 

Voir  la  remarque  du  numéro  93,  2**. 

8*"  La  troisième  personne  du  pluriel  se  forme  de 
la  troisième  personne  du  masculin  singulier  en  y 
ajoutant  \j  :  s^^yCoj  il  frappe  ou  frappera,  |^  •^ 
ils,  elles  frappent  ou  frapperont. 

Voir  la  remarque  du  numéro  93,  4**. 
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IMPÉRATIF. 

1®  La  deuxième  personne  du  masculin  singulier  94. 
se  forme  de  la  racine,  en  y  ajoutant  un  1  pour  pré- 
fixe :  s^^^^  il  a  frappé,  s^.^^^1  frappe  (m.  s.). 

Voir  le  numéro  S5,  2*.. 

2®  La  deuxième  personne  du  féminin  singulier  se 
forme  de  la  deuxième  personne  du  masculin ,  en  y 

ajoutant  <^  :  w^;— ^'  frappe  (m.  5.),     q )• — ^:^l 

frappe  (/l  5.). 

Voir  la  remarque  du  numéro  93,  5^. 

3^  La  deuxième  personne  du  pluriel  se  forme  de 
la  deuxième  personne  du  masculin  singulier,  en  y 
ajoutant  )j  :  s^.^^^i  frappe  (m.  5.),  ^jij^  frappez. 

Voir  la  remarque  du  numéro  92,  8\ 

Remarque.  La  première  personne  du  pluriel  se  rend  par  la  première 
personne  du  pluriel  du  présent  ou  futur  :  ^y>y^  frappons. 

PARTICIPE    PRÉSENT. 

1  ^  Le  participe  présent  masculin  singulier  se  forme  95. 
de  la  racine,  en  y  intercalant  un  i  après  la  pre-, 
mière  lettre  :  s^j^.^   il  a  frappé,  w^^ ^  frap- 
pant {m.  5.). 
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2®  Le  participe  présent  féminin  singulier  se  forme 
du  participe  présent  masculin  singulier,  en  y  ajou- 
tant Taffixe  féminin  S  :  <^^ — ^  frappant  (m.  5.), 

3^  Le  participe  présent  pluriel  des  deux  genres 
se  forme  du  participe  présent  masculin  singulier, 
en  y  ajoutant  Taffixe  pluriel  ^^  :  vw^tc^  frappant 
(m.  s.)j  ^,-^jUô  fraip^ant  {pluriel  des  detix  genres). 

PARTICIPE    PASSÉ. 

96.  1*^  Le  participe  passé  masculin  singulier  se  forme 
de  la  racine,  en  y  ajoutant  un  ^  pour  préfixe,  et  en 
intercalant  un  j  avant  la  dernière  lettre  :  s,.^  j-^i^  il 
a  frappé,  w^j^-co*  frappé  (m.  s.). 

2®  Le  participe  passé  féminin  singulier  se  forme 
du  participe  passé  masculin  singulier,  en  y  ajoutant 
Taffixe  féminin  i  :  s^.^^A»-Câ^  frappé  (m.  5.),  LjjyCa^ 
frapj)ée  {[•s.). 

3®  Le  participe  passé  pluriel  des  deux  genres  se 
forme  du  participe  passé  masculin  singulier,  en  y 
ajoutant  Taffixe  pluriel  ^  :  s^^^jj^^ous  frappé  (m.  s.), 
^^jy^  frappés,  frappées. 
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!BfODÈLE  DE  LA  CONJUGAISON   TRILITÈRE  RÉGULIÈRE 

PAR    ANALOGIE    AVEC    LE   VERBE    s^^y^    (l). 


-rir^ 


*^^Jxr 


I]  a  compte  {racine).      Il  a  frappe  {racine).      Il  a  maîtrisa  {racine), 
PRÉTÉRIT    INDÉFINI. 


SINGULIER. 


•M^ers.  det  t  g«nr.    t«fen.  imso.         f  pert .  fém.     s*  pert.  aise.      s«'p«n.féai. 


\J:.        .lr>» 


.-Jft 


Jiè  V,,A»1&  vJU  ■■       *>lfi 


i>j^  v^  — 4^.^  o    ^       f  K^  V^J""^ 


•f^ 


'J-* 


PLVRIEL 

Des  deaz  genres. 
S«peft. 


-ij^ 


9«  pers. 


PRÉSENT    ou   FUTUR. 

SlMGUUEa. 
fr*  pers.  des  t  genr.    i«  pers.  masc.        9«  pers.  fém.         3*  pers.  masc.     3«  pers.  rém. 


V!/-'^. 


Xi)  Ce  mgae  — ,  pïac^  50u«  lc8  lettres,  indique  les  préfixes  et  les  Mxe^, 

11 
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PLURIEL 
Des  deoi  georet. 

S*  pers.  S«  pen. 

^     -  ^  ^  «'  l>  ■     ..it ,» 


L 


U 


la        «tii'T^*^  Ia 


IMPERATIF. 

SINGULIBA.  PLURIEL. 

!•  pen.  masc.  9«  pert.  fém.  i«  pen.  4ef  t  genr. 

sS- — :^'        ^- 


^j-^ 


PARTICIPE    PRÉSENT. 

SINGULIER.  PLURIEL 


MateoHo. 

Féffliaiii. 

3L-_JL-iî 

Det  deui  genres. 

vjy* 

3L_j^L-* 

cri-^J^ 

^U. 

i U. 

PARTICIPE    PASSi. 

SINGULIER.  PLURIEL 

MasGulio.  FéminiB.  Des  deai  genres. 


Conjuguez  de  même  les  verbes  trilitères  r^liers^^,  m^j^jH  et  ^^Li» . 
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BE8  DIFFÉRBMTBS  MANIÈRES  d'bXPRIMBR  LE  TBMPS  DES  VERBES. 

1®  Gomme  la  langue  arabe  n^a  que  cinq  temps  :  le  97. 
parfait  indéfini ^  le  future  qui  sert  aussi  pour  le  pré-- 
sent^  déterminé  d'une  manière  vague,  Vimpératif^  le 
participe  présent  et  le  participe  passée  elle  a  recours  à 
différentes  tournures  qui  ^  à  Taide  du  verbe  ^o  et 
des  pronoms  isolés  (v.  le  n**  81),  expriment  d'une 
manière  très-précise  les  différentes  circonstances  de 
temps. 

DU    PRÉSENT. 

2*  En  français,  le  temps  présent  exprime  quatre 
circonstances  différentes  de  temps  :  on  emploie  le 
présent  pour  exprimer  qu'une  chose  se  fait  au  mo- 
ment où  l'on  parle,  l'état  habituel  d'un  sujet,  un 
futur  très-proche;  et  enfin,  on  emploie  le  présent  au 
lieu.du  passé,  pour  donner  plus  de  force  et  de  vivacité 
à  ce  que  l'on  raconte.  En  arabe,  il  y  a,  comme  en 
anglais,  deux  présents  :  l'un  simple^  et  l'autre  coror- 
posé.  Le  présent  simple  exprime  un  temps  désigné 
d'une  manière  vague,  l'état  habituel  d'un  sujet  et  un 
temps  futur;  ex.  :  le  verbe  >^^^^J  j'écris  ou  j'écrirai 
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ne  signifie  pas  j'écris  maintenant,  il  exprime  le  presenf 
désigne  d'une  manière  vague,  ou  l'ëtat  habituel  d'un 
sujet.  Le  temps  composé  expriilfie  que  la  chose  se  fait 
au  moment  où  Ton  parle,  il  se  forme  de  deux  ma- 
nières :  1^  du  participe  présent,  précédé  des  pronoms 
isolés  ;  2**  du  futur  ou  présent  simple,  précédé  du  second 
présent  du  verbe  ^^  {y^  ^®^)î  ^^'  •  w^^  '^l  j'écris, 
mot  à  mol  :  moi  écrivant  j  S,X-frvi  ^^  elle  s'assied, 
mot  à  mot  :  elle  s'asseyant;  s^,^jSJ  \^JJ  j'écris,  mol 
à  mot  :  je  suis  j'écris;  .Xnii'  J^jj  elle  s'assied,  mot  d 
mot  :  elle  est  elle  s'assied.  lam  wriling  (j'écris  naain- 
tenant)  mot  d  mot  :  je  suis  écrivant  ;  /  u)rite  (j'écris), 
/  Write  indique  le  temps  présent  désigné  d^une  ma- 
nière vague.  ^^^  sj>J]  ^}  ^. 
*• 

Lorsque  les  pronoms  personnels  isolés  précèdent 
les  participes  présents,  on  peut  les  rendre  par  je  suis^ 
tu  es,  il  est,  etc. 

Pour  exprimer  un  futur  très-proche,  on  emploie 
le  futur,  précédé  du  participe  présent  ^c*^^  allant, 
mriable;  ex.  :  s,.,^JLXJ  ^^^  je  vais  écrire,  mot  d 
mot  :  allant  j'écrirai;  .^..^JLx-i   iLwU  elle  va  écrire. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  85  — 


mol  à  mol  :  allant  elle  écrira;  \4uuixJ  ^.^..^..J^^U  nous 
allons  écrire ,  mot  à  mot  :  allant  nous  écrirons.  Je 
sinSj  tu  es,  etc.,  sont  sous-entendus. 

On  emploie  en  français  le  présent  pour  le  passé; 
en  arabe,  on  emploie,  dans  les  phrases  condition- 
nelles, le  pos^pourle  présent;  ex.  :  àJ  ^f^-^^  ^X  bî 
s'il  pleure,  je  lui  pardonnerai,  mot  à  mot  :  s'il  a 
pleuré,  je  pardonnerai  à  lui. 

Ite  l'imparfait  de  l'indicatif. 

3^  Dans  les  récits  et  dans  les  descriptions,  on  forme 
Vimparfail  du  /tiftir,  précédé  du  verbe  .0,  et  si  la 
cbose  s'est  faite  en  même  temps  qu'une  autre,  on  le 
forme  du  participe  présent^  précédé  aussi  du  verbe 
.0  ;  ex.  :  ^-^.  ^^  il  chantait,  \,^^\j  s,j>jo  je 
montais  à  cheval,  ^JjiJL*  UT. 

DU    PLUS-QUE-PARFAIT. 

4^  Le  phis-que-parfail  se  forme  de  la  racine  du 
verbe,  précédé  de  l'auxiliaire  .0  j  ex.  :  J^^=i  ^^ 
il  avait  mangé,  Li^lw  |y^^^->  nous  avions  voyagé. 

On  peut  aussi  employer  ]e  participe  présent  au  lieu 
de  la  racine^ 
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DU  FUTUR  ANTERIEUR. 

5®  Le  futur  antérieur  se  forme  de  la  racine  du 
verbe,  précédé  du  futur  du  verbe  ^^y  ^oc.  :  ^^\y>^„ 
-^r*^  il  aura  pardonné,  o^^ — ftJj  .j_xly  elle  aui-a 
perdu  (égaré). 

DU  PRÉSEIfT  DU  SUBJONCTIF. 

6®  Le  présent  du  subjonctif  se  rend  par  le  présent 
ou  futur  y  et  à  la  même  personne  que  le  verbe  de  la 

phrase  principale;  ex.  :  ^-^-  %^>*-^  îe  veux  qu'il 

»• 
vienne,  mot  à  mot  :  je  veux  il  vient  ou  viendra. 

DB  l'infinitif. 

7^  \J infinitif  se  rend  par  le  présent  ou  futur  ^  et  à 
la  même  personne  que  le  verbe  de  la  phrase  princi- 
pale;  ex.  :  aJKjlj  ^w^a^st'  je  veux  parler,  mot  à  mot  : 
je  veux  je  parle  ou  parlerai. 

DU  VERBE  QUADRILITÈRE. 

98.  1^  Le  verbe  quadrilitère  est  celui  dont  la  racine 
est  composée  de  quatre  lettres.  11  suit  la  formation 
du  verbe  trilitère  régulier,  excepté  qu'il  ne  prend 
point  IM  à  Vimpéralify  ni  le  j  au  participe  passé. 

'    -      2*^  LM  initial  des  verbes  quadi'ilitères  disparaît  au 
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futur  y  et  est  remplace  par  les  pronoms  personnels 
préfixes  (v.  n«  93,   1%  Rem.;    2%  Rem.;   3%  Rem.); 

ex.  :  ^^Ja^i  il  a  donné,     o^  je  donnerai. 

t  -     ■  »• 

3®  Le  ^  final  des  verbes  quadrilitères  est  géné- 
ralement changé  en  ^  an  futur. 

Conjuguez  les  verbes  /^/^  J^^*,  J^',  (3-^'»  ^^'• 

4^  Les  verbes  trilitères  réguliers,  qui  ont  un  "  sur 
Favant-dernière  lettre,  suivent  la  formation  des 
verbes  quadrilitères. 

Conjuguez  JU  et  JL. 

DES  VERBES  IRRÉGULIERS. 

1  ®  Les  verbes  irréguliers  se  divisent  en  trois  classes .  gg 
La  première  classe  comprend  les  verbes  sourds, 
c'est-à-dire  ceux  dont  Tavant-dernière  radicale  est 
insérée  dans  la  dernière  par  le  moyen  d'un  ^ ,  comme 
^^al  (il  a  manqué)  pour  ^^u-aal . 

2^  La  formation  des  temps  et  des  personnes  d'un 
verbe  que  les  Arabes  nomment  (/v^i  J^-*^)  ^^^^^y 
se  conjugue  comme  suit  : 
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PRÉTÉRIT,    PASSÉ  OU  PARFAIT  IMDÉFIlll. 

Racine  :  /j^^  il  a  manqué. 

SINGOLIEE. 

t**pere.de8igeBr.  t*  pert .  inasc.  t*  pen.  fén.        s*  pen.  masc         S'pen.féoL 

J'ai  maoquë.  Tu  as  manqué.  Tu  as  manque.  11  a  manqué.   Elle  a  manqué. 

PLUVTEL 

Des  deux  genres, 
{""pers.  fpers.  3*.pera. 

Nous  avons  manqué.     Vous  avez  manqué.     Ils  ou  elles  ont  manqué. 
Remarque.  La  formation  du  par/ail  indéfini  des  verbes  sourds  est  la 
même  que  celle  du  parfait  indéfini  des  verbes  trOitères  réguliers  (v.  n*  92, 
i%  2*,  3*,  4*  et  »•)  ;  excepté  le  ^  que  prend  la  première  personne  di 
singulier  des  deux  genres,  et  ses  dérivés. 

PRÉSENT  ou  FUTUR. 

tOO.  La  formation  du  présent  on  fulur  des  verbes  sourds 
est  la  même  que  celle  du  présent  ou  futur  des  verbes 
trilitères  r^uliers.  (V.  lesn®*  93,  1^;  94,  1%  etc.) 

IMPÉRATIF. 

SINGULIER.  PLURIEL. 

t*  pers.  «Mte.  t*  peri.  féoi.         S*  pen.  des  deti  «esf. 

loi,  J^  ,5^  !r^ 

Manque.  Manque.  Manquez. 

Remarque.  V impératif  des  verbes  sourds ,  comme  \ impératif  des 
verbes  quadrilitères,  ne  prend  point  \  I  que  prennent  les  verbes  trilitères 
réguliers. 

(1)  Vwr  le  numéro  9Î,  Rem, 
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PARTICIPES  PRÉSENT  KT  PASSÉ. 

La  formation  des  participes  présent  et  passé  d'un  102. 
verbe  sourd  est  absolument  la  même  que  celle  des 
pariieipes  présent  et  passé  d'un  verbe  Irilitère  régulier. 

Voir  le»  numéros  95,  I®,  etc. ,  et  96,  !•,  etc. 

Remarque.  Le  "^  de  la  racine  disparait  au  participe  passé  qui  se  peint 
ainsi  :  ^tf^ic*  manque;  a  ^»»^fV  roanquée;  ^^^«^^y^Q-x'*  manques  ou 
manqnëes. 

Goi^uguez  de  même  les  verbes  w^^  il  a  voulu  ou  aimé ,  et  J>j  il  a 
rendu. 

DES  VERBES  IRRÉGULIERS  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 

La  seconde  classe  comprend  les  verbes  imparfaits  105. 
ou  infirmes^  que  Ton  divise  en  verbes  concaves,  con- 
caves hamzéi,  défectueux^  défectueux  hamzés,  assimilés  et 
doublement  imparfaits. 

DBS    VBRBES    CONCAVES. 

V  Les  verbes  concaves'  sont  ceux  qui  ont  trois  104. 
lettres  à  la  racine,  et  dont  fe  seconde  est  un  1  que  Ton 

change  au  futur  en  j  ou  en  ^^  j  ex.  :  y^^  w  il  a  vu^ 

»•  * 

s..^Law  il  a  apporté,  ^  il  a  réprimande,  n^^^^U©  il  a 
trouvé,  jU  il  a  dit,  etc. 
La  formation  des  temps  et  des  personnes  des  deux 

verbes  concaves  y^^w  et  v,.^^^  est  comme  suit  : 

12 
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PARFAIT  INDÉFINI. 

SINGULIER. 

l"pers.desigenr.    rp«rs.m«sc.  s*  pers.  fém.  5'pers.masc.      S'pers.fém. 

.J^  >JUft£  Jisl  ^U  C^U 

J'ai  yn.         Tu  as  tu.  Tu  as  vu.  Il  a  tu.       Elle  a  tu. 


^S^ 


^Uo  sS^^ 


J'ai  trouTc.  Tu  as  trouTë.     Tu  as  trouvé.      Il  a  trouTé.  Elle  a  trouTé. 

PLURIEL 

Des  dpaz  georrs. 

v  pen.  «•  pers.  3'  pero. 

UaI  \yiAL  \y\JL 

Nous  aTons  tu.  Vous  aTcz  vu.  Ils,  elles  ont  vu. 

Ua^^  I^Zwi^  |*)U^ 

r^ous  avous  trouvé.     Vous  avez  trouvé.     Ils,  elles  ont  trouvé. 

,  2**  Quant  aux  affizes,  ja  formation  du  parfait  in" 
défini  des  verbes  concaves  est  absolument  la  même 
que  celle  des  verbes  réguliers. 

.3**  L'  )  de  la  racine  des  verbes  concaves  s'élide  au 
parfait  indéfini^  excepté  aux  troisièmes  personnes. 

4**  LM  de  la  forme  v^^w  s'élide  ou  se  change  en 
i^ô.^  (f)  dheum-maj  placé  sur  la  première  lettre  ou 
radicale  j  c'est-à-dire  qu'on  peut  écrire  indiflférem- 
ment  o^^â-i^  ou  o^^Jiw,  en  ayant  soin  de  faire  en- 
tendre le  son  du  '  (ou  ou  eu)  après  la  première  lettre 
de  la  racine. 
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Le  Li^  C),  qu'on  nomme  aussi  i^,  se  place  105. 
toujours  au-dessus  des  lettres,  et  leur  donne  le  son 
ou  ou  eu. 

PRÉSENT  ou   FUTUR. 

SINGULIER. 

1"  pen.  des  i  gcnr.  3*  père.  masc.     V  pers.  féin.     8*  pers.  roasc.     y  pert.  féoi. 

Je  vois  ou  verrai.  Tu  vois.        Tu  vois.         Il  voit.       Elle  voit. 


Je  trouve  o// trouverai.  Tu  trouves.  Tu  "trouves.     11  trouve.    Elle  trouve. 


PLURIEL 

Des  deuK  genrefl. 
1"  pen.  f  pers.  3'  pew. 

Nous  TOjODS  ou  verrons.       Vous  voye*.  Ils,  elles  voient. 

}jy.^^  I^^i.^^^*  lyw^NflJ^ 

Nous  trouvons  ou  trouverons.  Vous  trouvez.  Ib,  elles  trouvent. 

1^  LM  de  la  forme  y^^  w  se  change  en  j  à  toutes  lœ. 
les  personnes  du  présent  ou  futur. 

2®  LM  de  la  forme  v^^U^-se  change  en  <^  à 
toutes  les  personnes  du  présent  ou  futur. 

Remarque.  Comme  il  n'existe  aucune  règle  ceilaine  pour  savoir  si  Fi 
de  la  racine  des  verbes  concaves  se  change  eiij  ou  en  ,JJ,  il  suffira,  pour 
connaître  sa  transformation,  de  donner  la  première  personne  du  présent 
mi  futur  que  nous  indiquerons  toujours  dans  le  cours  de  notre  ouvrage. 
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107. 


Vois. 


Vois. 
Trouve. 


PLURIEL. 

S*  pen.  des  t  g«iir. 
Voyez. 

I 


Trouvez. 


ïrouve. 

Remarque.  On  retranche  T I  à  la  deuxième  personne  du  masculin  singu- 
lier de  V  impératifs  et  ou  le  change  en  j  et  eu  ^  à  la  deuxième  personne 
du  féminin  singulier  et  à  la  deuxième  personne  du  pluriel  des  deux  genres. 

PARTICIPE   PRÉSENT. 


SINGULIER. 

PLURIEL 

Masculin.                Férokiio. 

Des  deux  genres. 

^^IL             lju}JL 

c;^.^ 

Voyant.             Voyant. 

Voyant. 

v^^L©               *r?.^ 

u 

Trouvant.          Trouvant. 

Trouvant. 

108.  Le  participe  présent  se  forme  de  la  racine,  en  y 
intercalant  un  <^  après  Pi ,  et  en  suivant  la  forma- 
tion du  participe  présent  des  verbes  trilitères  régu- 
liers. (V.  n*^95,  i%  2%  etc.) 

PARTICIPE    PASSÉ. 
SINGULIER.  PLURIEL 

Masculin.  Féminin.  '  Des  denx  genre». 

Vus,  vues. 


109. 


Vu. 


Treuvé. 


Vue. 


Trouvée.         Trouvés,  trouvée*. 
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Le  participe  passé  se  forme  de  la  racine,  précédée 
de  >,  et  en  changeant  V)  en  j  et  en  <^.  Les  affixes 
sont  les  mêmes  que  ceux  des  verbes  trilitères  réguliers. 

Reblarque.  On  u'intercale  point  le  j  avant  la  dernière  lettre  »  comme 
dans  les  verbes  trilitères  réguliers.  (V.  le  n"*  96,  1®,  2«,  etc.) 

Conjuguez,  sur  la  forme  ,^^^,  les  verbes  ^,  ^^  (1),  Jli  il  a  dit. 
Ai  il  s'est  levé,  j La.  il  est  passé;  et  sur  la  forme  *^l-^  :  ^-a.  il  a 
apporté  ou  donné,  jU^  iJ  est  devenu,   çAj  il  a  vendu,  ^u  il  a  ajouté. 

DES    VERBES    CONCAVES    HAMZÉS. 

t*^  Les  verbes  concaves  hamzés  sont  ceux  qui  ont  110. 
un  1  hamzé  pour  seconde  et  dernière  lettre,  comme 
^U.  il  est  venu. 

2^  Le  ij^  (^)  hem-za  accompagne  toujours  li 
radical  ou  mobile.  Jl  se  place  après,  au-dessus  ou  au- 
dessous  ;  ex.  -V)^  »  (terre)  ardhy     J 1  [l4-^]  (vers)  i-la. 

Lorsqu^il  est  marqué  sur  j  et  v^,  il  fait  connaître  que 

*• 

ces  lettres  sont  mises  à  la  place  de  IM  ;  et  lorsqu^il  les 
suit,  à  la  fin  des  mots,  il  a  la  valeur  d'un  a;  ex.  :  *L« 

(1)  Au  lieu  d'employer  le  futur  du  verbe  ^  o ,  pour  exprimer  le  présent  de 
r  indicatif  les  Arabes  emploient  quelquefois,  ou  les  pronoms  personnel  s  isolés, 
ou  la  préposition  ùU  voici,  qui  signifie  voici  lui^  eu  y  ajoutant  les'affixes  : 
^Ij  je  suis,  vJL  tu  es  (//i.  j.),  ^^j  tu  es  (/.  j.),  ôI.  il  est,  ^*ti  elle 
fst  ;  bij  nous  sommes,  aSu  vous  êtes,   Afi>u  ils  sont. 
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(eau)  maa.  Au  milieu  d'uu  mot,  le  ^  tient  lieu  d'un 
Ut  se  prononce  co™.„ec«te.eU,«;  ex.  ..JIJ  je 
demande  ou  demanderai,  pour  jUJ. 

3®  L'  \  des  verbes  concaves  hamzës  se  change  en  ^. 

A""  Les  affixes  des  verbes  concaves  hamzës  sont  les 
mêmes  que  ceux  des  verbes  trilitères  réguliers. 

PARFAIT  INDÉFINI. 

.  SINGULIER. 

1"  pcre.  desâ  genr.  â*  pers.  masc.      3*  père.  fém.       3*  pen.  masc.    5'  pers.  fém. 
Jcsuis  venu  ow  venue.  Tu  es  venu.    Tu  es  venue.   Il  est  venu.  Elle  est  venue. 

PLURIEL 

Des  deux  genres, 
i"  père.  a*  père.  5'  père. 

Nous  sommes  venus  Vous  êtes  venus  Ils  sont  venus 

ou  venues.  ou  venues.  ou  elles  sont  venues. 

Remarque.  Le  verbe  'w  il  a  voulu  ou  désire,  se  conjugue  comme 
'1^5  excepte  le  '  que  prend  le  ^  ;  ex.  :  sJ>^  j'ai  voulu  ou  désiré  {des 
deux  genres),  etc. 

PRÉSENT    ou    FUTUR. 

singulier. 
1"  père,  des  3  genr.         â*  père.  masc.    S*  père.  fém.   3*  père.  masc.  5'  père.  Céra. 

111.      *"  ^  -^      ^'  .   ^-      ^ 

Je  viens  ou  viendrai.     Tu  viens.     Tu  viens.     Il  vient.     Elle  vient. 

•  pluriel 
Des  deux  genres, 
i"  pers.  a*  père.  3'  père. 

ijar^  ou  ^^^  ^yF^  o"  !^:r?^  l??^*  ®"  l^i^* 

J^ou^  venons  OM  vicndroius .     Vous  venez.  11.'^,  elles  viennent. 
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2**  Le  présent  ou  futur  des  verbes  concaves  hamzës 
se  forme  de  la  racine,  en  changeant  IM  en  <^,  et  en 
suivant  la  formation  du  présent  ou  futur  des  verbes 
trilitères  réguliers;  (V.  le  n""  93,  i\  2**,  etc.) 

3*^  Le  second  pluriel  îrrégulier  du  présent  ou  futur 
des  verbes  concaves  hamzés  se  forme  de  la  racine,  en 
retranchant  11  et  en  y  ajoutant  les  afiixes  et  préfixes 
comme  aux  verbes  trilitères  réguliers. 

4"*  Le  présent  ou  futur  du  verbe  ^Iw  se  forme  de  sa 
racine,  en  suivant  la  fondation  des  verbes  trilitères 
réguliers. 

5®  L' 1  des  trois  personnes  du  pluriel  ne  conserve 
point  le  ^. 

6**  Le  verbe  ''Iw  a,  comme  le  verbe  ''U^,  un  se- 
cond pluriel  irrégulier,  formé  de  sa  racine,  en  re- 
tranchant r  1  et  en  y  ajoutant  les  affixes  et  préfixes 
comme  aux  verbes  trilitères  réguliers. 

IMPÉRATIF. 
SINGULIER.  PLURIEL. 

3*  pers.  in«8c.  S*  pers.  fém.  9*  pers.  des  9  g^nr. 

Viens.  Viens.  Venez. 

2*^  V  impératif  des  verbes  concaves  hamzés  se  forme, 
comme  Vimpératif  des  verbes  trilitères  réguliers,  en 
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ajoutant  un  i  pour  première  radicale,  et  en  chan- 
geant V)  final  en  (^  à  la  deuxième  personne  du  mas- 
culin singulier. 

3®  Lorsque  la  deuxième  personne  du  masculin 
singulier  est  terminée  par  un  ^,  la  deuxième  du 
féminin  singulier  est  semblable  à  la  deuxième  du 
masculin  singulier. 

4®  La  deuxième  personne  du  masculin  singulier 
de  Yimpératif  dix  verve  ^w  se  rend  de  deux  manières  : 
^Iw  et  ^Lwi,  là  deuxième  du  féminin  par  ^^1,  et  la 
deuxième  personne  du  pluriel  des  deux  genres  par 


PARTICIPE  PRESENT 


MMcaHn.  Féminin.  Des  deux  genres. 

115..     .1®  v^^   hî}^  ou  ^V       e^«^  ^"  c;?.V 

Venant.     Venant.         Venant. 

Le  participe  présent  masculin  singulier  se  forme  de 

la  racine,  en  plaçant  un  v^  sous  le  ^  du  radical 

*« 

et  en  ajoutant  encore  un  {^  final.  (V.  n*'  1 10,  2®-) 

2®  Le  participe  présent  masculin  singulieridu  verbe 

^Iw  se  forme  de  la  racine,  en  changeant  le  ^  en  ^^ 

qu'on  place  après  V\  :  «^w  ;  le  participe  présent  fé- 
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miain  singulier,  en  plaçant  le  ^  sur  le  ^^  masculin, 
et  en  ajoutant  h  :  2Lj  w  j  le  participe  présent  pluriel 
des  deux  genres  se  forme  du  participe  présent  mas- 
culin singulier,  en  plaçant  le  ^  sur  le  <^,  et  en  ajou- 


tant 


(^.-  c;^. 


U. 


4®  Le  participe  passé  des  verbes  concaves  hamzés 
n  est  pas  usitë  ;  cependant  nous  en  avons  vu  l'emploi 
dans  une  lettre  écrite  par  un  Arabe  des  environs 
d'Alger.  En  voici  l'exemple  ^ 

^3?^  venu  ;     î^-;r?=^  venue  ;     ^^^-Jular^  venus,  venues. 

Remarque.  L'adjectif  participe  bienvenu ,  hien venue ,  ne  se  trouve  que 
dans  des  phrases  dont  la  tournure  est  particulière  à  la  langue  arabe  ;  ex.  : 
^L.^  j  Si — ^1  ;  SL^  j  X31  ;  mot  à  mot  :  familièrement  et  facilement  ; 
oXj3  Si^j  )Lê];  N^Xf  ^~-t^^  sois  le  bienvenu!  /«-^  NL^j  ^>l 
qu'ils  soient  les  bienvenus I   /«-^f^  ^^^J  *^'  soyez  les  bienvenus! 

La  r^nse  k  cette  phrase  est  ^C  Àiu\  *i)t,  L^^,  .^C  >  L^  «>, 
stCj  v^V^.  *3Jt  que  Dieu  te  bënisse  ! 

Les  mots  ^*^j  •*^'  se  prononcent  ahla  ou  sahla,  et  ahlane  ou  sahlane, 

DES    VERBES    DEFECTUEUX. 

1®  Les  verbes  défectueux  sont  ceux  qui  ont  un  j  114. 

ou  un  ^  pour  troisième  radicale^  ex.  :  jjL  il  a  at- 

13 
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taquë  (coup  de  main),  ^d^  ^  ^  consenti,  ^j  il 
a  jeté- 

2*^  Les  verbes  défectueux  peuvent  être  hamzës; 
ex.  :  ^]  il  est  venu,  i^Yf  il  a  vu. 

PARFAIT  INDEFINI. 

SINGULIER. 

V  per«.  des  %  genr.  f  pen.  masc.     S*  pert.  féin.    3*  pers.  mafc.     3'  pen.  tém. 

3»     ^       o^i      joïi      ^î       vjuiî 

Je  suis  venu,  e.  Tues  venu.  Tu  es  venue.  11  est  venu.  Elle  est  venue. 


J'ai  vu. 

Tu  as  vu.      Tu  as  vu. 

PLURIEL 

n  a  vu.       Elle  a  vu. 

1"  pers. 

Des  deoz  genres, 
rpert. 

3*  pers. 

Nous  sommes  venus 

Vous  êtes  venus 

lyietljlïî 
Ils  sont  venus 

ou  venues. 

ou  venues. 

ou  elles  sont  venues. 

Nous  avons  vu. 

Vous  avez  vu. 

Ils,  elles  ont  vu. 

4**  La  première  personne  du  singulier  du  parfait 
indéfini  des  verbes  défectueux  hamzés  se  forme  de  la 
racine,  en  changeant  le  v^  en  (^,  et  en  y  ajoutant, 
comme  aux  verbes  trilitères  réguliers,  Tafllxe  v^. 

Voir  le  numéro  92,  i<^,  2®,  etc. 

5**  La  troisième  personne  du  féminin  singulier  se 
forme  de  la  racine,  en  changeant  le  <^  en  vO« 

Voir  la  Rem.  du  numéro  92,  5^. 
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6**  La   troisième  personne  du  pluriel  se  forme 

de  la  racine  9  en  changeant  le  ^  ^i^  N  ^^  ^  '  ^^  ^^ 
racine  est  la  première  lettre,  et  en  ajoutant,  comme 
aux  verbes  trilitères  réguliers,  le  signe  pluriel  des 
verbes  («j)- 

Remarque.  Le  ^  s'aide  pour  la  formation  du  second  pluriel  de  cette 
personne. 

7^  La  troisième  personne  du  pluriel  se  forme  de 
la  racine,  en  retranchant  le  ^,  si  iM  de  la  ra- 
cine est  la  deuxième  lettre,  et  en  ajoutant,  comme 
aux  verbes  trilitères  réguliers,  le  signe  pluriel  des 
verbes  (ïj). 

PRÉSENT  ou  FUTUR. 

SINGULIER. 

1'*  pers.  des  i  genr.       f  pers.  maso.  9*  pcrs.  rém.  3'  pert.  masc  y  perft.rém. 

*°  >  >.      >'       J^.       J^i     115. 

Je  viens  ou  viendrai.   Tu  viens.   Tu  viens.    Il  vient.    Elle  vient. 

sj?  sjy         sS9         Jji.         v5y 

Je  voift  ou  verraL       Tu  vois.      Tu  voie.     II  voit.     Elle  voit. 

PLURIEL 

Dm  deux  genre». 

I**  pen.  1*  pers.  3*  pen. 

ly'U  et  l^'U  lylj*  et  l^li*  |y'b  et  tjjj'lj. 

Nous  venons  ou  viendrons.     Vous  venez.         Ils,  elles  viennent. 

Uh  et  \^\y  \jy  et  \j\ji  tj^,  et  \j[^^ 

Nous  voyons  ou  verrons.       Vous  voyei.  Ils,  elles  voient. 
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2''  Toutes  les  personnes  du  singulier  présent  ou 
futur  du  verbe  ^  i  se  forment  de  la  racine,  comme 
les  verbes  trilitères  réguliers,  en  y  ajoutant  les  pré- 
fixes ^,  sO,  {^y  et  en  changeant  la  finale  <^  en 
f^.  Le  futur  du  verbe  défectueux  hamzé  J>1  a  deux 
pluriels,  Tun  régulier,  et  Pautre  formé  de  la  racine, 
en  y  ajoutant  les  préfixes  des  personnes  correspon- 
dantes du  singulier,  et  en  changeant  la  finale  <^  en 
)jy  signe  du  pluriel. 

3^  Toutes  les  personnes  du  singulier  présent  ou 
futur  du  verbe  défectueux  hamzé  ^\j  se  forment 
de  la  racine,  en  retranchant  V  )  qui  est  remplacé  par 
le  Ls^^3  (^)  fèl-hhay  ou  'L^  (1),  placé  sur  la  pre- 
mière radicale,  et  en  changeant  la  dernière  radicale 
^  en  i^y  excepté  la  deuxième  personne  du  féminin 
singulier,  qui  conserve  la  deuxième  radicale  »  sans  \ 
Le  futur  du  verbe  défectueux  hamzé  ^^\j  a  deux 
pluriels  irréguliers  formés  de  la  racine,  en  y  ajoutant 

(I)  Le  Îœ^  ou  àyûi  (^)  se  place  toujours  au-dessus  des  letres,  et  leur 
donne  le  son  d'un  a  ou  d'un  è. 
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les  préfixes  des  personnes  correspondantes  du  singu- 
lier,  et  en  retranchant  le  Su^  de  1),  pour  le  pre- 
mier, et  iM  et  le  tj^  pour  le  second,  en  changeant 
le    o  final  en  Tj,  signe  du  pluriel. 


IMPERATIF. 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

r  pers.  roasc.        S*  pers.  rém. 
(1)  O.  et  J\          J\ 

,r  pers.  des  deux  genr 
•                * 

1^*1  et  t^'l 

Viens.            Viens. 

Venez. 

6J  et  l;l             ^j 

• 
%  et  (2)  Ijljl 

Vois.            Vois. 

Voyez. 

116. 


2^  La  deuxième  personne  du  masculin  singulier 
de  Vimpératifàn  verbe  J]  a  deux  formes  j  Pune  vient 
de  la  racine,  en  changeant  le  g  en  ç,  l'autre  se 
compose  de  la  seconde  radicale  seulement  et  du  ij^ 
ou  ^.^^AsL  (^).  La  deuxième  personne  du  féminin  est 
semblable  à  la  deuxième  personne  du  masculin.  La 

(i)  Le  "ij^^S  (y)  se  place  au-dessous  des  lettres  et  leur  donne  le  son 
d'nn  I. 

(2)  Le  ^j^  ou  s^^^  est  un  signe  de  repos  qui  se  met  indiffëremment 
sar  toutes  les  lettres,  pour  indiquer  la  séparation  des  syllabes  dont  le  mot 
est  compose.  La  lettre  sur  laquelle  il  s'appose  ne  peut  recevoir  aucune 
Toyellc,  et  se  prononce  c//.  Le  ''  s'appeUe  aussi  yAjf^  (repos). 
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deuxième  personne  du  pluriel  des  deux  genres  a  deux 
formes,  qui  viennent  de  la  racine,  Tune  en  chan- 
geant le  9  ^^  C9  l'autre,  en  retranchant  le  ci 
et  l'on  ajoute  à  toutes  deux  le  signe  pluriel  des 
verbes  (ij). 

3""  La  deuxième  personne  du  masculin  singulier 

de  Vimpératif  du  verbe     gu^  ainsi  que  celle  du  verbe 

J\ ,  a  deux  formes,  qui  viennent  de  la  racine,  Tune 
en  mettant  un  i  devant  la  première  radicale,  comme 
aux  verbes  trilitères  réguliers,  et  en  rejetant  la  der- 
nière radicale  g\  l'autre,  en  substituant  un  iJ  aux 
deux  dernières  radicales ,  et  en  plaçant  le  ô»srv^  sur 
la  première  radicale.  La  deuxième  personne  du  fémi- 
nin singulier  se  forme  de  la  racine,  en  retranchant 
la  seconde  radicale  1 ,  en  plaçant  le  L^^  sur  la  pre- 
mière radicale,  et  en  changeant  le  ^  en  g.  Là 
'  deuxiènie  personne  du  pluriel  des  deux  genres  pos- 
sède deux  formes,  Pune  régulière,  l'autre  dérivée  de 
la  racine ,  en  changeant  les  deux  dernières  radicales 
en  Ij,  signe  du  pluriel;  le  j  prend  le  L-^^La  ou 
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PARTICIPE   PRÉSENT. 

SINGULIER. 

PLURIEL 

MasciiUD. 

Fémloin. 

Des  deui  genres. 

-Ml 

Venant. 

Venant. 

Venant. 

1  «*  sJ^J 

î)*l,  et  3j1: 

Ui-^J- 

117. 


Voyant.  Voyant.  Voyant. 

2^  Le  participe  présent  masculin  singulier  du  verbe 
J]  se  forme  de  la  racine,  en  changeant  le  ^;sr\^  en 
ix^  et  le  <^  en  <^.  Le  participe  présent  féminin  sin- 
gulier du  verbe  ^ ïi  dérive  du  participe  présent 

masculin  singulier,  en  ajoutant  un  S  (fém.),  suivant 
la  formation  régulière.  Le  participe  présent  pluriel 
des  deux  genres  se  forme  aussi  régulièrement,  en  ajou- 
tant ^  j  \e  ^  de  ^  se  confond  avec  le  ^^  du 
participe  présent  masculin  singulier  par  le  moyen  du  " . 

3®  Le  participe  présent  masculin  singulier  du  verbe 

p 

v^l;  a  deux  formes;  Tune  vient  de  la  racine,  en 

changeant  le  'Lsr\^  en  ii^Xo,  et  le    >.  en    ^  ;  l'autre,  en  * 

#     **  I  **  ** 

plaçant  le  i^srv^  de  T  )  à  côté  de  celte  lettre  ;  le  ^;sr\^ 

(i)  Le  ï3^  (^)  se  met  sur  1*1  fixe,  auquel  il  donne  une  prononciation 
plus  allongée;  ce  signe  se  place  presque -toujours  avant  le  ïj^. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—   104  — 


reçoit  le  ij^.  Le  participe  présent  féminin  singulier 

fi 

du  verbe  i^jj  a  aussi  deux  formes,  l'une  r^ulière, 
l'autre  dérivée  de  la  seconde  forme  masculine,  en  v 
ajoutant  L.  La  deuxième  personne  du  pluriel  des 
deux  genres  s'obtient  régulièrement  de  la  deuxième 
forme  masculine,  en  y  ajoutant  ^. 

Observation.   Nous  traiterons  le  participe  pat  se  dans  la  conjugaison 
passive. 


DE  LA  GUERRE  (1). 

118.  Armée  jJ^,  pi.  ^L^  ;  ^J^,  pi.  çJ'j^j^  ;  *X^  ;  i-ls?^.  Ce 
dernier  mot  signifie  camp.  Armëe  navale  ji3py\  jXm&, 

Armes  {collectii^ement)  ^^,  pi.  a     t-***^). 

Il  a  arme,  il  a  pourvu  d'armes   ^JL». 

Il  s'est  armé  ^JLJ. 

Il  a  armé  un  fusil  ji — U». 

Il  a  charge  une  arme  à  feu,   »^. 

Il  a  tire  un  coup  de  canon,  etc.  a3  J^Jt  ^j^  ou  v^.^^^  ;  ^\k%*  ou 
^X»  ^yo,  ^Ji,  ^3^'- 

Coup,  coup  chargé  ^jy>  ^aj  ou  Î-J^. 

(i)  Chaque  leçon  contiendra  une  nomenclature  de  mots  ayant  rapport 
À  Vart  militaire^  au  commerce,  à  V agriculture^  etc.,  afin  de  donner  plus 
d'extension  aux  thèmes. 
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Art  militaire  s^j:^\  îeljuo. 
n  a  déclaré  la  guerre  à...   ^,^1,  ^Jfi.,  ^\^  j^\^  j^^Ul., 

Dédaration  de  guerre  ^j3:^\  ,„^.  i*J ,  j^î^l. 

Il  a  fait  la  guerre  w'j^  J-*ft  ; ^  w'.la. . 

BaQe  de  fusil  L©Uoj  ,  pi.  ^J^^J  ;  i-ijjj,  ij*^*  ^ÇJP^  •  Ja*^*  ®" 
J — 5-ftJ.  Haroc:  a — Uj. 

Boulet  ijjT,  plur.  rég.  w>lj/  et  jjS';  j|^l,  j^,  pi.  jjV- 

Cartouche  ^Li»^,  J^j^u  ^LJp^,  1 — f^,  et  plus  régulièrement 
^-^,  pi.  Jll5;  :>jj'j  ^Ufr. 

Épée^  sabre  recourbé,  cimeterre^  coutelas,  sabre  court  ^^^ ^^-^^  pi. 

^.^ft-;  J^k  «t  jUL.;  l^,jSlL;  j^^  pi.  ^Ui-,  ^uj:^,  pi. 

^U««l.  Berbère:  f^^^y  pi.  f^^  ;  H^-t^* 

Il  a  tiré  Tépée,  il  a  d^atné  \;^f  w^^^^>  «3"**'  ^^  ^''^  ^^^  épée,  et 
les  en  frappa  tous  deux  ^^--xi  al  s^j^j  aa,^  •^^« 

Coup  d'épée  ^^^  ^^»  ^TT*  '^^^ 

Il  a  rengainé,  il  a  mis  Tépée  dans  le  fourreau  .^»A4é»M  X^i, 

Giberne  ^jj^^  ^•^^• 

Poudre  «V)  .• 

Soldat  ^^-CmP,  pi.  ^-TL**,  ^jX.^  et  3L\^^Ju«6  j  tlkiul,  ;   ^jiij-î?', 

Soldat  (turo-maure)  ,J^y^^,  \J^JJJ^' 

11  a  assemblé  des  troupes  ^C^  ^*"^9  j^»  ^^' 

Il  a  été  enrôlé  SJ^^CaM  J  w-v^',   w-::^ 

14 
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COMPARAISON  DES  DEUX  LANGUES. 

119.   Juj^j^i  i^jii\,  sujj^i  jUi\,  j;-^\  j-^i,  ^\  ^JJi, 

jjj»i  I  /^  r^  •  L'article  se  met  toujours  ayaut  le  nom  et  l'adjectif,  si  ces 
mots  sont  places  en  intitule  ;  le  substantif,  pris  dans  ira  sens  déteriDÛië, 
reçoit  l'article,  comme  Tadjectif  ;  le  substantif  qui  reçoit  Tafûxe  n'est  jamais 
prëcëdë  de  l'article  ;  l'adjectif  se  met  toujours  après  le  substantif  qu'il  ac- 
compagne. 

>^-xJI  ^j^ y  -^-JljJi  îJ»lâc^,  f^^'  J^-  Si  un  nom  commun 
rëgit  un  autre  nom  commun,  on  place  en  arabe  l'article  devant  le  second 
de  ces  noms.  (Voir  le  numéro  56,  4*^.) 

«Ji))  l^..e^j  ;  mot  à  mot  :  miséricorde  Dieu,  piHir  miséricorde  de  Dien. 
Lorsqu'un  nom  commun  régit  un  nom  propre  de  personne,  les  deux  noms 
ne  prennent  pas  ordinairement  l'article.  (Voir  le  numéro  56,  3®.) 

Nous  avons  vu,  au  numéro  56,  5®,  que  l'article  Jl  se  rend  en  françab 
par  de,  dtt,  de  la,  des.  Ces  mots  ne  se  rendent  pas  en  arabe,  si  le  nom  qui 
les  suit  est  pris  dans  un  sens  indéfini;  ex.  :  w^^  JLJa&i  donne-moi 
lait,  pour  donne-moi  du  lait  ;  j5^U%^  Jt,  yJ^^At,  as-tu  vu  soldats  ?  pour 
as-tu  vu  des  soldats?  Devant  les  noms  'U  eau,  iU  feu,  J>  sel,  on  em- 
ploie l'article;  rx,:  ^Ul,  jUl,  .LJl  ^-xJaftt  donne-moi  /^  pain,  le 
feu,  le  sel,  pour  donne-moi  du  pain,  du  feu,  du  sel.  De,  du  y  de  /«,  ^/e/, 
articles  partitifs,  c'est-à-dire  indiquant  qu'il  ne  s'agit  qçie  d'une  partie  de 
la  chose  eicprimée  par  le  nom  suivant,  se  rendent  en  arabe  par  ^ja-»  > 
(quelques);  ex,  :jS^U**&  ^jofô  ^yi\  vJl^ftw  j'ai  vu  aujourd'hui  quelque f 
soldats,  po//r  j'ai  vu  aujourd'hui  des  soldats.  Si  ces  mots  sont  pris  dans 
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an  sens  défini,  ils  prennent  Tarticle  en  arabe  ;  ex.:  ^j^.j}  -^1  f^^  ,<^r^' 
«w^.^^  ^1  donne-moi  de  le  yennicelle  que  tu  as  acheté,  pour  donne- 
flioi  du  vermicelle  que  tu  as  acheté. 

î--J»vàB^U,  J  .uff»  ;  mot  à  moi:  avec  le  dialogue,  avec  peu.  Le  w» 
initial,  suivi  de  Tarticle,  des  pronoms  aflixes  ou  de  plus  de  deux  lettres, 
est  rendu  en  français  par  at^ec  et  indiqoe  l'appartenance. 

a.CaU  >ÎL*  ;  mot  à  mot  :  salut  sur  vous.  Le  substantif  ^-L»  ne  reçoit 
point  Tarticle,  étant  pris  dans  un  sens  indéterminé.  ^^iUi  s,2XjJi&  :  le 
substantif  >jL  prend  l'article,  étant  déterminé;  mot  à  mot  :  sur  toi  le 
saint,  c'est-à-dire,  je  te  rends  ton  salut  (le  salut  de  toi). 

L'emploi  du  verbe  A.-JL»  (il  a  salué)  n'a  lieu  qu'il  l'impératif  ;  ex.  : 
^•Xip  ^  &Jft  J—  salue-le  de  ma  part  ;  et  lorsque  le  verbe  a  Dieu  pour 
sujet  :  y^\  .  — ^J^^  ftSjl  que  Dieu  te  bénisse  !  Le  verbe  a  ■■L.^  signifie 
abandonner  dans  les  autres  circonstances  ;  ex,  :  ^-J^.«^  >%— jLw  il  a  aban- 
donné sa  religion. 

^■jçaJ]»  ^xJt  :  ces  deux  mots  signifient  vous  bien  portants?  La  langue 
arabe,  comme  la  langue  espagnole,  n'a  point  de  forme  particulière  pour 
la  pbrase  interrogative  privée  de  verbe.  Le  verbe  sans  mout^ement  n'est 
pas  employé  en  arabe. 

t^ri)  C^  lS*  •  ^■^^'  ;  wof  à  mot  :  toi  venant  de  où?  On  emploie  les 
pronoms  isolés  et  le  participe  présent  pour  indiquer  que  la  chose  se  fait  au 
moment  oii  l'on  parle.  (Voir  le  numéro  97,  2**.) 

JL  vjJuAÎ,  \a  ^'>Jjb  ^^\  ou  /P»lji;  mot  à  mot  :  combien  ou 
Irmps  long  ne  avons  vu  toi  pas?  pour  il  y  a  longtemps  que  nous  ne  t'avons 
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ru,  ou  il  y  a  longtemps  qu'on  ne  t'a  tu.  Les  personnes  élevées  en  dignité 
emploient  la  première  personne  du  pluriel.  Le  pronom  indéfini  on  n'existe 
pas  en  arabe;  on  emploie  la  troisième  personne  du  pluriel  du  temps 
passé  du  verbe.  (  Voir,  pour  la  phrase  négative  et  interrogative,  le  nu- 
méro 87,  i%  2%  etc.) 

sjXwW  \JiJiS  Ul  ;  mot  à  mot  :  moi  j'étais  ou  j'ai  été  comptant  toi. 
Si  la  chose  s'est  faite  en  même  temps  qu'ime  autre,  On  emploie  l'impar- 
fait qu'on  forme  du  passé  du  verbe  ^o  ;  le  temps  passé  peut  être  précédé 
des  pronoms  isolés.  Les  pronoms  personnels,  employés  comme  régime», 
sont  toujours  placés  après  le  verbe  et  le  nom,  et  en  deviennent  les  afi^es. 
Les  pronoms  personnels  au  datif  sont  aussi  placés  après  le  verbe ,  mais  non 
comme  affixes  ;  ib  sont  précédés  de  la  préposition  J. 

m 

Précédée  de  t»  ou^,  la  phrase  négative  est  complète  :  A..AJotj  L», 

^j^j^^  ^--^  ;  l'imparfait  d'un  verbe  passif  se  rend  en  arabe  par  le 
passé  du  verbe  ^o,  et  le  participe  passé  du  verbe  que  l'on  coigugue. 

^0  signifie  encore  indifféremment  il  y  a,  il  y  aidait,  il  y  a  «w,  il  f 
a(>ait  en  y  etc. 
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CONVERSATION  (1). 

i.  Quelle  est  cette  yersion?  iOA 

2.  Comment  nommez-vous  les  deux  savants  qui  conversent  ensemble? 

3.  Quelles  sont  les  premières  paroles  qu'Ali  adressa  k  Mahomet? 

4.  Pourquoi  Ali  n'ëtait-il  pas  aUë  chez  Mahomet? 

5.  Quelle  fut  la  réponse  de  Mahomet,  lorsque  Ali  lui  dit  :  Salut  à  vous 

ou  je  vous  salue? 

6.  Dans  quel  ëtat  se  trouvait  Ali  depuis  qu'il  n'avait  vu  Mahomet? 

7.  QueUe  fut  la  première  question  qu'Ali  adressa  k  Mahomet? 

8.  Pourquoi  Mahomet  croyait-il  Ali  absent? 

9.  Quelle  fut  la  seconde  question  qu'Ali  adressa  à  Mahomet? 
iO.  Quelle  demande  Ali  fit-il  à  Mahomet? 

)  I.  Quelle  fut  la  troisième  question  qu'Ali  adressa  à  Mahomet? 

12.  Quelle  fut  la  première  question  que  Mahomet  adressa  à  Ali? 

13.  Quelle  fut  la  réponse  d'Ali  à  la  première  question  de  Mahomet? 
i(.  Quel  est  le  titre  de  Mahomet  ? 

15.  Quels  furent  les  reproches  que  Mahomet  adressa  à  Ali? 

16.  Ali  voyait-il  Mahomet  tous  les  jours? 

17.  A  quoi  servira  le  discours  entre  les  deui^  savants? 

18.  Qu'est-ce  que  Mahomet  avait  de  précieux? 

19.  Quels  sont  les  vœux  que  Mahomet  fait  à  Dieu  pour  la  conservation 

des  jours  d'Ali? 
ÎO.  Quelles  furent  les  paroles  de  Mahomet  après  avoir  entendu  les  compli- 
ments d'usage  d'Ali? 

(1)  Ces  questions  seront  faites  en  arabe  dans  la  deuxième  leçon. 
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THÈME. 

***•    i.  ponne-moi  du  pain.  Donne^moi  pain.  (98,  3**;  110.) 

2.  Où  est  U  maison  ?  Oà  maison  de  toi?  (i  19  ;  78, 2<^ 

5.  On  dit  qu'il  y  ayait  quinze  forts     //s  ont  dit  que  a  été  quinze  forts 
deyant  la  ville.  det^ant  la  ville,  (ii9,  i5.> 

4.  Gomment  se  porte-t-elle?  Comment  état  d^elle?  (78,  3®;  3.) 

5.  Je  ne  me  porte  pas  bien.  Ne  dans  état  de  moi  pas,  (78,1^.) 

6.  Il  ne  yeut  pas  charger  son  fusil.     Ne  il  veut  pas  il  chargera  fusU 

de  lui.  (87,  1»;  78,  S^.) 

7.  Dis-moi  son  nom.  Dis  à  moi  nom  de  lui.  (86,  4^; 

78,  5^) 

8.  Y  a-t-il des  canons  dans  ce  fort?    Est  pas  canons  dans  ce  {\S^)  le 

fort  (Ii9,  87,  2\) 

9.  Ali  a  ttrmi  la  yîDe. 
10.  Mahomet  noas  a  réprimandés, 
ii.  Que  dis-tu? 


13.  Donne-lui  son  épée. 

13.  Parles-tu  arabe? 

1 4.  D'où  yiennent-ils? 

15.  L'armée  yient  sur  la  ville. 

16.  Ont-ils  des  armes? 


Ali  a  armé  la  ville.  (119.) 
Mahomet  a  réprimandé  iioii^.(78,4*.] 
Quoi  iu  dû?  {SI,  3*.) 
Donne  à  lui  épée  de  lui.  (86,  4^) 

Tu  parles  pas  apec  V arabe?  (87, 3*; 
119.) 

Eux 'venant  d^oàP  ou   D'oà  eux 
venant?  (119). 

V armée  vient  sur  la  ville.  (119.) 

Chez  eux  pas  armes?  (87,  2*.) 


17.  AH  et  Mahomet  furent  occupés.     Ali  et   Mahomet  ont  été  occupés, 

(119.) 

18.  Gomment   nommes-tu    cela   en     Comment    tu    nommes  cela    arec 

arabe?  '  P arabe  F  ou  Comment  nom  de  lui 

ayec  V arabe.  (86,  1^;  H 9/; 
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19.  Abd-d-Kader  nous  a  àédaré  la     Abd'cl'Kadtr  a  déclaré  la  guerre 

guerre.  sur  nous.  (109,  î*.) 

20.  Pourquoi  me  frappes-tu?  Pourquoi  tu  frappes-moi?  (87,  3**.) 

21 .  Je  ne  sais  pas  ce  qu'ils  disent       Ne  je  sais  pas  quôi  ils  disent. 

(B7,  i\) 


22.  On  a  tire  ie  canon. 

23.  Âpprends-tu  la  langue  arabe? 


Ils  ont  tiré  le  canon.  (119.) 

Tu  apprends  pas  la  langue  V  arabe? 

(119.) 
Dieu  Unira  lui.  (119;  7g,  3"»). 
Charge  fusil  de  toi.  (94,  1*».) 
Tu  vois  pas  le  fort  Bah^Azoune? 

Tu  veux  pas  tu  viendras  avec  moi, 
(97,  7%  119.) 

Chez  eux  peu  cartouches?  (87,  3*.) 

Comment  il  dit  avec  le  français? 
(87,  2-.) 

30.  Tu  tiras  ton  é[iét  et  les  en  frap-     Tu  tiras  épée  de  toi,  et  tu  frappas 

pas  tous  deux.  les  deux,  (78,  2^;  9.) 

31.  Y  a-t-il  de  la  poudi*e  dans  ce     Est  pas  poudre  dans  ce  le  fort? 

(il9.) 
Ne  est  pas.  (119.) 


24.  Que  Dieu  le  bâiisse  ! 

25.  Charge  ton  fusil. 

26.  Vois-tu  le  fort  Bab-Azoune  ? 

27.  Veux-tu  Tenir  avec  moi  ? 

28.  Ont-ib  des  cartouches? 

29.  Comment  dit-il  en  français? 


fort? 

32.  Il  n'y  en  a  pas. 

33.  J'aime  l'art  militaire. 

34.  J'étais  impatient  de  la  voir. 

33.  Où  va-«-U? 

36.  As-tu  des  nouvelles? 

*  On  dit  aussi  j^     Jt*    ^jSSj^. 


Taime  l'art  le  militaire,  (119.) 
J'ai  désiré  vers  vue  d'elle.  (109, 2**; 

78,  3«.) 
Oit  il  ira  on  7^?  (87,  î*».) 
Chex  toi  (lu  as)  nouvelle  .^  (Z,  119.)  * 
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37.  Où  est  le  chemin  d'Alger?  OU  chemin  de]j4lger?  (H9.) 

38.  Ils  nous  ont  loue  leur  maison.       Ils  ont  loué  à  nous  maison  dteux, 

(86,  40.) 

59.  Gomment  te  portes-tu?  Comment  état  de  toi?  ou  Et  quoi 

toi,  et  quoi  état  de  toi?  (3.) 

40.  Viens,  je  yeux  te  parler.  Viens,  je  veux  je  parlerai  à  toi, 

(97,  70.) 

41 .  D'où  vient  ce  soldat  ?  D^oà  est  venu  ce  le  soldat?  (97,  J*.) 

42.  Nous  ayons  yaincu  l'ennemi.         Nous   avons    vaincu   ou   surpassé 

r ennemi.  (119.) 

43.  Que  Dieu  répande  sur  elle  sa     Sur  elle  miséricorde  de  Dieu  et 

miséricorde  et  ses  bénédictions!        bénédictions  de  lui!  (3.) 

44.  Où  est  ton  maître?  Oà  maure  de  toi?  (119.) 

45.  Qu'a-t-il  dit?  Quoi  il  a  dit?  (87,  3*.) 

46.  QuVt-elle  yu?  Quoi  elle  a  vu?  (87,  5«.) 

47.  Y  a-t-il  des  Arabes  dans    ce     Est  pas  Arabes  dans  ce  le  fort? 

fort?  (87,  20.  H9.) 

48.  L'argent  me  manque.  //  manque^moi  l'argent.  (78, 1^.) 

49.  A-t-il  fait  son  compte?  -^  fait  pas  compte  de  lui?  (87,2*.) 

50.  Tu  es  occupée.  Toi  occupée.  (119.) 

51.  Sais-tu  tous  les  mots  de  cette     Tu  sais  pas  les  mots  les  tous  de 

yersion  ?  cette  la  version?  (87,  2*.) 

52.  Je  t'aime  beaucoup.  Taime  loi  beaucoup.  (78,  2".) 

53.  Les  soldats  sont  deyant  ta  mai-     Les  soldats  sont  devant  maison  de 

son.  toi  (78,  2*.) 

54 .  De  quelle  tribu  es-tu  ?  Quelle  de  tribu  de  toi?  (1 1 9;  78, 2*) . 

PIN    DE    LA    PREMIÈRE    LEÇON. 
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JL_J! )\     ï j\j ftJl 


REVUE  DE  LA  LEÇON  PRÉCÉDENTE  (I).  122« 

Premier  exercice.  Relire  la  première  leçon,  d'abord 
en  arabe  seulement,  et  en  ne  s'occupant  que  de  la 
prononciation. 

Deuxième  exercice.  La  relire ,  en  traduisant  à  me- 
sure,  mot  à  mot. 

Troisième  exercice.  £n  faire  la  traduction  alter- 
native, le  professeur  prononçant  d'abord  en  arabe, 
et  l'élève  traduisant  à  mesure  en  français;  ensuite 
le  professeur  prononçant  en  français,  et  l'ëlève  tra- 
duisant en  arabe. 

(i)  La  reyae  de  la  leçon  précédente,  c^est-k-dire  de  la  yersion,  se  fait 
ayant  chaque  leçon  ;  mais,  conune  les  exercices  indiqués  ci-après,  excepté 
les  exercices  I  >  2,  3,  ne  pourraient  être  complets,  le  professeur  emploiera 
on  quart  d'heure,  si  la  leçon  est  d'une  heure,  et  une  demi-heure,  si  la  leçon 
est  de"  deux  heures,  a  la  revue  grammaticale  la  plus  séyère  des  yersions  et 
des  thèmes.  (Voir  plus  bas.  Huitième  exercice.) 
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Quatrième  exercice.  Donner  le  genre  et  la  pronon- 
ciation des  consonnes  arabes  (N**  29  et  25  à  55), 
en  employant  les  mots  qui  OMt  servi  d^exemples. 

f     Cinquième  exercice.  Donner  les  règles  sur  la  pro- 
nonciation des  trois  voyelles  i,  ^,  ^^  ou  ^^. 

Sixième  exercice.  Donner  le  nom  et  la  valeur  des 
signes  employés  dans  la  langue  arabe. 

Septième  exercice.  Donner  la  valeur  du  "  place  sur 
les  voyelles  j  et  ^. 

Huitième  exercice.  Répondre  aux  questions  sui- 
vantes : 

i**  Pourquoi  les  deux  mots  iL-^^l  et  SLJ'^j*^)  sont-ils  prëcédës  de 
Tarticle?  (Voirie  numéro  56,  2«.) 

2*  De  quel  gem-e  est  le  substantif  i*^»i?  (Voir  le  numéro  58,  i**.) 

3^  Gonunent  se  forme  le  pluriel  des  substantifs  terminés  par  9,  etc.,  etc.? 
(Voir  le  numéro  76,  2<>.) 
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jL-Ot   "^         '     ?j  '  ^^      *^- 


(^)(-W  (OV^  c>^^!^  (OW^^  (Oj^ 

(If)  U  (\r)  ^_^  (\r)  ! JwJS  Lj Jl  JU  .  ^ 
Lj\  \^J^ijJ  (10)  ^l)  Ul»  ^^^^1  -^  (^tr^ 

(l)  Soudf  (D  I^  wonde;  (D  la  volonté  ;  (f)  nous  yisiterons  vous; 
(^)  («k)  temps  (ep);  (1)  pour  nous  serons  honorés;  (V)  nous  enteo- 
dron»;  (A)  chose;  <^)  bouche  vôtres  (\*)niais;  (U)  libre;  (If)  aiûsi; 
(in  mais;    (If)  quand;    (10)  pour;    (H)  toi;     (\V)    tête    de    moi; 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  H6  — 


{\\)^[^  (\'')Ji  LiU;  L'Lj  JU5!  ^\  \fiy 
^S^  ^  tjJUj  UJ!  (ri)  Z^  (r•)^;«^l  '^^ 
Jl  (rf)L^I  CO^V-  cr*  COW^'j» 
iîl  (n)_y»itw^  ,jis;  »j^jJl  jCw];  ^  (r«)l^l 
J  J\  i3l  (rv)>î)  *.:L  ^^  JU  ^-^  ^1^  t 
L-a.U  j^  JU  ^_,  (ri)  sjXU^ j  (f'^)  J^ 

r)W^-(>^v^j*'.j  rOje^'^^j  (rr)o!^i 
(rv)  J^U  ^  iJt  ^  (H)  !yj^.  ^j\j  çro)  ^Ui 

'^♦(t^).rîr«^  cr*^^  1^.  LT^j  rhj^^ 

•» 
^     dwjJ»     U     (f •)  J-*l^^     ^JUJI     lj"ly*     ^<ViS^ 

«M  »• 

(fr)ijUrî-  ftiil  j^  ^r(fr)j^j>j.  L  (fi)v.iX^ 

(\A)  si;  (\^)  a  touIu ;  (1*)  il  permettra  à  nous;  (fl)  maître; 
(ff  )  nous  boirons;  (fP)  courant;  (ff)  la  sagesse;  (f^)  l'origine  d'elle; 
(H)  demande  grâce;  (P^)  si  ce  n'est;  (f^)  la  dignité;  (H)  Tcmpire; 
(PO  puissant;  (r\)  le  but;  (Pf)  les  deux;  (JT)  la  terre;  (ff)  ils 
cachent;  (P^)  les  hommes;  (pl)  ils  montrent;  (pV)  avec  l'intérieur; 
(PA)  les  poitrines;  (H)  *1  est  informé;  (f»)  la  parfaite;    if\)  doute; 
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(fi)  j^  a  (f^)^i^!  ^  J^j  (s^)J^j 

j^Ul    H^^    e/'^^^r*    (*-tt^    **^    *^^^ 

(fT)  il  est troOTé;(fn  louable;  (ff)élevë;  (fô)  le  louable;  (fi)  créa; 
(fV)  Adam;  (fA)  il  orna;  (f^)  esprit  de  lui;  (ô»)  avec  connaissance; 
(^O^auts  de  lui;  (^f  )  jusqu'à  ce  que;  (Op)  ilss'ëleyèrent;  (ô]^)exis- 
tants;(^)  les  gens;  \fi\)  les  efforts;  (W)  l'attention;  (^A)  Tétude; 
(^)  à  peine  ;  (!•  )  ils  se  rencontrent  ;  (11)  ils  comprennent  ;  (^P  quelques  ; 
(in  arec  le  grec  ;  (If)  les  derniers  ;  (1^)  la  plupart  d'eux  ;  (H)  encore: 
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^  AXJ..MP.  U  (Vf)  ïl  ,^  »  (n)  ^^.ji5^  ^ 

(IV)   ayecle  latiu  ;   (^A)  ils  composent;   (l^)oui;  (V*)pliis  habiles; 
(V\)  les  anciens;  (Vf)  oh! 

124.  ^ iJ^jr^J    *--r^    ^^—J^  ^^^^^ 

La  leçon  la  deuxième,  î—     ^   ..Juji   S         .Vr^*     l 

2Ui  version  la  deuxième;  î, ,     ;.^w3l  a     ,    ft.'^^JJl    (^ 

Mahomet.  Qe^e  occupation  de  toi     »  ^jjJi^^C  ■!«»»  /jtt  /J^     p 

Ali.    0  mattrê  de  nous,  ifccupation     \  A,  \jnt»  \^*^^   Lj  «  ^^Jf^     ]^ 
€/^  /io2<^  souci  du  monde.  ^^^^   i*^ 

l  DeuxièBie  leçon.  —  f  Deuxième  version.  «^  T  Mahomet»  Quelles 
sont  maintenant  tes  occupations?  -~  f  Au*  Maitre,  nos  occupations  s^pt 
toutes  mondaines.  — * 
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Par  Diem,    élaii  la  iwionté  nous     M^^s^y>    ^L«Ji  ^  lî)!^    0 
visiterons  vous  (de)  temps  {en)   .  O^^l   Oli^l 

temps, 
Pùur  nous  serons  honorés  de  vous,  wt...C.uu   {^JicJj     '\ 

Et  nous  entendrons  chose  de  bouche     t»    » ,  C»f  ^  IoXa    lyt^^J  j    V 

de  vous  ne  (wons  entendu  elle ,  UUa^** 

Et  nous  apprendrons  chose  ne  auons      Lj^Uk»    l>   Ia.W    LJUxJj    A 
su  elle; 

Mais  je  ne  suis  pas  libre*  #  TJ*^  ^^  t<*îj  ^  c:;^  ^ 

Mahomet.  État  de  monde  ainsi,  \jS^  ^^*^^  J^  '^^  [• 

Mais  quand  tu  Seras  libre,  TJ*^  ci^   ^  L^^  Il 

/^i€;/{3  ici,  L.JL»   ^— o^l  ir 

Pour  noui  entretiendrons  moi  et  toi  ^  ^^J^  ^'    I^JKjJ  /iU  \p 

i£a/i^  (j{<r)  /e^  sciences.  ^  /t^^ 

Ai-i-    A^MT  /élf^  de  moi,  6  maftre  de  \j^ja  U  ^**Ij    ,ift  'cJ*  It^ 

nous, 

S  Par  Dieu ,  nous  avions  bien  le  désir  de  vous  rendre  visite  de  temps 
en  tenips,  —  1  afin  d'ayoir  Tlionnenr  de  votre  société,  —  V  et  d'entendre 
de  vxrtre  bouche  ce  que  nous  n'avons  point  encore  entendu,  —  A  et  d'ap- 
prendre ce  que  nous  ne  savons  pas  encore  ;  —  ^  mais  je  ne  suis  pas  libre. 
— *>  («  Mahomet.  Ainsi  va  le  monde.  —  \\  Mais  quand  tu  seras  libre,  •— 
^1^  Tiens  ici ,  -^  \P  afin  que  nous  raisonnions  ensemble  sur  les  sciences. 
—   [f'  Ali.  J'en  jure  par  ma  tête,  maître,  — 
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Fous  le  swant  et  érudit  du  siècle  LJul#J   lubL  j   JUt   mL>\    \^ 

de  nous. 

Si  a  voulu  Dieu,  *3JI  «^   ^\   Il 

Il  permettra  à  nous  maître  le  monde  \ymMJ  ^>-^«^l    wm    ^^.    \^ 

raouj    gagnerons   de   science  de  f^éX^   ^^ 

Et  nous  boirons  de  courant  la  sa-  l^xsr]  ^ya^  ^  1^/^J    l^ 

Çttt  origine  d'elle  dans  tête  de  vous  i^jy^\  f^^\  v3  ^4*^'  ij*    Il 

"Hahouet,  Demande  grâce  {à)  Dieu;  w)  jfiÀJuA  gS^   p 

jyTc  «1/  /ww  saluant  et  ni  érudit  si  ce  3L»jU  z^    Jlft     JL   ^o  t»    fj 

Çza  (/ejif^/)  à  lui  la  dignité  et  v^XJUIj  O-sb^I   J  J!    ff 
r  empire  ; 

m 

Et  lui  sur  toutes  choses  puissant ,  t-^,*^    îa^la^    Ji*  J.&  ^  ^    f  f 


\0  vous  êtes  le  savant  et  k  plus  «ayant  de  notre  siècle.  —  (1  S'il 
plaît  à  Dieu ,  —  \V  le  mattre  de  l'univers  nous  donnera  les  moyens  de 
profiter  de  votre  science,  —  \A  et  de  boire  au  ruisseau  de  sagesse,.  — 
[^  qui  a  sa  source  dans  votre  tête  auguste.  —  f  •  Mahomet.  Dieu  te 
pardonne;  —  f  (  il  n'y  a  de  savant  et  de  docteur  que  Dieu,  —  f  f  à  qui 
appartiennent  la  gloire  et  l'empire;  —  fP*  il  est  tout-puissant^  <— 
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EivenluiU  btst;  ^^^^  *^^j  Tf 

Et  Usait  fuai  {est}  dans  les  cieux  O^j-^mJ!  ^3  ^t    ^m^jkjj  fô 

êi  la  Urre;  dV^^^ 

Et  il  sait  quoi  ils  cachent  les  gens  #^Ut  t^juoe?.  tt]  v^t*î-5  TT 

Et  quêi  ils  montrent  i  bvJjf^   (J^J  F^ 

Ltd  Dieu  instruit  opec  l'intérieur  j^JuûSt   «J^tjJ    JU^  itH  J»  fA 

Z»  poitrines  , 

Et  quoi  ils  font  les  gens  (il  est)  in-  jt^  z».»^'    ^J^,   LT'^^  T^ 


Au.  F'éritaùlemem,  montre  de  nous,  U'^j>   ^ft*^  'lJ^    T* 

I«  Mf'oir  /«  par/ÎMl  ne  {il  y  a)  vJli    Jl  iu3  U  J-»fâl  JDt    ^\ 

ctoju  lui  doute  ne  est  trooi^é  si  ce  jjlst^  aJ3t  Jûe  ^t  J^^  t» 

ii*e5/  cAe« Dieu,  louaùle et  élet^é;  \J^ ^ 

Mais  lui  le  louable  quand  il  créa  tU^^    U)      %lar^'t  ^  ur^j    TF 

père  de  nous  Adam,  >3t   Ubb 

f 

Il  orna  esprit  de  lui  apec  connais-  /^^Ut    jL..5a^    a     lift    ^j    p^ 
jiuure  /ftf  sciences; 


Xf-  \e  bvt  de  MUn  dioses^  *-  f 0  et  3  connaît  ce  qui  est  dans  les 
«eux  et  sur  la  terre  ;  —  fi  et  il  sait  ce  que  les  bonnnes  cachent  —  p^  et 
ce  qu'as  laissent  Toir  ;  —  f  A  il  est  fe  Dieu  qui  connaît  Fintërieur  des 
eœuBy  —*  f^  et  qui  sait  ce  que  font  les  hommes.  —  p«  Atr.  Certes,  notre 
makffe,  —  r\  ^  science  parfaite  ne  se  tro«ve  qu'en  Dieu  j  —  pf  ^^^ 
quand  le  Toot-puiBBant  erëa  notre  premier  père  Adam,  —  ^  il  orna  son 
esprit  de  la  connaissance  des  sciences  ;^ 
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Celui'ci  enseigna  enfants  de  lui ,  ùSÛjS    JL  \Sm    (^ 

Et  enfants  de  lui  enfants  d^eus,  f^^r^^  àSij\  j    po 

Jusqu'à  ce  que  d^ eux  s' élei^èrent  les  X  ■,  »ji»'l  i^xlL   a^  ^^^     n 

sacants. 

Qui  avec  écrits   et  eux   à  l'heure  ^ji.^^y  SpUD  M*;^    yj'    PV 

(^0/1/ )  existants  chez  nous.  U«Xâp 

Mahomet.    Discours  de   toi   Déri-  <ft*^^   oX»jO   ^J^^    P^ 

<a^/«  •* 

£er  savants  à  l'heure  at^ec  écrits  .»  .■^m,C)    à— .pUD   JL^^t    f^ 

d'eux  (sont)  existants  parmi  les  t^\jj\   ij^^   Lji?lfiy^ 

hommes  ^ 

Mais,  ai^ecpeu  les  efforts  éi  Vat--  îJUJtj  ^l^'ill   JJii    ^    f. 

tention  dans  t étude  ei  la  lecture,  ^.j^^^   L/'^'^^  v3 

A  peine  ils  rencontrent  gens  aur  >^l   t^\j    \j     ;^^NiTj)    j»--*i*t    f  \ 

jourcThui,  ils  comprennent  dis^  /^^   \^^4M, 

cours  ieux. 

Pf  celui-ci  enseigna  9/^  enflants  ^  —  po  et  ses  enfants  instruisirent  les 
leurs,  —  f"!  jusqu'à  ce  qu'il  parut  parmi  eux  des  sayants,  —  p^  qui 
existent  encore  parmi  nous  par  leurs  écrits.  J^  P'A  Mahomet.  Tu  as  rai- 
son :  —  P)  les  sayants  aujourd'hui  existent  par  leurs  écrits  parmi  les 
hommes;  —  f  •  mais,  yu  le  peu  de  soin  et  d'attention  que  l'on  donne  à 
l'ëtude  et  à  la  lecture ,  —  f  \  on  ne  rencontre  presque  pas  d'hommes  qui 
comprennent  leurs  discours  :  — 
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Ali.  Conunent  ne  ils  comprennent  pas  Jt*   t^^^tt)    t»  .^^^^^  #^i^  ff 

discours  éCeux,  <f  maître  de  nous!  \jHy^  U   a^^ 

Parole  d'eux  ne  {est)  elle  araùe?  s^,^  ^  ^   C^^  l^P 

Mahomet.    Quelques    sat^anU  ont  \j^.fS  3L^^   ij^-^  '^^  ft 

écrit  aifec  l'arabe,          •  î^  jJb 

^/  quelques^  {uns)  d'eux  ont  écrit  >^X— i^U    t^«X^    a^^  j  f  0 

a^ec  le  grec; 

Des  autres  la  plupart  d^  eux  ont  écrit  Sy^  C^J^^   Ui*J^^    C^  l^f 

Et  ils  écrii^ent  encore  chaque  jour  fyj>^  J^  Jh^    tj— ^O   j  pV 

Au.  Comment!  aujourd'hui  il  f  a  i»bïp  »j'^ /^^^  **.>^ 'vJ^  IP^ 

saluants  ils  composent  litfres?  s^d>    |yû^^ 

Mahomet.  Oui,  H  f  a;                                            ^^  èj\  ,Sj^  f  ^ 

f  <  «tt«  p/za  habiles  que  les  anciens.           rlHl^  ^   (^    JLi)  ^  j  ô« 

Au.  Oh/  ne  je  comptais  lui  pas  ^     *»  *.  .T.ma   L^  ôU  ^  ^^  ô( 

Au.  Comment,  on  n'entend  pas  leurs  discours,  mon  maître!  «»fp  ne 
sonl-ils  donc  pas  en  arabe?  -*  ff  Mahomet.  Quelques  savants  ont  écrit 
en  arabe;  —  fô  d'autres  en  grec  ;  —  f  ^  la  plupart  des  autres  ont  écrit 
—  f  V  et  écrivent  encore  en  latin  aujourd'bui.  —  f  A  Alk  Comment  !  en- 
core aujourd'hui  il  y  a  des  savants  qui  composent  des  livres?  —  f\  Ma- 
homet. —  Oui 9  il  y  en  a  encore;  ^  ^*  et  ceux-là  sont  plus  habiles  que 
les  anciens.  —  ^\  Au.  —  Oh  !  je  ne  le  croyais  pas. 
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DE    LA    LECTURE. 


L'élève  doit  connaître  imperturbablement^  ayant 
d'entreprendre  la  lecture  de  la  deuxième  version,  la 
transcription  française  et  la  prpnonciation  de  toutes 
les  lettres  arabes  de  la  première  version.  (Voir  du 
nuniëro  25  au  numéro  5 5*) 

125.  DES    SYLLABES. 

1^  Les  syllabes  sont  simples  ou  composées. 

3^  Les  syUabes  simples  sont  d^)ourvues  de  tout 

signe. 

3^  Les  syllabes  composées  sont  distinguées  par  le 
jjjJtJ  C),  signe  de  redoublement;  le  ^J^  C'), 

signe  de  repos,  ou  indication  de  séparation;  et  le 

^^yLï  (  ^  ),  ou  interposition  de  la  lettre  ^. 

4^  Les  mots  dans  la  composition  desquels  il  entre 

une  des  voyelles  longues  !,  j ,  (^,  n'ont  pas  besoin 

d'explication  :  la  division  syllabique  est  la  même 

qu'en  français. 
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5®  Les  mots  de  trois  consonnes  ne  forment  géné- 
ralement qu'mie  syllabe,  en  confondant  Ve  (muet) 
qui  accompagne,  comme  en  latin,  la  consonne 
finale,  lorsque  la  deuxième  de  ces  consonnes  n'est 
pas  surmontée  d'un  J^JJL}*;  ex.  :  s...^  qualbe^ 
cœur.  Ils  en  forment  deux  si  elle  porte  ce  signe  ^ 
ex.  :  s^^^  qual-leube  (il  visita). 

6^  Les  mots  de  ({uatre  consonnes  en  forment 
deux;  ex.  : i^*>^^  sène-deuquef  àn^A^s  kel-ma. 

T"  Et  ceux  de  cinq  en  forment  trois  ;  ex.  :  X.*i^r^ 
djèm-dja-ma  (crâne);  ^  ..^Vi^^  meu-ckèt^meul  (con- 
sistant. 

RBMAftQUE.  Si  les  deux  premîëreâ  lettres  des  mots  de  cinq  lettres  sont 
féminines^  ces  mots  ne  forment  généralement  que  deux  syllabes  ;  ex,  r  ^^ 
jènû-^l  (jacinthe);  ^yiém^  mès^trèh^  sJLr^  .dm^  chèchr-mate  (lieux 
d'aisances).  (Voir  les  numéros  28  et  29.)  S'il  se  trouve  une  yoyelle  longue 
dans  les  trois  dernières  lettres  des  mots  composés  de  cinq  lettres ,  ces  mots 
ne  contiennent  généralement  que  deux  syllabes  ;  ex.  :  ^LsÂ*"  sène^ 
djaque. 
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EXERCICE    GRAHIHATICAL. 


hème. 


Souci  (s.  m.)  Ijij   le;   JiCi;  J^. 

Soucieux,  se   {adjectif)  ij^  ;    »>^. 

Chagrin  (s.  m.)   là,  pi.  >^  ;  3L_Xc. 

Chagrin,  c  {adjectif)  JU^;  ^1^5  ^Ji^i  (3>i  pi.  e;i^. 

Chagriné  (H  a),  ^^;  ^i  ^j.^^^;  ^. 

Chagriné  (Il  s'est)   Is^t;    ^*à**^* ;  (3>^'* 

Inquiétude  (^.  /.)  j-i^if^  \  Î.Âyay>. 

Inquiet,  e  {adjectif)  ^U  ;  ^^jss^;  ^^^  ;  ^U  ;  ^, 

,     Inquiété   (Il  a)  ^  ;   ç^b  ;  JjU;/i;^t;    JU;J^. 

Inquiété  (Il  s'est)  ^j^J;    [j^j^ t  z^'^  J^* 

l      ;^  Jj-J!    èd-deur-ni^. 

Monde  {s.  /».)  (univers)   '— jJ'^- 

Monde  (la  société  humaine,  les  gens)  /r*l'. 

Monde  (multitude)  ^^.  Il  y  a  du  monde     J^^  ^j^. 

Mondain,  c  {adjectif)  ^IJj  j  \S^i^^' 
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:!\j      »    n    eUmeu-rade. 

Volontë   {s.  m.)   ^1^;  ^U  ;  J«^  ;   ï^ljl;    îxi^;  jWt. 

.%      ^jLJ    ène-zou-rou-koume. 
J — «> 

Visite  (Il  a)  jlj  ,  yà/wr  j^j^,»   (Voir  le  verbe  concave  y^^,  au 
numéro  104.) 

Visite  {s.  f.)  ïjV.3*  ^^*  ^^  venue  nous  visiter  (ji^     .     ?  *-r^ 

Temp  (/.m.)  (mesure  delà  durée  des  choses  )  Vii^j,  pi.  oli^t. 
De  temps  en  temps  olijt   Oli^t;    w>lijl   ^jo^. 

Temps  (époque  de  temps  déterminé)    ^o^}»  P'*  ^'^-^j''  ^ 

Temps  (atmosphère)  JU.  ;  w^j;  ^'-^• 

]jj      »    V  i  )   lène-tasÊ^zou. 

Honoré  (Il  a)  jP.  (Voir,  pour  la  conjugaison  de  ce  verbe  sourd,  le 
nninéro99.)  çjS ;  ^jS ;  çjS],  y^  ;  yy;  Ja.  ;  w>l*;  s^^; 
«X.  .•  Qui  honore  son  père  s'honore  **-*>  J^  ^,,  J^   lO-^   C/^ 

Honneur  {s,  m,)  Ax^]  ;  C^  '  ^î^  >  ^.^  »    l7^  '    *"  ''yj^-   '^ 
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faut  que  nous  sortions  de  cette  affaire  à  notre  honneur  /^  \yijai  ll»ji 
Aa.y  I  (V0W  ^  JjllJi  \lh  ;  mot  à  mol  :  nécessaire  à  nous  nous  aère- 
rons  de  cette  Taffaire  dans  blandieur  de  figure.  Que  Dieu  te  comUe 
d'honneur  l  %aC^->^  {J^rTi  ^^*  ^^^  ^  '"^'  *  ^^  blanchie»  igire 
de  toi. 

Honoratle  {adj^tif)  ^JX^;  ^J^;  fS^*^  ji^;   JJL^  ;    ^3^î 
^^.   Deux  honorables  ^j^Jr^.  Très-honorable  fj-^- 

i26.  DES    VERBES   DÉRIVÉS. 

Outre  le  verbe  primitif,  les  Arabes  ont  encore 
plusieurs  verbes  qui  en  dérivent;  tek  sont  les 
verbes  passifs,  transitifs,  réciproques,  coopératif  et 
de  désir.  Leur  nombre  s^élève  à  treize  formes,  ea 
y  comprenant  le  verbe  primitif.  Les  verbes  dérivés 
se  divisent  en  trois  classes  :  ceux  de  la  première 
ajoutent  une  lettre  aux  racines;  ceux  de  la  deuxième, 
deux;  et  ceux  de  la  troisième,  trois,  quatre,  et  quel- 
quefois même ,  six»  En  arabe  vulgaire ,  on  ne  fait 
généralement  usage,  après  la  racine,  que  des  2^,  5*, 
6**,  7*,  S''  et  10*  formes;,  aucun  verbe  ne  peut  les 
admettre  toutes  à  la  fois. 
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TABLEAU 

DES   CONJUGAISOnS    DÉRIVÉES. 
1"    CLASSE. 

'•"«.•  d„^^;^.    '^^'»"-    '--   -n-Mur.  '';:jt  "ïïr 

i'*  Actif, wi^..».^  w^^-^;9-^.  w^  ■■^1   t^jl— ^   v^^^w^e* 

2«    Transitif. . .   v-^J— ^  w/;.  ^  Jt  w>J ^ 

5*    Réciproque,    w>J^ — 4>    w^jl.^*iJi   w>jl     ^  Vl>^ 

*  t 

2^    CLASSE. 
5*   Passif, v,^.^«aa3*  w^^^-^^sûJLj  w>i   ^-V 

6*  Coopératif .    w^jlw^aj  w>j\w^^  w^j^— ^'   ««»^ilw<ttX«  ««^jlw«ttX« 

7*  Passif,,  (i)  Sy^»^3Q.Ji  w>»^»^  J»,  w>j.4fl.ii    ^^^./flui^^    «m^jw^ojL» 

8*  Passif  {%)  . .    w^^Ja^t  ^^■■■i"ln>  v^^^Ja^i    w^Jv«i*  wlJa^^^ 

9*    (3) w»--tol  C>»-4x^  w^  ♦^t 


(1)  Si  la  première  lettre  radicale  d'an  verbe  est  un  ^,  ce  ^  se  con- 
fond par  un  techdid  avec  le  ^  formatif  ;  e:r.  .•  ^-.ôj  ,  7*  forme  w«â>t. 
^  (2)  Pour  le  changement  du  s>l>  servile  en  i>,  voir  p.  434,  lig.  3  etsuiv. 
(3)  La  9*  forme  «^emploie  poor  les  verbes  qm  désignent  lès  couleurs, 
comme  €tre  noir,  Ùre  jaune;  oa  tes  défauts  persontnels ,  comme  €lre 
horgne,  étrt  opeugle,  etc.  —  Le  Terbc  w^  est  inusité  en  arabe  à  la 
9*  forme  ;  on  ne  l'indique  que  comme  paradigme  des  verbes  dont  il  est 
fait  ici  mention. 

\7 
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3*    CLASSE. 

Fo™e..,«t:t.    ^'«•-    ^^-  -p*'««-  ''.ir  ^s^ 

10*    De  désir.»,,   .,    ty^oH^]   ^^^j^aju>j   Si^»<NaX««i    ^^^^Vhm»   s,,^»'A7Mi;t 
ii«    (i) C^L—^I   0|^^-^    V^!/^'   wl^—Jo-^ 

^2*    VPJ^!  V;jlH^.  vo-^r^!  v;«r*^  vjjir^ 

'iS*     .^. . . .  wjj^^"^    VU/"*^.  V-V^^'  V'J!/"'^^^  ^4/"^^^ 

TRADUCTION    LITTÉRALE 
du  parfait  dé  chaque  forme  coDteuue  dam  le  tableau  préoédeal. 

r*  forme,  acUf.  Il  a  frappé. 

â"  forme^  transilif.  Il  a  fait  frapper. 

3*  forme^  réciproque.  Il  a  frappé  et  a  été  frappé. 

V  forme^  transitif.  Il  a  fait  frapper. 

5'  forme,  passif  ou  réfléchi.  Il  s'est  trouvé  frappé. 

6*  forme,  coopératif.  Il  s'est  battu  avec  une  autre  personne. 

7**  forme,  passif.  Il  a  été  frappé.         ^ 

8*  forme,  passif  ou  réfléchi.  Il  s'est  frappé. 

9*  forme  (2). 
10*  forme,  de  désir.  Il  a  voulu  être  frappé. 
1  Informe  (3). 
12*  et  13*  formes  (4). 

(1)  Les  il*,  42*  et  43*  formes  du  yerbe  w»^  sont  inusitées  en  arabe. 

(2)  Voyez  la  note  (2)  de  la  page  429. 

(5)  La  44*  forme  répond  à  la  9*,  en  ajoutant  k  la  signification  de  cette 
dernière  une  idée  d'intensité. 

(4)  Les  42*  et  13*  formes,  peu  usitées,  ajoutent  de  Fintensité  ou  de 
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VERBE   PASSIF. 


1^  Le  verbe  passif  ou  réfléchi  (5*  forme)  se  forme 
du  verbe  actif  (1"  forme),  en  mettant  un  *0  de- 
vant le  verbe  primitif,  et  en  plaçant  un  "  sur  Favant- 
dernière  radicale;  ex.  :  w^/^  il  a  frappé,  ^^^Jy^ 
il  s'est  frappé  ou  il  a  été  frappé;  ^jj  il  a  marié, 
^^y  il  s'est  marié  ou  il  a  été  marié  j  >ua3  il  a  coupé, 
>JaAj>  il  s'est  coupé  ou  il  a  été  coupé. 

2*  Le  verhe  passif  {7^  forme)  se  forme  en  plaçant 
devant  le  verbe  primitif  un  )  suivi  d'un  .  j  ex.  : 
^^^j^  il  a  frappé,  s^j^)  il  a  été  frappé  ;  y^  il 
a  aidé,  y^  il  a  été  aidé. 

3®  Le  rerfte  jxisst/  ou  réfléchi  (B*  forme)  se  forme 
en  mettant  devant  le  verbe  primitif  un  ï,  et  en  in- 
tercalant  un  *0  après  la  première  radicale  j  ex.  : 
y^  il  a  secouru  ;  j^^âlj  i  il  a  été  secouru  ou  il  s'est 

l'énergie  à  la  signification  primitive  ;  tx,  :  ^^iioL  être  raboteux,  i^*  forme  : 
^^^^^t»^\  être  très-raboteux;  Ja-J&  être  adhérent,   i3®  forme  :  i^^l 

être  très-altaché. 
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secouru  j  ms^  il  a  réuni  ou  rassemblé,  ^^-àS^T  il  s^esl 
réuni  ou  il  s'est  rassemblé. 

VERBE   TRANSITIF. 
4^  Le  verbe  transitif  (2*  forme)  se  forme  du  verbe 
primitif,  en  doublant  sa  seconde  radicale;  ex.  :  s^^jAo 
il  a  frappé,  "^y^  il  ^  f^^'  frapper;  ^^sy^  il  a  été 
triste  ou  il  s'est  attristé,  ^^yf^  il  a  rendu  triste. 

5®  Le  rerfte  fra?m<t/*(4*  forme)  se  forme  en  mettant 
un  ï  devant  la  racine;  ex*  :  s^^j^  il  a  fait  frapper; 
jJiîÉ.)  il  a  attristé  ou  il  a  rendu  triste. 

VERBE    RÉCIPROQUE. 

6^  Le  verbe  réciproque  (3*  forme)  se  forme  du 
verbe  primitif,  dont  il  a  ordinairement  le  même 
sens,  en  intercalant  un  i  après  la  première  radicale  ; 
ex.  :  vw^U^  il  a  battu  et  a  été  battu;  s-^^;^  *^^ 
jji^  Zeïd  a  battu  Amrou,  qui  Fa  ensuite  battu  à 
son  tour;  |^ w5  ^Jj  jr^  Amrou  et  Zeïd  se  sont 
battus  tour  à  tour.  • 

Remar<^ue.  Av€C  la  5t  forme,  ot»  ne  doit  pas  employer  de  prépositioa 
pour  expnmcr  le  rapport  dii  verbe  avec  sou  complément;  ex.:  A^^lS   il 
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lui  a  écrit;  au  lieu  qu*à  la  i*^*  fonae  oo  dit  avec  le  J,  signe  du  datif, 
^  <w^-y^.  En  arabe  vulgaire,  cette  règle  n'est  pas  scrupuleusefflent  ob- 
servée. 

La  3*  forme  peut  encore  exprimer  l'émulation, 
comme  /j-?^  chercher  à  dépasser  quelqu'un  à  la 
course. 

VERBE  COOPÉRATIF. 
7®  Le  verbe  coopératif  (6®  forme)  désigne  le  con- 
cours ou  la  réciprocité  d'action,  et  se  forme  du  verbe 
primitif  5  en  plaçant  un  s^  devant  la  première  ra- 
dicale et  un  I  après  elle  ;  ex.  ;  s^^Lc^i*  il  a  battu 
en  même  temps  qu'on  le  battait;  )j)jL^  ils  se 
sont  entre-battus. 

VERBE  DE  DÉSIR. 
8*"  Ce  verbe  (10*  forme)  sert  ordinairement  à 
marque  le  désir  ou  la  demande  de  l'action  exprimée 
par  la  racine;  il  se  forme  en  plaçant  devant  le  verbe 
primitif  les  trois  lettres  serviles  sj^w^wi  ;  ex.  .-^^fliJLw) 
il  a  demandé  pardon,  dérivé  de^^  il  a  pardonné; 
^JUXwl  il  a  voulu  devenir  savant  (il  a  étudié),  de 
jj^  il  a  su. 
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REMARQUES. 

9®  Dans  la  8*  conjugaison  dérivée  %  ^nV,  n,  le 
vO  servile  se  change  tour  à  tour  en  )o  ou  en  •>,  selon 
la  lettre  qui  le  précède.  11  se  change  en  )o ,  lorsque 
la  première  radicale  est  Tune  des  lettres  ^j^,  ^, 
db,  h •  ex.  :  aJûa^^i  pour  ^l>Z^]  il  a  été  teint 5  j**L;^i 
pour  /M^^i  il  a  été  enflammé  j  ^w?]  pour  ^^^^i  il 
a  été  imprimé;  >vXB)  pour  aJC]s>]  il  a  été  vexé. 

Le  O^  servile  se  change  en  i ,  quand  la  première 
radicale  est  Tune  des  consonnes  i,  ^jj;  ^^-  •  j;^' 
pour  uJ\>i  il  a  été  repoussé  ;  ».^3)  pour  j-x-Jii  il 
s'est  ressouvenu;  (3Î£;'  pour  iV^'  il  a  été  sujet  à 
tomber. 

On  peut  dire  aussi  jiii»  et  /V;'.  U  arrive  aussi 
que  ce  même  vO  change  la  première  radicale  en 
un  s^y  lorsque  cette  radicale  est  Tune  des  letttres 

I,  vO,  j,  (^\  ex.  :  :>^\  pour  !xi^n  il  a  com- 
w  ^  ^  r 

mencé;  ct^l  pour  0.^1   il  a  été  affermi;  ys^\ 

pour  jsr'j)  il  a  fait  boire  une  médecine  ;  j^y)  pour 
j-^i   il  a  joué  aux  dés. 
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On  voit  peut-être  avec  quelque  ëtonnement  que  ce  dernier  mot  n'a  point 
une  signification  passive,  quoiqu'il  en  ait  la  forme.  Il  arrive  souvent  que 
ces  d^vés  ont  une  signification  tout  opposée  à  celle  qu'on  ci'oirait  leur 
être  propre.  Sans  cette  exception,  le  dictionnaire  n'aurait  besoin  que  de 
marquer  le  verbe  primitif. 

\j      y    ^ M- J   nès-mâ-ou. 

^^ 

Elntendu  (Il  a),  ouï  ^^s^. 

Entendu  (Il  a),  compris  >^. 

Entendement  (5.  m.)  t»\^;   v^ij/;    ^'j// 

K      -\\ — :^    hha^dja. 

dose  (5.  m.)   îawU,  Aa^U,  pi.  oUU  ;    ^,  pL  ^  et  Vxil; 

*  *• 

feume-koume. 


Boucbe  >^,  pi.  ç\y}y  j»U3,  ^Ufl,  »'j?',  O^'-   ^^"^^^^^  ''  s/^' 
Boucbe  (d'un  fleuve)  p,  pi.  ^Uïl  ;  j^^j». 
Bouchëe  {s./.)  î^,  pi.  vJl^U),   jU);  a*^. 

\       ^[    i   Èj^-c.   arf-norha. 

Su  (lia)  OL^i  (*^- 
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(^'1      ^    lè-kine, 

Mais  JS-,  JS^,   ^,   U)^.  ^.    Ut.   ^.    ^^ 

rj       ~°    mes-ser-rehh  ou  em-^ser-rekh. 


Libre  (ae/>r/i>0  ^jr^;>.  Berbère  :  i^J Ut  ;    ijUt. 
Librement  (a^/^er^c)  ^Uu*>. 

Ainsi  tiSi;  l^j   ^3^  ^j.  Ijj^^ 
Ainsi  que   ^^ ;    ^T;    l^;  Ui.. 

' ^*— 3    lèm^ma. 

Quand?  cu5^  ^1,  U;  l:c;i;  j:.t. 
^^\ — )   boche. 

Pour  (afin  que,  afin  de)  fjX>  •   Jô.^. 
Pour  (à  cause  de)  Ja.t   ^;  J. 
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s^y j>ij    y A   a-na  ou  a-i-ak. 

vJlJlj  Ul  moi  et  toi,  ôLîjj  sj^il  toi  et  lui,  ^^J j  j^»  lui  et  toi, 
J\lj  Uûi.1  nous  et  vous,  /**^ij  f^^  vous  et  eux,  (S^}j  a^  eux 
et  TOUS. 

DES  PRONOMS  PERSONNELS  LIÉS  PAR  LA   CONJONCTION  ET.  |27. 

Lorsqu'un  verbe  régît  deux  pronoms,  comme: 
Ahhmed  le  lui  prêta,  on  place,  en  arabe,  d'abord 
l'affîxe,  qui  exprime  le  régime  direct;  et  le  régime 
indirect  vient  ensuite  :  àJ  àJilw  %X.^i,  mot  à  mol  : 
Ahhmed  prêta  lui  à  lui. 

^ J;    ra-si  (1). 

Tête  (s./.)  ^1j,  pi.   (j^j^j^    L/'^^)^    j''— ^J»    U^^y   ^^^ 

Tête,  suscription  d*un  écrit  ^\y^* 

Tête  (Coup  de)'>jX:^.  Berbère:  ,^«?.',  pi.  J.^^.'. 

Si  (conjonciion)  jf;   ISI  ;   J^J  9  J  i    J^ y^^  »    J^  ^'^^' 

.  (1)  Le  substantif  télé  est  fëminin  en  français,  et  masculin  en  arabe.  ^K 

18 
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1^  La  conjonction  ^\  n'est  employée  que  dans 
cette  phrase  :  ôîôl  ^l^     ]. 

2^  Les  deux  conjonctions  bl  et  ^^^  ne  s'em- 
ploient pas  indifFëremment.  On  fait  usage  delà  con- 
jonction b!  lorsqu'il  s'agit  d'une  action  condition- 
nelle future;  ex.  :  s.>XJ  -_-  •  "^  ^^^r^  C^<^  ^^^ 

•    ••  •        *  •/         « 

w^j — ^   j^o  Si  tu  veux  boire,  je  t'apporterai  un 
verre  de  vin. 

^'^^j— J    s'emploie  lorsqu'on  veut  exprimer  une 

action  conditionnelle  dans  un  temps  passé;    ex.  : 

^  ^^J  ijrP  ^^i^  l'avais  trouvé,  je  l'aurais  dit. 

3**  Si  (^autant)  y  suivi  de  que^  se  rend  par     ^-la. 

Ji;  ex.  :  La  culture  du  coton  et  du  riz,  dans  la 

Chine,  esLt  si  ingénieuse,  que  nous  ne  pouvons  nous 

•  empêcher  de  la  décrire   j^>-J^'    L-«J^   ou   iJus^ 

L^^  jj.  Je  ne  suis  pas  si  âgé  que  toi  ^r^]j  ^  ^1 


j— ôaJi    v3    ^^2^*^  ,c^- 


ignifie  encore  bout,   cap;  le  premier  jour  de  Van  ou  le  jour  de  Van  , 


"^'   ltI?  '   (  ^^   U^^J' 
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^'■.  ■    M'   chaa. 

Voulu  (lia)  11;    .11;    sl^;     ù\j^    futur    JJ.^.  ;     ^\j\  ;    v^. 

Rebiarque.    Le  rtihe  *U,  oe  s'emploie  que  dans  <!ftte  phrase  :  jl  128. 
*})!  •11.   On  se  sert  de  w^«x  tant  pour  le  vwbe  wwc^oir  «fse  ponr  le 
▼crbe  aimer. 

Volonté  (.f.  /•.)    Jl^;   ^U  ;    jy  ;    ï^l^t  ;    Jju.. 

Volonté  (Acte  de  dernière)   •U^jJ. 

Volontiers  w-J>  ;   ^J^j  ^\j   J*  ;     JU. 

Désire  (Il  a  ),  voir  page  TO. 


-J; J.J-J    t-què-deur-na . 

Pu  (Il  a)  j^;   ^i*  ;  ^Ji  ;  car.  :  Je  ne  peux  pas  ^-1  »  Aij    L^. 
A  Alger,  on  emploie  très-souyent  j^  :     Jt»  a/s^    U. 

Le  verbe  j  ai  peat  être  rendu  par  le  rerbe  permettre. 
Pouvoir  (^.  m.)  ïiJi;   iLilL. 
Pouvoir  (Fonde  de)   J^j. 
Pouvoirs  (Agissant  avec  pleins)  JljU. 

Permis  (U  a)  ^;  ^;  j^;  j\^);  ^ôt. 

Permis,  e  {aJjeciif)  j^*^;   —j  •*.»*. 

Permission  (s./.)  ^^';   j3<;  j^.j?^ ;  jy^^',   J^. 


vi; 


reubb. 


Maître  (de  l'univers).  Dieu,  voir  page  »6. 
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neu-cheur-bou. 

Bu  (Il  ri)    w^.  Berbère:  Ç^t. 

Il  a  donné  k  boire  ^^^^  ;  ^cÂw  ;  cjr.  .•  Donne-moi  k  boire  ^«â^J  ; 
fais  boire  mon  cbevai  ,û»^  «îyJI  ^i*-'  ;  donne-moi  un  peu  d'eau  à 
boire  w^;^**  'UJ!  h^  ^^^h^]  ;  je  bois  à  ta  santë  ^^Xj  i^fs=-»;  moi 
à  la  denne  s^Cj^. 

Boisson  {^./.)  w  h^  ;  *J»*-- 

<^l       -^    meu-dja-ri. 

Courant  (j,  m)  ^C^lar^;    ^^jW. 

Course  f  ^.  /-)  ^,,£^. 

Coura  {Il  a)  ^j^,  futur:  ^£h^.;  ^^  ;  j/aS];. 

A.       à — x-^sr)    èle-khik^-ma. 

Sagesse  (J./)  lèCa.;    Ji&  ;   îLit^Xa.  ;   tJjf, 

Sage  {adjectif)   J-JU;^*l^;    /*f^  ;  ^/-l»'-^;  (^^-f?^-  Berbère: 

Sage-femme  [s,  f,)  I-bli,   pi.    Jjtji;    îJLujli;   SjLi, 

'       ^ — L^i    a-seul-ha. 
Origine  (*./)  J-^',  pL  Ur^' ;  ^^j';   v-^=^- 

OfigbaL  ^  e   {fiiijeclif)    *X^\' 
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Fait  grâce  (Il  a),  pardonné,  gracié^  ;  J^  ;  ^^y-  ;  y»  ;  ex.  :  Par- 
donne-moi, monsieur  sS^^  V.  vJ  ;^T^'-  Fais-moi  la  grâce  de  venir 
arec  moi  ^  ^y    J   jAi. 

Demande  grâce  (Il  a)^^JuL;:^|   (demande  grâce),  iO»  forme. 

Rendu  grâces  (Il  a)  J-^a.  ;  ^  ;  ex.  :  Je  te  rends  grâces  it  jlS 
>^j^y  mieux:  >JJji^  yS^^ ,  mot  à  mot  :  Dieu  (soiis-entendu)  augmen- 
tera ton  bien. 

Grâce,  faveur  (s.  /.)  Asi\  ;  l^  ;  L.1^  ;  J^  ;  vJ,  pi.  Asi\  •  JuUc. 

Grâce,  agrément  ^^;--a»  ;  ex.  .-  Grâce  ou  grâces  à  Dieu  *iJI  j.  Cl  ; 
il  ^^— CJt,  miVfur..  ij   JuJi. 

Gracieux,  se  {adjectif)  ,_H^;  w^U;  ^^_^  ;  ^  ;  J^^^  ; 
VJt^^i   J.1^?^-  Plus  gracieux  J-ft-^t. 

Gracieusement  iadç^erbe)  î— ïLÈJU, 

Pardon  {s.  m.)   ^U- ;  ^  ;  8^.  Pardon!  J  ^^.  Pardon  divin 

"i\   il'la. 

Si  ce  n'est,  sinon  ^1  ;  j— J^^    #^. 

.> sr^l    èl-meU'djède. 

Dignité     (j./.)    .Xa^;    Jila.;     ^yi,;    3L-JbU    (dja-hète)  ;     i-^t/; 

V^*^i  J/^»  ^^;  ^^• 


Digitized  by  LjOOQIC 


Digne  {adjectif)  Jj>l  ^    Jj^l-,»^;    ^^^ssr*^\   ^ 
Digne  (Il  aëtë)    JaUwI  ;   w<=w^l;    ^^ar^t. 

Empire  (s.  m.)î  royaume,  royauté  viUU,  «^iLH ,  pi.  vJiL;  LCLm; 
Empire  a_Ij3  ;  î     .yV**^. 


Puissant,  e  («rf/'.)  ^.*A3;  ^^li;  jU-a.  ;    J-xU  ;  >A>- 
Puissance  (i. /) ,  pouvoir,  force  jji;    «.ji;   iy;   Jo.. 
Puissance,  santé  î— i^. 
Tout-puissant  {adj,  m,)  j^;^  ^o^   J^  ,J*. 

.1 >?.  ■  \  — Ln   enr-ni-^chane. 

But  (Un)  (j.  /n.)   ^^J  ;»  ^UlJ;  S^,   pi.    J^j-Aa.  ;    ^Ul  ;    ^Jd.; 
f  X  '  ^  '  -X^oi»,  pi.  Jw?U»  ;  ^x.  ;  Elle  a  atteint  son  but  U^t^  OÀy'. 

0>|j)       d — mJi   es-smou-ale. 


/^ 


Ju. 


A«wï 


Ciel  (s.  m,)  -U-,  pi.  ^J:^t^^^  et  otjU-.  Berbère  :  LjlT I  ;  Ll/. 

Ciel  (le  monde)  eU»,  pi.  JbisI;   jJL. 

Ciel  (paradis)  LJ^. 

Céleste  {adj.)  J^U-»  et  ^jUw'. 
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Terre  (s./,)  (le  globe  terrestre,  élément  composé  de  terre  et  dVau, 
sol)  ^j\.  Sons  terre  ^J=J^  v-I^ob^.  I>wniiir  snr  la  terre  n^j^yj^  f^- 
Dicii  créa  le  ciel  et  k  terre  ^j^j  U-JI  fclJI  (3^- 

Terre  (en  parlant  des  diverses  natures  de  terre)  i^jJ,  pt.  ,<-^'j'  î 
w*iy.  Terre  fertile  a  ,    .mS  ^^1.  Terre  stérile  ï^W  ^1. 

Tcrrr  i  potier,  terre  cuite  dont  on  fait  les  vases  y^» 

hê  la  terre,  àt  la  poussière  w>[;-^>  Il  prit  on  peu  de  terre  dans  sa 
uaÎD  ôJj)  ^  ^|h  ^'^?,^  ^>Â.t.  Ils  transportaient  la  terre  dans  des 

Terre  (sépulture)  ^1^',  y^j^ ',    e%,  :  Que  la  terre  lui  soit  légère 

Terre  (contrée,  domaine,  fonds)  ^^j^,  pi-  ,c^'j'>  3^* 
Terre  (bord  de  la  mer,  continent)  J-^  ;  ex.  :  Aller  à  ten'c  ^1  JJ» 
^1.  La  terre  ferme,  le  continent  jA^a  J^I. 
Terre  (Toute  la),  tous  les  hommes  ^wt  /K^^d^a.. 
Terreau  {s.  m.),  fumier  pourri  et  réduit  en  terre  ^-^. 
Terrer  (Se)  {v. pron,) ^  se  cacher  sous  terre  iPj^ O^ct^  ^«a;:^^!. 
Terrestre  (adj,  com,)  (de  la  lerre,  de  sa  nature)  ,<^j'- 
Terrestre  ( l'opposé  du  spirituel  ) ,  y^J^\  sSx^^  *  ^^^' 
Terreux,  se  {adj,)\  mêlé  de  terre  ^cj/  ;    V'LH^  i>^lâp^. 
Terrien  {adj,)^  qui  possède  des  terres  ,c^')'  w^a^Lo. 
Terrier  {adj.  et  j.  m.)  (registre  du  dénombrement  des  terres)  ^I^AjLp 
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Terrier  (cayitë  dans  la  terre,  retraite  des  lapins)  j^^^j  pi.  j'^^* 
Terrine  {s,f.)  (vase  de  terre  en  c6ne  tronque)   \fi^^ ^  pi.  n^^y* 
Territoire  (  s.  m.)  (espace  de  terre  qui  dépend  d*  une  juridiction,  etc.)#i6»jl. 
Territorial,  e  (adj\) ,  qui  concerne  le  territoire  ^-*>j^- 
Terroir  (s.  m.)  (terre  considérée  par  rapport  à  l'agriculture)  ^j^j 

Tertre  (5.  w.)  (éminence  de  terre,  colline)  î  l  V ,  pi.  JiLï;  ^yS^ 
pi.  jU^  et  v^lji't. 

Terrain  {s.  m.),  (espace  de  terre,  sa  qualité)  fj^j^f  pl«  ,c^V;  S^' 
Reconnaître  le  terrain  ^-to^l  ^^^tS , 

Ménager  le  terrain  {au  fg*)^  (employer  les  moyens  de  succès  avec 
prudence)  w>U.^  c<*^î  jy^ J^,^* 

Disputer  le  terrain,  l'avantage  (^ y   d^J^  »   (^^  >wÀ' 

Reconnaître  le  terrain ,  les  personnes  dont  le  succès  dépend  .^_^»— >«j 

Être  sur  son  terrain,  parler  de  ce  qu'on  sait  bien  a     V,»  ^   JT. 
Gagner  du  terrain ,  avancer  peu  k  peu  vers  le  succès  >Ju9  ;  > «xÂJr*. 
Terrasse  (^.y.)  (levée  de  terre)  ^\^  ^j^i  X^a^ , 
Terrasse  (toit  en  plate-forme)  J^^  pi.  ^^jiu©;   ^^)   p'*  'rj^^* 
Terrasser  (7;.  a.  )  (mettre  de  la  terre  derrière  un  mur  pour  le  fortifier) 

Terrasser,  jeter  par  force  à  terre  i^j*  ^*^  i^J* 

Terrasser  (awy?^.)  (consterner,  faire  perdre  courage)  ^j*^;  ^l*^!. 

Terrasser  (oter  les  forces,  accabler)  ^^  ;  destruction  (de)  la  force 

Terrassier  (j.  m.)  homme  qui  travaille  à  la  terre  (J^j^iT    ^**'- 
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ij ^ — ^-'!^•   i-chretib^bi-ou. 

Cacher  ^j^y  futur  ;  ^^^^.  ;  ^ifiv  ;  \j^\  ;  ^^-^ >  '-Bft  ;  UjL.  Ber- 
bère :  ^  ^     g^«o« 

Cacher  (Se)  ^^-^^  futur  :  ^^^.^.  ;  Ijt^h  ^^^^  ;  ^^  ;  ex.  :  Je 
ne  me  cache  de  personne  ^UJi  ^^  ^S'f^  w5^^* 

^1 lJi    erv-nas.  .  . 

(  Le  /w  se  prononce  eemkne  IV  de  savoir.  ) 
Gens ,  hommes  i*-»  w  ;   p-i  ;  er.  ;  La  plupart  dès  gens  disent  Jl3 

Homme  J^j  ,  pL  JUj  et  J-?Uj  ;  j.t^\  pt  ^;*ii^  ;  ^'  ^^' , 
P^  f^'  ,^  ^^  C^%  '.,  v:;^'^^P'*^iL/'^  **  g/'W'-  Berbère  :  J^\^ 

Homme  respectable  ^-J^- 

Homme  (Jeune)  s-->V^.        '  •'      " 

Les  hommes,  le  monde   t^U.c* — '^ 

Les  hommes,  la  multitude  ^^g^  ;  ^x.  .•  Il  y  a,  du  monde  -J^  .^^. 

ij       U^— ^   t-otir-n-OM. 

.  :  ■  ■■'j^  ■,  '■ 

Montrer  yj^,  futur  :  ^J^,;  ^jt  ;  ^j^^l;  ^jyl;  ^J^;  ex.  s 
Bfontre-woi  le  chemin /jJ'.f^l  ^   iSjj^», 

\9 
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Montrer,  enseigner   . %  ■  1  fr . 

Montre  (s./,)  î-frU» ,  pi.  >«-f^|^;  î-Ki*;    Uvx»;   ej:.  .•  As-ta  une 
montre?  ^U.»  v^  JJ^.  J'ai  une  montre,  mais  elle  ne  ya  pas  a&U*  ^Jû^ 

J p.|j^   bé^dorchreul. 

Intérieur  (s.  m.)  J.— à^i^;  L-wj  milieu;   s,,>oJ   cœur;  ^^-t\«>^ 
pi.  ^1^  ;  Oli. 

Intérieur,  e  {adj\)  J-â»t3;  ^IL.^;  ^^j^. 

Intérieurement  (  adverhe)  JJbhw»»  ;  jnÀi  ;  ^^[/^ '• 

Entpëe  (^. /.)  J>â.^. 

Entrer  (i'.  «.)  jà,^.  Berbère  :  f^^- 

Entrer  (Il  a  fait)   Jô^^)« 

Poitrine  {s.f,)  j^y^^y  pi.  jj^X^o, 

-> )LÂ    chreu-bt-re. 


Informer  (v.  û.),  avertir  ^^-^  ;    /J^^O'J'*  »  Ji^^\  ^r*»*  ;    /*^- 
Information  (  5.  y.  ),  avertissement  jwxi. 

J oUJi    èUa^mèl. 


Parfait,  e  (<i^*.)>  entier,  ère'  J^lf^  J^'';>^;  (^ \  [J^  ;  J^*. 
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Parfait,  excellent    ^^^1)5^  ^f^' 
Parfait  y  accompli  ^j^* 
Parfaitement  (^adi^,)  /y   ■«■•« 
Entièrement    L-Jo*,   (^  ■   àà^ . 

..jS      t.*   chè-ke. 

Doute  {s.  m.)  tj — t,,  vAjl,,  pL  sJ^^Sj.;  wO. j  ;  ««.  :  Il  n'y  a 
pas  de  doute  v^LJt*  a     *»  v. 

Doute  (Sans)  î— îf^i^;   wJ— *^   ^• 

Douter  (v.  /i.)  w*L;  v^îL- i  ;  w jj  ;  ^--^'jjt;  ex.  :  Ne  doute  pas 
de  mes  paroles  ^ÎAT  J*   ^V  ^  ^  ^.*l^'  ^. 

Douteux»  se  {ttdjeéiif)  ^j^* 

Trouver  (v.  a.)  (se  trouver  à  un  rendez-vous)  ^j  ;  W,  futur 

j^     «  <  \  ;  j„  ^  f^  ;    wU-^  itncontrer  ;  «*.  ;  Je  ne  Tai  pas  trouve 

^^  A-JLAiJ  L^.  Il  ne  l'a  pas  trouvé  ^  ô^jJ  U.  Pourquoi  te 

trouves-tu  ici?  ' ^  v^^^j  ^-^^'  i^^'-  Gomment  trouves-tu 

cela?  li>  J^jï    w^-/- 

A       ît     y  ■  *  ^'   seub-hhan-ou. 


/^ 


ju» 


r' 


Louange  (s.  f.)  ^iW^;  louange  à  lui  aiW*.  Cette  dernière  locution 
s'emploie  adverbialement,  en  parlant  de  Dieu. 
Louable  {adjectif)   u\»4s^  ;    ^«^^ 
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Élevé,  magnaaime,  suprême  (en  parlant  de  iDieu)  ^\jÔ\  mol  a  moi  : 
qu'il  soit  exalté!  ex,  :  Dieu  suprême  JUJ  J3t.  —  ^-i^j-  Berbère  : 

Élever  {v,  a,)^  hausser  A-r^j;   /•li!. 

Élever  (donner  de  Féducation)  s^^j^   w»5t. 

Élever  (un  enfant,  le  nourrir)  ^-Jj  ;   wVj. 

Élever  (S'),  en  parlant  des  astres  >t-JLL;  ^j  .^  V>. 

]Èleye;,:e  (at/yO;  haussé,  .e^>» ;  ^^;  ^«*3,  J .  J^-  . 

Bien  élevé,  qui  a  reçu  une  bonne  édUcadon'.  w>3l>. 

Mal  élevé,  qui  a  reçu  une  mauv^e  éducation    w5l„  v.»  j>^a^; 

Être  élevé  en  dignité  î-^lo  ^  y^' 

^       te  / 
Élévation  {s.  /.^,  action  d'élever  3^^,  u\^.  ;  w^  ;  iu^  ;  -_  -  onJ'. 

s-^    ■'■■ 

Créer  (i\  a.)    ^J^  ;    )^  ;  JLa.j1.  ' 

Créateur  (j.  m.)  ^^ — )Ul  ;  ^j\j  ;  f, \\^\    "V 

Création  {s.f,)  X     plâ  ;   1^— iJUx  ;  rUa.. 

Créature  {s.f.)  l — ijlsx,  pi.  (^-^.iiâ.  ;   S — ^^  ,  pi.   \ Ay, 


J^Ia 


j^^l  >  ' 


Adam 


(n.pn)   ^^1;    ç^\;  j^\j^l 
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-.-  449  — 

si-f-ne  et  zéi^i^ne\ 

■    "J^    •  ■    ■ 

Orner  {v.  a.)  ^;— ?.j  ;   if- — ^  ;  «-^  *'  ^o"^  avons  orné  notre  liaison 

OmeUïeht  (s,  fn.)  i— xjj.. 

Décorer  (  a;,  a.)    ^ — J^'. 

Décoration  (^./.)  î_^.j  ;  ^  A-^iic  ;    ^^^%. 

JL_— â p    â-queu'le. 

Esprit  (^.  w.)  J — ^  ,  pi.  J.^-i*»  ;  ^j  ,  pi-  ^'jy'  vU**^  '   ^^  ' 

Espni  (ingenium)  Jifi- ;   (<»e/w)  J^i  {spirUusY^y 
Spirituel,  le  {adjectif)   ,jiè  ;    ^Uj^.     ,, 

ïs— i^  hjji-hsj   bé-mâr-fa.      ' 

Connaissance  {s./.)  i— 3^  ;  ^^^^  î    J-***  )  f^^  P*-  p^- 
Connaître    (t'.  û.)»  WToir  ^^;    Jio;    /J^;^^- 
Connaître  (Faire)  (  v.  a.  j   ^^  ;    Jio  ;    ^Ji^  ;  ^  ;  <îx.  ;  Il  a  feit 
connaissance- ayec  elle'l— ^   ôj-*^*  Personne  né  connaît  sa  maladie 
i-to^   v*^^  jLia.ll».  Chacun  les  connaît  bien  ^aU  Â^f^.  *^^l5  J^- 
Je  ne  la  connais  pas  ^^  ^J^  ^* 

ïSijl    a-oU'lad-ou. 

Enfant  (jm^j/.  des  deux  genres)  jJj  (jJ^;,  pi.  ^"^j'.  Berbère  :  ^J^^- 
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Enfanter  (v.  a.)  jJ^.  ËUe  eit  acomeface  OjJj. 

Enfance  (s.  /.)^,  oppose  àj^,  l'âge  viril;  «jL^  ;  îjJyJ?. 

Enfanté,  e  (««(/•  part.)  ^Jy. 

Enfantement  {s.  m.),  accouchement  Sij;  jJ^t  ;  «^^î  »^^-  Ber- 
bère :  jjlj't.  Douleurs  de  l'accouchement  ^jlt  ;  «jr.  .-  Elle  a  ressenti  les 
douleurs  de  l'enfantement  ^^^LDl   UjâI. 

Jusque ,  jusques ,  jusqu'i  (prép.)  ^c^ ;   ^ ' ;  J^. 

Jusqu'i  ce  que  ^  ;   U  ^  J*  ;   ^^1  Jî;   Jb  Jtj   l.  ^  ; 

Jusques  à  quand?  ^X/»  vJ'  ;   j»^.  /*^  ij'. 

Juâltpi'à  présent  sJU-y  liJi  ,^_^î2a^  prononcez  AAa//a  delouoqte,  poor 

Jusqu'ici  U^  ^^  pour  U  Jl  ^^  ;  J^   la.   Jl. 

Jusqu'où  ^)     JL  - 

Jusque-là  vJU^  ^^^!Sa. ,  pour  ^U*^  ^t  ^^j-^. 

jBd?,  f  Ne  t'en  vas  pa4  jusqu'à  ce  que  je  te  le  dise  ^^  .fk  9-ji;-J>  '^ 
^  JjV-  On  a  tout  tuë  jusqu'aux  femmes  et  aux  enfants  J.-0!  t^JbL» 
«2>^j«  ^  ^jî^^l  ^j^'  Jusqu'à  demain  \jJ£  ^  t ,  t  JxJ  Jl ,  ^^-^^f  ^^^  '• 
Jusqu'à  la  mort  O^l  ^ç)t.  Jusqu'à  la  fin  du  monde  j^jJî  ^t  ^Jl. 

ij      ir  .  \  h    theu-là^u. 

(Voir  le  mot  ^^\  page  148.) 
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—  4»!  — 

Twnré  (Être)  (i^.  p.)  (am  Kcq  dTExister)  Jiaj  ;  U)  ;    Jk3  ;  wU>  ;j^. 

TrouYcr  (Se)  (i;.  réji,)  Dans  le  sens  de  Fexemple  suivant,  ée  rend  par 
J^Aii'  ;  ex,  :  Comment  se  fait*il  ^ue  tu  te  trouyes  ici?  Ija  oJLâ,aw  s^^-ft^- 

Remarque.  Nous  ayons  rendu  ^^^j^ja  par  existants,  en  sous-enten- 
dant  le  yerbe  £tre^  nous  ayons  traduit,  comme  Savary,  sont  existants^  au 
lieu  de  sont  trouvés.  Les  Arabes  rendent  souvent  le  participe  passé  par  le 
participe  présent. 

&is(er  {v.  n.  )  ^j. 

Existant,  e  (adj\)  ^yx^. 

Existence  (s.  f.)  ùj^^  ;  ^JLx$  ;  ex.  :  Vexistence  est  un  fardBan  pe- 
sant pour  les  malheureux  ^^jw^ar*^t  ^J*  iJLij  SO^  jà   ^U^], 

^ \  ■>    bi-ne. 

Efttre  (prép,)  ^^;*Jyf  ;  oIl — ^.  Berbère  :  jLCS=>;  .LS5j£»; 
f  J-.  :  Entre  nous ,  etc.  ^ — i^ . , 

^        i    '  ?       èl-adj-teu-ha-de. 

Effort  (j.iii.)  ^1^1;    '^W't  ^y^;   -H^»  P*-  -^J^V  «^.  ••  Faire 
tous  SCS  efforts  ô^I^jo.1   m^.  f^>^\. 
Efforcer  (S')  (v.  réfl.)  *H^'î   *H?*- 

Attention   (/. /)  îJL.  ;   J^J  ;  Ij;^' ;   .xlà-ï;    aJ^*;    îLJ^. 
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Attention  (  Il  a  fait  )  JU  Jj ,  mW  à  motc^  Il  a  rendu  attention;  ex.  : 
Prends  garde  ^U  5».  — v.i.a^  ;  U^.  Être  digne  d'attention  J*w»! 
JUI  ^jî'^î  «^-  •  Ce  diftcours  n^érite  attention  J— *^).J>«)1  J«i* 

ij^^ — îi    èd'dreus. 

Étude  (J./.)  ^^j^j^ll». 

Étudier  (v.  û.)  tr'j^'t  jk\j.  —  On  peut  se  servir  aussi  de  la  péri* 
phrase  :  Jlj  -«^,  mot  à  mot:  Appliquer  son  esprit;  ex.  g  s^x^  jJiS\ 

Étudiant  (^.  m.)   wJlLj  Jft   wJU?  ;   A^Jiï,  pi.  Jj^-bb*;  J^. 
Étudiants  (Le  corps  des)  SL-JJ».         ^    , 

J4  <jtl-beus. 


LT—^ 


A  peine  (00/27.  ae/t'.  )  ^r^'t  ;  ex,  r  i.-JU"^A^  (la  charge)  UUar^l 
(respirer)  ^»  VL;,)  ^U  vJU-i^l  0^  ^^^m — ô1  H' a  tant  d'affaires, 
qu'il  a  à  peine  le  temps  de  respirer.  -^  j4  peine  se  î'end  encore  par 
U  vJUJIj  t»  à  peine  je,  tu  (masc);  l>  ^^^-^'j  '^  à  peine  tu  (/êm.); 
U  Jtj  ^  à  peine  il;  l»  oJlj  U  i  pein«  elle;  U  UJj  U  à  peine  nous  ; 
^  !^j  ^  ^  P®*^^  vous;  U  1^1^  l>"  à  peînp  ils,  elles;  ex,  :  A  peine 
avais-je  frappa,  qu'il  se  sauva  v-Ia^Ja  ^  j  ^L  vJUoj-fe  ti  oJj  ^. 

Peine  (^. /.),    punition    wil-^;  3Lj|^  ;   JLj^yp ,  pi.  w»l-;^^Â&  ; 

w^iijt  ,  pi.    sJLjMÂo;  Zj^\Jla\  wyjjô';  v^^li*;  Ko^  ;  îf  Vsv. 

Peine,   ohâgrin  V>^  î'  j*^^'  F^'  f>^  î  ^^  '?  f  ^'s  ^  ;  h^  i  ^V:c. 
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—  153  — 
Peine,  misère,  embarras   /^^f  ;  Lii»  ;  j-^lj;  'ijà9\  î-jy**. 
Peine,    difficalté,  désagrément    Î-Jyu^  ;   ex,  :  l\  a  ëtë  difficile  pour 
nous  d'être  payés  IjuJià.  ^b  ^^-a^j  ^^-^  w^*^. 

L ^iLjlj   iel'-la-qui'OU. 

Rencontrer  (Se)  (v.  réfl.)  ^^*;  J-jUj». 

Rencontrer  (a;,  a.)  ^^;   Jjli;   Jjit  ;  ^^-^-9- ;  jf^r^. 

Rencontre  (s.  f.)  î bLi»  ;  ex.  :  Aller  à  la  rencontre  jo^  ,^^^« 

lis  sont  allés  à  sa  rencontre  àdbU*  Jjf^.  —  On  dit  aussi  AÏ^Îv  |^;t^ 
et  *f*Ul)  lj?>>^. 

\j       à ^-8-7.   if-hè-mou. 

Comprendre  (v.  a.)  >%^;  tj^;   i^ï;    ^-^^  i    "^j^t    (3^  '    C:^    ,  ' 


Compris,  c  ( adjectif) ^   entendu  /t>*^' 

Compris,    contenu    Jô^b;  J-^**>.>»  ;  «x.  ;  La  vente,  y  compris  le 
bénéfice,  ne  monte  qu'à  mille  dinars  «Ji^.  ^  s«.^*XJl  Uâ.b  ^u-JI 

Compréhension  {s.  f.)  a..^. 
Quelque  (o^^.)  ja»; ,   pi.   J^W- 

20 
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jj^L    bel-krik-ke. 

Grec  (,.  m.)  .^^;  ^j  «  ^^^j,  p,.  ^^^ ,  ^U^^  p,. 

Grecs  (Les),  la  natiim  grecque  (»jiJI. 

Grec  (de  religion  grecque)  ^^X[a,  p|.  3LXL;  ^x.  .•  Il  «  embrasse  la 
religion  grecque  w4     UV. 

Grèce  (/iom;?r./.)  î^jy ,  ^j^^l  jlL  .   ^U^l  jJb. 


Dernier  (adjectif),  autre  ^1,  pi.  ^^!  et^f^l;  wilp  ; 
pi.  jUcl.  L'un  et  l'autre  aA  ^^-j*-ît. 
Dernièrement  (adv,  )  ^-dL^  j»y  ;  J^J^* 


/*— J^^— iil    O-fc^- 


tseur^hou-me. 


^    La  plupart  (..  /.),  plus  j^%  ^JLSY  ^jlc  ;  ^^JL^lT  ^i .  ex,  :  La 
plupart  des  hommes  ^Ul  ^^JlTI  ;   ^Ut  ^  ►JLS^. 

jJjLo  ma^zè-le. 

^> 

Encore  (aJ^.  )  Jlj  U  (mo/  ci  mo<  .•  il  n'a  cessé)  ;  ^j  ;  ^^  ;  UUT  ; 
UajJ  ;  iJUjI  ;  îfrU  ;  ex.  ••  Encore  un  peu  O^  ^y  II  est  encore  debout 
pjli  JI)U.  Tu  es  encore  coucbë!  J3\j  SLcU  vJUJi.  Vous  n'êtes  pas 
encore  partis!   ^^  ^y/'}^  ^  î&UJ  ;  ^^^  'j^^  ^  ^v^J. 
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Latin  (s.  m.)  ^^ijJ  ;    ^jJ^^  ;  ^5-^'^. 

Composer  (x».  a.)  ,^j>i^;'  .^>w;  ^t;  s-^  ;   ^'J»;  jU». 

Compositeur  (j.  /w.)  >,_^vnq^;  sm^y^ 

Composition  (/•  yi)   .^_^^*;   s^^^fy  ;    .^»-a)U';   IAjI;   SUiuâ^. 

A...  ■  jj   atA. 

Oui  (par/,    a^mi.)  a-j I  ;   ^^  ;  ^1;   ^^    ^1;    t^l;    i^J-,  ô^t, 
Eq  Syrie  :  ^^.  Oui,  c'est  mon  ami  ^-*--j-^  ^  (  ^jû)  ajI. 

>i      h  A>i  èch-teur. 

Habile  {adjectif)  jl>\JL,  pi.  jlii;  ^^;  jj»*^   ^«^^  ;  J-?^; 

jJU;^U,   pi.    ^^;i^l.;    J*X^. 

Habile ,  adroit ,  subtfl  y^-^:^'^  ;    (f^^  ;  ^^It ,  pi.   ^J^^  et 

jlU;  ^3,  pi.  ^^^-jLxT^;  jrAî.pï-  c;?i^  «*  W;  ^)^'S:^' 
Habileté  (^./O  îi^o.  ;   Jlo;  îjbli;  »jV- 

Adresse  (/./.),  dextëritë ,  subtilité  î-ii  ^  î-»'»^  ;  ij^  ;  ^^• 
Adresse ,  ruse  î-Ua.  ;  Ji^. 
Adresse  d'une  lettre  ^1^  ;  'i^^  ;  lO^^- 
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Adresser  (r.  a.)  J-^jl;  .X-^j  ;    ^^  ;  Jfl-Â  ;   ex.  :  Ce  diicoun 
s'adresse  à  vous  A)  ^jâ*?.  >blO)  IJu», 
Adressé  (II  a)  la  parole  vw 


DES  DEGRÉS  DE   COMPARAISON.  ' 

129.       ^"^  Les  adjectifs  ont  trois  d^rés  de  comparaison, 
qui  sont  le  positif j  le  comparatifs  et  le  superhUif. 
2^  L^adjectîf  est  au  positifs  lorsqu'il  exprime  une 

M* 

qualité  simple ,  comme  :  Dieu  est  grand  j-j;-*-^  ôiJl 
3**  L'adjectif  est  au  comparatifs  lorsqu'il  exprime 

la  qualité  d'un  objet  comparé;  ex.  :  Dieu  est  plus 

grand   *-s^  ôAÎ^ 

4""  L'adjectif  est  au  superlatifs  lorsqu'il  exprime 

un  très-haut  degré,  ou  le  plus  haut  degré;  ex.  : 

Dieu  est  le  plus  grand  j-nS^1  ôJÔ^,  mieux  -  j^^  ^^• 
(Voir  ci-après,  10®.) 

5**  Le  comparatif  se  forme  du  positif,  1**  en  pla- 
çant un  1  devant  ce  dernier  ;  2®  en  rejetant  le  ^, 
avant-dernière  radicale.  On  écrit  alors,  à  volonté, 
sur  la  première  radicale  un  ^J^  j  et  sur  celle  du 
milieu  un  à^srvs^  ;  ex.  : 
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—  167  — 
POSITIF.      *  COMPARATIF. 


cr 


>-»>  Bon.  .,fm  •m^  !  MeUletir. 


j — 2-^-^  Petit.  j_-jL-^I  Plus  petit. 

j N-^îT  Grand.  ^ — — r^'  P^"*  grand. 


^  Gier ,  aime.  <.,,  ^     ,^  \  Plus  cher,  plus  aime. 


6*^  Les  adjectifs  dont  ravant-demière  radicale 
n^est  point  un  {^  expriment  généralement  leur 
comparatif  par  le  positif  suivi  de  J.^  j  ex.  :  Ce  cadi 
est  plus  savant  que  celui-ci  J^  JU  o^'^'  '^ 
iJ^.  Cette  fille  est  plus  jolie  que  la  sienne  vj>-Ji  8  jj> 

7^  Remarque.  Les  trois  adjectifs  meilleur^  moindre^ 
et  pirCj  se  rendent  en  arabe,  le  premier  par  .^•-•^^^i 
ou  J— ^  9  le  deuxième  par  Jl — i]  ou  >   k^A ,  et  le 


troisième  par  -<^]  ou  (t^K 

8**  U  y  a  deux  sortes  de  superlatifs  :  l'un  absolu^  il 
marque  un  très-haut  degré,  sans  comparaison;  il 
s'exprime  en  français  par  très^  fort^  bien  y  que  Ton 
rend  en  arabe  par  ^^^ijjlj  (beaucoup),  placé  après 
l'adjectif  au  positif;  ex.  :  ^^^JjL)  j  ■  ;^  ;  >  (grand 
beaucoup),  très-grand. 
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.  O""  L'autre  relatifs  il  marque  le  plus  haut  d^ré 
avec  comparaison.  11  se  forme  du  comparatif  auquel 
on  ajoute  Tarticle  jij  ex.  •  j-jj  i  (plus  grand)  fait 
au  superlatif  jJT  21  le  plus  grand. 

10®  Lorsque  l'adjectif  au  superlatif  se  trouve 
isolé,  ou  en  régime,  ou  suivi  d'jin  objet  de  compa- 
raison ,  il  ne  prend  point  l'article  et  se  rend  par  le 
comparatif  j  ex.  :  Dieu  est  le  plus  savant  j-^  ^i- 

Le  meilleur  des  hommes  rJ^)  ^  mT**^'- 

11*  Dej  des  se  rendent  indifféremment  par  ^\ 

12*  Quelques  adjectifs  expriment  leur  superlatif 
par  le  positif,  précédé  de  l'article  jl;  ex.  :  Ce  juif 
est  le  plus  riche  des  habitants  d'Alger  (^>j^i  ^^ 

13*  Le  comparatif  et  le  superiatif  sont  invaria- 
bles; ex.  :  Mohammed  est  plus  grand  que  David 
>jb  ij^  j^^  ^'  Fathma  est  plus  grand  (grande) 
que  Mouni  o^j^  U^J^  îUi?U.  Le  jardin  le  plus 
grand  h^^t  lO^*^'*  ^^  jardins  le  plus  grand  (les 
plus  grands  )  j-jo  31   ^lls-'i. 
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>^Ju\   èl'-queU'Hii^mou-ne. 

Ancien  (s,  m.)  /^,^ ,  pi.  ^j^.*^>  (J^^^^  ^  Uji;  iV^,  pi.  Lâj^. 

Ancien  (Plus)  (co/w^.)  ^j'^^\  (Voir  le  n«  429 ,  5*). 

Ancienne  (  adj,  fém.  )  <i^-^.«^ ,    <Li.y:g . 

Anciennement  {adv,)  UjjJ;    ^k^LUI    ^3;    jk««^^.^l    ^; 


Oh!  hoIà(/fl/«r/.)  ôb;  ^;   «i  ;  ^l;  ^1;  'j;  «_$'  V.- 


DE  LA  GUERRE. 

Affât  de  canon  (^.   m.)   iij.y;  ^JtJI  jt^.  130. 

Ayancë  (Il  s'est)  vers,  contre  ,JLe  >JiJ. 

Avancer  (Il  a  fait)   (v.  «.)  ^«Li. 

Bataillon  carré  (j.  'n.)  «^U»,  pl.^^^tp». 

Baudrier  (i.  m.  )  ,^^^-x.JI  jJij  ;  lÀfaL»;  ^^^^juJI  iJUâ^  ;  jLmo*; 

Caisson,  (j.  /n.)  fourgon  3LI^^;  SLJIj^. 

Capitaine  (j.  m.)   ^^Ui:^;  ^ jj ,    ^^;^j   et    ^.j ,  pi.   ^Vj  ; 
^',  pLolyl;  Af>. 
Capitaine  de  yaisseau  iTfri.j  ;  lO^^»  P'*  c^  • 
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Capitaine  de  voleurs  iL»[^arl  ^r^^. 

Ceindre  (v.  a.)  (j^^^]  J'^J*  ■"-^' ;  •«-^. — ^^  Enyironncr  ib, 
futur  i  jj^r 

Ceinture  (s.  /.)  >!^  ,  pi.  >^  ;  j\jj ,  pi.  ^U;.  En  Syrie  :  LiLû», 
pi.  O^likx*  ;  'U^SûA  ,    pi.    î-?.j^. 

Ceinture  de  femme  O^^j ,  pi.  O^j  ;  f])^- 

Ceinture  à  mettre  de  l'argent  j^^  pi.  C^t^. 

Ceinturon  {s.  m.)  v—aj^I  /»t)a*  ;  (3^  »  î-^.  (V.  Baudrier.) 

Colonel  {s.  m.)  ^\j  J^  ;  '^jj^j^l  ^V  ^*^^  ;  ^^.  c^ 

Commandant  (^.  m.)    ^.^;   l-^t  ;  pi.  w^t^^t  et  w»t^t  ;  ^3i>; 

Commandant  d'un  fort  ^}3  \  h)\^. 
Commandant  d'une  ville  ^f  W . 

Général  (Un)  (s.  m.)  Jt^  ,  pi.  i^'>^  ;  j»^^;  ti!^  j;jU. 
pi.   ^j!r^. 

Général  d'armée  ^^CjJI  ^I  ,  ^jl^  ,^  ,  Jjli,  ^1. ,  Ul ,  Jj^ia. ,      j 

Général  en  chef  j  .  C.r.    ^l^  rA'^» 
Général  d'artillerie   ^ — as^  ^U. 

Grade  (s.  m,)  *-j^;  ^j  ;  <'^j'^>  pi»  oVj^J   L^vA»  **r^^^* 
Gradé,  c  (adj\)  ^j^^- 

Lieutenant  {s.  m.)^  vice*commandant ,  jLaJLl,  pi.  «LaIsL  ;  s^.vi, 
pi.  wjy;  ^'i^;  >J.^   >*UX»;    ^j,  pi.  'ÎJ^j;  Jj^et Us^ (turc). 
Servir  (y.  a.)  >«Xà.  ;  f.r.  ;  Il  a  servi  comme  soldat  ^^OCLfr   ^'^* 
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—  1«1  — 
COMPARAISON  DES  DECX  LANGUES  (1)131. 

En  français ,  le  substantif  pris  dans  un  sens  indéfini  se  met  au  plu- 
riel; en  arabe,  0  se  met  au  singulier;  ex.  :  Quelles  sont  tes  occupations? 
*^l— L^-i»  f^\ ,  quelle  occupation  de  toi,  pour  viU^-iLi»  /jtt ,  quelles 
occupations  de  toi? 

Ce,  devant  que  ou  qui,  se  rend  par  /^i  ou  U  ;  ex.  .*  Je  ne  comprends 
pas  ce  que  tu  dis  J^J  ^t  ^^  a^  t».  Je  ne  sais  pas  ce  qui  est  arriyë 

Le  collectif  partitif,  comme  le  collectif  général ,  yeut  k  yerbe  au  sin- 
gulier; ex.  :  La  plupart  des  gens  disent  tjJ^]  jJlS\  jL».  Dans  la 
deuxième  yersion ,  le  yerbe  l^.  >  ^  isr}*  est  au  pluriel ,  parce  que  le  mot 
^vjJt  remplace  celui  de  J^^i  les  hommes. 

Les  pronoms  personnels  isolés,  u),  s«^l,j»,  etc.,  ^\)9^^j^  A|t,etc., 
placés  deyant  les  yerbes,  signifient/?,  tu,  il,  etc.;  placés  deyant  les  noms, 
les  adjectifs,  etc.,  ils  signifient, ye  suis,  tu  es,  il  est,  etc. 

Les  adjectifs  démonstratifs  f«XJi,  tS^j^ ,  etc.,  placés  deyant  les  yerbes, 
signifient  celuir^i,  celle^^i. 

Quelque,  adjectif,  se  rend  par  ^jetù ,  pi.  ^^K  Quelque,  adyerbe, 
surn  d'un  adjectif  on  d'un  adyerbe,  et  signifiant  si,  tant  y  se  rend  par 

(i)  Sans  s'y  arrêter  longtemps,  et  sans  fatiguer  l'élèye  par  des  explica- 
tions anticipées  de  syntaxe,  le  professeur  devra  cependant  s'attacher  à 
frapper  son  esprit,  chemin  faisant,  par  les  différences  les  plus  saillantes 
dans  la  construction  des  deux  langues. 
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L->Si  ;  ex,  :  Quelque  pauvre  qu'il  soit  »  il  fauJ  qu'il  yak  le  hjw  àt  sa 
maison  àjh  \jS  ^^a^i^  >j^^^wi5  ^j^^  Uli.  Quelque  tard  qu'il  vienne, 
ouvre-lui  la  porte  w»wl  J  ^y^  jsLy»  ^?^'  ^J^. 

Le  pronom  relatif  en  se  rend  en  arabe  par  les  propositions  et  les  proDoms 
affixes  ou  par  les  adverbes  qui  y  répondent  ;  ex.  :  Voici  Mohammed,  nous 
en  parlions,  c'est-à-dire,  nous  étions  nous  parlons  de  lui  \JîS  Jl^  L* 
A-i>  IjJxJLi.  —Voici  ma  sœur,  vous  en  parliez,  c'est-à-dire,  vous  éties 
vous  parlez  (Telle  \^  i^JijLÏ  \yjS  ^-^1  ^.  —  Il  demeure  en  ville 
Jjj,*xjt  ^3  ^;^,«  — Je  vais  en  ville  Lb  JiJ!  ^\  ^^y,  —  En  viens- 
tu?  Non,  je  n'en  viens  point  hJj^  Jt*  f^^y  ^  ^  iuL*  .c^/^y*"" 
En  veux-*«?  je  t'en  donnerai  aJi-»  w    Jwô  jJU    JL  w^ar^. — J'en  suis 

bien  aise  ^xa  ^jic\^  V^rr.  ^"  *-^  lJ^-^  eyl)'  —  ^'^^  ^'"^  ^^*^^^ 
^  w^suaj,  I  ji  ou  ^jîwiU^  Ul.  —  Qu'en  dis-tu?  aJu.  J^'  ^\,  — 
En  dessus  ^J*  ^.  —  En  dessous  Vii^Aor^  ^.  — Agir  en  ami  ^^^  J«5 
v--^a.Uo.  —  n  parle  en  fou  Jj"^^»^  a— K-Xj.  —  En  écrivant  llsi'.  — 
En  déjeunant  yoiiS  ^J,.  —  En  mon  particulier  ^c*^  v3.  —  Écrire  en 
arabe  ,c-?^V  w^-  —  En  punition  de  son  crime  jJjJt  «w^il  Jjo.  — 
En  vertu  de,  etc.  Vy^o*»!^^  ,  etc. 

Le  pronom  ^/t ,  suivi  d'un  nom  de  nombre  ou  de  de,  ne  sVxprime  pa5 
en  arabe;  ex,  :  Tu  en  a  donjte  ^^1  vJaIo.  —  Vous  en  avez  trente 
^^blî  Sx^.  —  A-t-il  une  sœur?  Oui,  il  en  a  une  vJUâ.t  JL  dJu^p 
»Aa.lj  ô%xifr  ajI.  — Ont-ils  des  jardins?  Oui,  ils  en  ont  de  très-grands 

Si  le  pronom  «n  représente  un  pronom  possessif,  il  se  rend  par  les 
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affiles  ;  ex,  :  Son  frère  est  mauvais  y  j*eu  connais  la  mëchancetë  V.-^  ty^\ 

Lorsque  la  suppression  de  en  ne  nuit  en  rien  à  la  clarté  de  la  phrase,  on 
le  supprime  ;  ex,  :  Je  voulais  t*enyoyer  de  l'argent ,  mais  on  m'a  dit  que 
tu  en  avais  ^  Jôft  ^U  ^    t^li  ^  ^\j^  »JJ  O^  JUa:*  vJ^J-S'. 

L'adjectif  yj^  tout,  prend  l'article  précédé  d'un  nom^  ex.  :  ^Ui 
JO)  les  gens  les  tous;  mais  lorsque  J^  précède  le  nom  auquel  il  se 
rapporte,  il  ne  prend  point  Tarticle;  ex,  :  ^l — iJI  Ja  tous  les  gens 
(hommes). 

La  coi^nction  que ,  précédée  d'un  adjectif  de  comparaison ,  se  rend  en 
arabe  par  ^  ;  ex.  :  Ton  frère  est  plus  grand  que  toi   de  toute  la  tête 

àJr  L..\y^  jL  j>i  Jy^i 

ADDITION    AD   n<>  114,  1*  (  VERBES   DEFECTUEUX). 

Dans  notre  première  leçon ,  nous  avions  d'abord  pensé  qu'il  suffisait 
d'indiquer  seulement  à  l'élève  les  verbes  qui  ont  pour  troisième  radicale 
un  j  ou  un  ^ ,  et  qui  ne  sont  pas  hamzés  ;  mais  afin  de  ne  lui  laisser 
aucun  doute  sur  la  conjugaison  de  ces  verbes ,  nous  donnons  ici  le  para- 
digme des  trois  verbes  défectueux  Ij-^  pour  jj^à  il  a  assiégé  ;  yC^j  il  a 
montré;  ^-^j  il  a  consenti. 

PARl^AIT    DÉFINI. 

SINGULIER. 

i^perf-destgenr.  «•  pers.  nasc.  «•  pers.  IWn.        5*  pen.  masc.         3*  pers.  fém. 

*''   -  «»  '  .  •.*'r.  t.       •  .  '    . 


^^Jj  ^^^.p  sS^.JJ  S)3  '^JJ 
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*'•  per». 


PLURIEL 

Dm  deui  genres, 
rpen. 


..•^ 


Uo 


PRÉSENT  OU  FUTUR. 


3'pera. 

!>*»•  et  ^j^j 


i'*pers.detlKenr.   fpen.  masc. 


SINGULIER. 

3*  pen.  fém. 


y  pen.  nMtfé.      3*  pen.  féoi. 


-tH^  ^>^^  jlH^. 


tjU^  et  ^j-^j-^ 


PLURIEL 

9et  deux  genres, 
rpers. 

i 


s*  pen. 

|^3^"  et  1^3^'        IjJ^.  et  1^.3^. 

IMPÉRATIF. 


SINGULIER. 


rpers.  masc. 


4r* 


r  pen.  fém. 


Jjl  et  ^Jjl  ^Jj» 


JV' 


^r»jf 


PLURIEL. 

3*  pers.  des  9  genr. 
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PÂRTICIPB    PRÉSENT. 

8IN6ULIBE. 

PLURIEL 

'  pen.  mate. 

r  pen.  rétn.            V 

pert.det9gf>Dr. 

sS^ 

3^3^ 

cr^j^ 

J^'j^j 

^Jb 

^J 

♦-r*!; 

cr>'^ 

PARTICIPE    PASSÉ. 

S1N6DLIEE.  PLURIXL 

MafcaUn.  Féminio.  Des  deox  gmiret. 

RniARQUE.  G)iiime  nous  Tayons  dit  au  n^  406,  2^,  la  première  per- 
sonne du  futur  étant  connue,  il  est  facile  de  reconnaître  la  conjugaison  de 
Ton  des  trois  verbes  qui  sert  de  modèle  à  celui  que  l'on  yeut  conjuguer. 

L M  de  la  forme  1^  {jj^  )  ^t  changé  en  ^  à  toutes  les  personnes  du 
puié  ;  et  il  s'aide  à  la  troisième  personne  du  féminin  singolier  et  à  la 
troisième  personne  du  pluriel.  Le  \  reçoit,  k  yolontë,  le  S-arv-f ,  et  le  ^  Ir 
*^}^  ou  j^. 

Le  futur  du  yerbe  \y^  reprend  sa  seconde  racine  j^é  à  toutes  les 
personnes  du  singulier,  excepté  à  la  deuxième  personne  du  féminin  singu- 
lier, où  le  j  se  change  en  ^.  Les»  trois  personnes  du  pluriel  se  forment 
fa  trois  personnes  du  singulier,  en  changeant  le  j  eu  la  forme  plurielle  t^. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  160  — 

La  deuxième  personne  du  masctdin  aingdier  de  rimpératif  dëiÎTe  àe  Ii 
deuxième  forme  j^  ,  devant  laquelle  on  met  un  i  ;  la  deuxième  personne 
du  féminin  singulier  reçoit  sa  forme  de  la  deuxième  du  masculin  singulier, 
en  changeant  le  ^  en  ^  ;  et  la  troisième  personne  du  pluriel  se  forme  de 
la  deuxième  du  masculin  singulier ,  en  changeant  le  j  en  la  forme  plu- 
rielle ij. 

La  formation  des  participes  est  trop  lacile  pour  que  nous  nous  en  oc- 
cupions. 

Le  y^  des  formes  ^^  et  ^c^j  se  change  en  ^  à  toutes  les  personnes 
du  passe,  excepté  aux  troisièmes  personnes.  Le  ^^  se  change,  à  volonté, 
en  I..ar^9  placé  sur  la  deuxième  radicale  ;  la  troisième  personne  du  plarid 
a  deux  formes,  l'une  en  élidant  le  ^  ,  l'antre  en  changeant  ce  ^  en  t. 

Le  ^  de  la  forme  y^jj  se  change  en  ^  à  toutes  les  personnes  du  futur. 
La  deuxième  forme  du  pluriel  change  le  ^  en  la  forme  plurielle. 

Le  futur  de  la  forme  ^q^j  conserve  sa  racine  à  toutes  les  personnes  du 
singulier,  excepté  aux  deux  deuxièmes  personnes  du  féminin  singulier  où 
le  ^  de  la  deuxième  personne  du  masculin  se  change  en  ^  ;  la  deuxième 
personne  du  féminin  singulier  se  forme  de  la  deuxième  du  masculin  singu- 
lier, en  intercalant  nn  1  avant  le  ^  qui  reçoit  les  deux  points.  Le  pluriel 
a  deux  formes  :  1'  une  en  obangeant  ie  ^  en  celle  du  pluriel ,  l'autre  ca 
diangeant  le  ^  en  1. 

La  deuxième  personne  du  masculin  de  l'impératif  ^j  j  se  fon»e  de  celle 
racine  en  la  faisant  précéder  d'un  \  et  en  changeant  fe  ^^  en  ^  ;  pour  la 
foimation delà  dctixième  personne  dn  féminin,  voir  le  numéro  112,  3*;  la 
deuxième  personne  du  pluriel  a  <kux  formes  :  l'une  régulière,  l'antre  en 
rhangeant  le  ^^  en  la  forme  plurielle. 
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La  deuxième  personnf  du  mascuHo  de  Timpëratif  ^^\  se  forme  de 
cette  racine,  en  changeant,  à  yolontë,  le  ^  en  Aars»  place  sur  la  deuxième 
radicale;  la  deuxième  personne  du  féminin  singulier  se  forme  de  la 
deuxième  du  masculin  «ingnli^,  en  ilidaat  le  ^^crv»  fX  en  ajoutant,  suivant 
U  forme  régulière ,  un  ^^.  La  deuxième  personne  du  pluriel  se  forme  de 
la  deuxième  du  masculin  singulier,  en  ëlidant  le  Aa^,  et  en  ajoutant  la 
forme  plurielle  ij. 


CONYERSATION  (i). 


^j^,^\  t^" 


152. 


c)tf— ^ 


J^l.r 


.jù\  OU  s i\ji^\   »J^  ity^        \ 


^^^^1  l,_^  ^1 


l- 


(1)  Les  rëpoi)sef  à  ces  questions  doivent  être  faites  eu  arabe. 
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^iLT  fjMi\  ^  j—^-o  ou  ^bir  ^  t,-»4«.  j^Ull  If 

orW  j— «l^  rr 

^.  j*  (^t  rr 

-'^  cj/  (>t  rf 

j—uît  ^t  ^^.ij  ri 

^it  LJUb  ,3_U  yj^-Tj^l  r* 

î-^i  j_^i  ^^u  r^ 

r*'  ^VV  J-**  cr-^j  ^j,-r  (^1  r 
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THÈME.  *35. 

1  .   Je  crois  c[iie  tous  les  hommes  lui  Je  crois  tons  les  hommes  (wec  étal 

ressemblent  de  lui.  (i5i.) 

"i.   Le  gënëral  s'est  avance  yers  l'en-  Le  général  s'est  aisance  vers  l'en" 

nemi.  nemi,  (126,  1*.) 

3.   Pourquoi  vient-il  quand  tu  es  Quand  toi  occupé  pourquoi  lui  ve^ 

occupe?  nant?  (87,  S*';  96;  97,  St^.) 

^«   Ton  fiisil  est  plus  long  que  le  Ton  fusil  est  plus  long  que  le  mien. 

mien.  (78,  3«;  419;  129,  i40;  79.) 

&   Le  capitaine  a  fait  avancer  qua-  Le  capitaine  a  fait  avancer  quatre 

tre  canons.  canons.  (i26,  4*;  13.) 

^.   Par  Dieul  j'avais  bien  le  désir  Par  Dieu^  étaii  la  volonté  Je  visi-^ 

de  lui  rendre  visite  de  temps  en  terai  lui  temps  temps. 
temps. 

7.   Où  est  le  baudrier  de  ce  capi-  Oà  baudrier  de  ce  le  capitaine? 

taine?  (85;  149;  421.) 

S .  Il  n*y  a  pas  de  scMats  dans  cet  Ne  est  pas  soldat  dans  ce  C empire. 

empire.  (449;  131.) 

9.  Cette  version  n'est  pas  difficile.  Cette  la  version  ne  pas  difficile. 

{ù>X^  au  lieu  de  lij»,  devant  un 
substantif  féminin.)  (119.) 
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10.  Ou  sont  les  affûts  de  canon  que     Où  sont  affûts  de  canon  que  moi 
j'ai  achetés  devant  la  boutique  du        fai  achetés  tUt^ant  boutique  le 


négociant  que  tu  as  vu  hier  chez 
)e  cadi? 


1  i .  Afin  d'avoir  l'honneur  de  sa  vi- 
site demain,  j'irai  chez  lui  aujour- 
d'hui. 


négociant  que  toi  tu  as  vu  hier 
chez  le  cadi  (85;  86,  4«;  131, 
voy.  la  conj.  du  v.  dëfect.  ^ij, 
p.  1 65,  pour  le  verbe  ^^ji*) 
Pour  je  serai  honoré  de  lui  demain, 
firai  chez  lui  aujourd'hui.  (99  et 
136,  i«;  131,pourlev.^_^.) 

12.  Le  fils  du  général  d'artillerie  n'é-     Fils  le  général  artillerie  ne  {il)  écrit 
critpas  encore  bien.  pas  encore  bien,  (56,  4*^;  87, 1*.) 

1 3.  Le  commandant  d'Alger  m'a  dit     Le   commandant  d^ Alger  a  dit  à 
ce  que  vous  avez  entendu.  moi  quoi  {vous)  avez  entendu, 

(104;  131.) 

14.  La  plupart  des  autres  ne  ycu-     De  les  autres  {derniers)  plusieurs 
lent  pas  assiéger  la  ville.  d'eux  ne  ils  veulent  pas  ils  o/- 

siègeront,  (assiègent  la  ville,  100  ; 
97,  7<».) 

1 5.  Elle  est  charmée  que  tu  te  portes     Elle  est  charmée  que  toi  at^ec  bien. 
bien. 

t6.  Le  lieutenant  a  la  fièvre. 


17.  Je  ne  l'ai  pas  entendu. 


(109;  81;  119;  86,  I**.) 
Le  lieutenant  chez   lui  la  fièvre, 

(78,  3».) 
Ne  fai  entendu  lui  pas,   (87,  1*; 

78,  3«.) 

18.  Quelques  soldats  ont  tiré  l'épée.      Quelques  les  soldats  ont  tiré  Vépée. 

(131  ;  77,  6^) 

19.  Gomment!  tu  n'entends  pas  ce     Comment  ne  tu  entends  pas  quoi  elle 
qu'elle  dit  ?  dit?  (87, 1^»;  1 31  \  95,  5».) 

20.  Que  Dieu  t'accompagne!  Dieu  sera  ai>ec  toi,  (70.) 
îl.  Quelles  nouvelles  y  a-t-il?             Quoi  les  nouvelles?  (119. 
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tî.  Je  n'en  êùs  titn.  Ne  je  sais  ou  ne  je  sais  pas.  (i  3i.) 

83.  Il  n'y  en  a  aucune.  Ne  est  {il y  a)  aucune  (Jusqu'à)  nou- 

i^Ue.  (il9;  i3i.) 

24.  Que  dil-on  de  nouveau?  Ç^o*  ils  sont  ils  disent?  (119.) 

25.  Ne  sayez-YOUS  rien  de  nouveau?     Ne  vous  savez   aucune    (jusqu'à) 

noupelle?  (92,  7o.) 

26.  J'ai  entendu  dire  que  c'est  une     Tai  entendu  ils  disent  cette  la  twU'- 
bonne  nouvelle.  '  velle  bonne,  (68;  92,  l^etS*».) 

27.  Donne-lui  ta  ceinture.  Donne  à  lui  ceinture  de  toi.  (131  ; 

86,  40  ;  78,  20.) 

28.  Que  dit-on  des  affaires  de  la     Quoi  eux  ils  disent  de  nout'elles  de^ 
plaine  ?  (ÎJj  dehors.)  hors?  (  119.) 

29.  Marie  est  plus  petite  que  Joseph.     Marie  plus  petite  de  (quey  Joseph, 

(119;  129,  5»  et  13';  131.) 

30.  Je  n'en  ai  pas  entendu  parler.       Ne  j^ai  entendu  eux  pas  ils  (on) 

parlent  aucune  sur  chose,  (119  ; 
126,  IM 

31.  Cette  femme  est  moins  belle  que     Cette  la  femme  moins  belle  de  (que) 
celle^i.  ctf//e-c/.  (129,  7*.) 

32.  Je  ne  vois  personne  dans  le  ba-     Ne  je  vois  aucun  dans  le  bataillon 
taillon  carré.  carré,  (87,  T.) 

33.  N'as-tu  pas  entendu  dire  que     Ne  tu  as  entendu  pas  ils  (on)  par- 
nous  allions  avoir  la  guerre  ?  lent  sur  nout^elles    la  guerre? 

(87,  1»;92,  2»;  119.) 

34.  La  plupart  des  enfants  ne  veu-     Le  plus  des  enfants  ne  ils  veulent 
lent  pas  étudier.  ils  étudieront,  (99, 1°,  2^*;  97,7*.) 

33.  De  qui  tient-il  cette  nouvelle?       De  oà  il  a  entendu  cette   la  now 

i'elle?  (85;  92, 4^;  57, 1  ^2*  et  7>\) 
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36. .  Que  Yeux-tv  manger?  Quoi  tu  veux  tu  numgtnu?  (87, 5»j 

99,  i«,  2«;  97,  V.) 

37.  Cette  nouvelle  est  dans  la  boncbe     Celte  la  nout^el/e  dans  bouche  lu 
de  tous  les  soldats.  soldaU  tous  eux?  (119;  77,  6*; 

131.) 

38.  Pourquoi  n'a-il  pas  voulu  servir     Pourquoi  ne  il  a  voulu  pas  il  ser^ 
comme  soldat  ?  t^ira  comme  soldat  7  (87,  3®.) 

39.  De  quel  pays  est-elle  ?  Quoi  de  pajrs  elle?  (81.) 

40.  Gomment  se   porte-t-on    chez     Comment  elle  est  maison  de  vous? 
vous?  (119;  59;   78,  5°.) 

41.  Ce  général  est  le  plus  savant  Je     Ce  le  général  savant  sur  ce  iej  ca-- 
tous  ces  capitaines.  ,  pitaines  les  tous.  (129  6*.) 

42.  Fort  bien  ;  que  Dieu  la  bénisse  !     Bien  beaucoup^   Dieu  bénira  elle. 

(129,8»;93,ft.^) 

43.  Tu  n'es  pas  encore  parti  !  Pour  (à)  heure  ne  tuas  voyagé  pasf 

(86,  V.) 
44^  Je  remercie  Dieu  de  ce  que  tu     La  gloire  à  Dieu  ne  cliez  toi  {iu  as) 
n'es  pas  malade.  mal  (/r»^).  (H  9.) 

45.  A  peine  avait-il  frappé,  qu'ils     j4  peine  ne  il  as^ ait  frappé  pas^  ei 
se  sauvèrent.  eux  se  sauvèrent.  (97, 4®.) 

46.  Comment  se  porte  ton  père  ?  [Et)  quoi  étal  de  père  de  toi?(i  1 9.) 

47.  Bien;  grâces  k  Dieu.  Àt^ec  bien  grâce  à  Dieu,  (86,  I**.) 

48.  Je  te  remercie»  (*i)î  est  sous-eiitendu  )  augmentera 

ton  bien,  (93,  A^,, 

49.  L'ennemi  est  allé  à  sa  vencontre.     1/ ennemi  (^3 — tj\)  alla  à  {pour) 

rencontre  de  lui.  (131  ;  86,  40.) 

50.  Use  porte bfen.  fisc  porte  bien,  (109,  Kem.) 

51 .  Les  Français  ont  tue  beaucoup     ies    Français    ont    tué    nndtitnde 
dt  monde-  'monde,  heaiuoup,  f92,  %^») 
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SS.  Plàt àDîeii  qii«  cela  ne  fât  rien  !     Nemalsiàvouîii  Dieu,  '(ii9  ;  129.) 

53.  Cache-toi,  l'ennemi  vient  ver»     Cache-toi,  l'ennemi  vient  vers  la 
la  ville  !  ville!  (1*6, 1«  ;  i  il ,  i^,  2<>,  etc.) 

54.  Salue-les  de  ma  part.  Salue  sur  eux  de  chex  moi,  (ii9.) 

55.  Il  faut  que  tu  sortes  de  cette  af-     Nécessaire  à  toi  tu  élèt^eras  de  cette 
faire  avec  honneur.  V affaire  daru  blancheur  de  figure, 

(93,  20.) 

56.  14 DUS  nous  reverrons  en  bonne     Nous  nous  rencontrerons  si  a  voulu 
lantë,  s'il  plaît  à  Dieu.  Dieu  aç^ec  bien.  (126,  i*  ;  86,  V.) 

57.  Ne  doutez  pas  de  mes  paroles.       Ne  wms  douterez  pas  dans  atten- 

tion de  vous  sur  paroles  de  moi* 
(87,  !•;  93.  1\) 

58.  Que  Dieu  vous  fasse  rencontrer     Dieu  de  moi  fera  rencontrer  toi  at^ec 
la  prospëritë.  bien.  (78,  1%  93,  4»;  86,  i^) 

59.  Par  où  est  allé  Fennemi?  De  (par)  où  est  allé  l'ennemi?  (85  ; 

131.)  '    • 

60.  Que  Dieu  te  donne  tontes  sortes     Dieu  donnera  à  toi  tout  bien,  (95, 4"; 
de  biens.  131.)  , 

6  t.  Ainsi  qu'il  fera  à  autrui,  ainsi     Ainsi  que  il  fera  ai^ec  autre  que  lui. 
Dieu  lui  fera .  ainsi  il  fera  Dieu  avec  lui,  (93,4®; 

(86,  lo.) 

62.  Que  Dieu  te  pardonne  î   -  Dieu  il  pardonnera  à  toi,  (  93,  4*; 

81,  40.) 

63.  S'il  veut  boire,  je  lui  apporterai     Si  il  veut  il  boira,  je  porterai  à  lui 
on  verre  d'eau.  verre  d'eau,  (127,  2°;  99, 1%2";. 

93,4*;   86,  4*';  119.) 

64.  Assieds-toi  un  peu.  Assieds-toi  un  peu.  (94,  1**;  J.-*^ 

est  actif  en  arabe.} 
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65*  Que  Dieu  te  prësenre  de  toat     Dieu  de  moi  ne  il  m(9iir€rm  à  tpi 
mal  î  mal,  (78,  1°;  131  ;  86,  4^) 

66.  Si  je  les  âtais  adietës,  je  Tau-     Si  faisais  acheté  eux^faorais  dit 
rais  dit.  *  lui.  (127, 2°;  92,  1«.) 

67.  Il  n'y  a  pas  de  quoi.  Ne  il  y  a  ch^se,  (119.) 

68.  Ik  demeurèrent  ensemble  dans     Ils  demeurèrent  dans  le  bien  et  la 
Taisance  j  usqu'au  jour  de  leur  raort.        joie  jusqiiaujour  la  mort,  (92 ,  S*'; 

86,  4\) 

69.  Je  n'y  trouve  rien  à  redire.  Ne  chez  moi  (fai)  ne  Je  dis.  (119.) 

70.  Dieu  créa  Thomme,  le  ciel  et  la     Dieu  créa  l'homme ,  le  ciel  et  la 
XtTvt.  terre.  (92,4.'».) 

71 .  Je  suis  à  ton  service.  Je  suis  entre  mains  (deux  mains)  de 

^     toi.  (74,  73.) 

72.  Elle  a  une  montre,  mais  elle  ne  Chez  elle  montre,  mais  elle  ne  elle 
va  pas,  va.  (58, 1%  93,  5<>  ;  1 1 9  ;  131). 

73.  Tu  n'as  qu'à  parler,  et  la  chose  Parle  et  ne  il  sera  si  ce  nesl  {sinon) 
ira  bien.  le  bien.  (126, 1*;  119.) 

74.  Le  commandant  du  fort  ne  you-  Le  commandant  de  fort  ne  a  voulu 
lut  pas  les  lui  donner.  pas  il  donnera  eus  à  hU.  (56,  3^; 

87, 1^;  131;  127.) 

75.  Tu  sais  que  je  t'aime  beaucoup.      T à  sais  {connais)  moi  que  f  aime 

*  toi  beaucoup.  (78,  1**.) 

76.  Pourquoi  ne  veut-il  pas  entrer  Pourquoi  ne  il  veut  pas  il  entrera 
chez  moi?  chez,  moi?  (87,  1**;  93,  4<*.) 

77.  Pardonne-moi,  excuse-moi.  Pardonne  à  moi.  (94,  1®;  86,  4^) 

78.  Quand  il  viendra,  je  le  verrai.  Quand  il  viendra  y  je  verrai  lui 

(93,   4^  i    110,  1^  2°,  etc.; 
104,  !<',  2*',etc.) 
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79.  Je  le  VofFrt  de  bon  cœur.  J'ai  donné  iui  à  tôï  dé  cater  dt  moi. 

(<3i.) 

80.  Pourquoi  se  trouve-t-il  ici?  Pourquoi  il  est  trouvé  ici?  (87,  5*; 

92,  4*.) 
8i.  Aie  la  bontë  de  mWendre.  P^  ta  t^te  écoute  à  moi.  (86,  1^; 

94, 1«;  86,  40.) 
8â.  Il  m'a  donnO  l>oire.  Jl  a  donné  à  àoire  à  moi  (92,  4^; 

43i;  86,4<>.) 

83.  Est-fl  vrai?  Ce  r objet  at^ec  le  vrai?  (86,  \^.) 

84.  Donne-loi  un  peu  de  vin  à  boire.     Donne^lui  peu  vin  il  boira,  (43i  ; 

78,  5^;  H9.) 

85.  (^mprends-tuceqnejeleurdis?     Tu  comprends  pas  quoi  je  dis  à 

eux?    87,    2*;    131;   93,    1«>, 
86,  4»;  81.) 

86.  Donne  à  boire  (ou  fais  boire)  à     Fais  boire  le  cheval  de  moi.  (131  ; 
mon  cheval.  78,  l'';  79.) 

87.  Donne-moi  ton  adresse.  Donne-^moi  adresse  de  toi,   (151; 

78,  2<>.) 

88.  Que  fait  ton  père?  Quoi  père  de  toi  il  fait?  (87,  3*^.) 

89.  A-t-elle  une  montre?  Chez  elle  {elle  a,  elle  a  pas)  mon^ 

tre?  (78,  V",) 
80.  n  m'a  informé  (averti)  de  son     II  a  informé  moi  de  arrivée  de  lui. 

arrivëe.  (92,  4*^  ;  78,  1<^;  78,  3^) 

91.  11  n'est  pas  tard.  Encore  {ne  a  cessé)  le  temps.  (119.) 

9î.  Nous  ornâmes  notre  maison.         Nous    ornâmes    maison    de   nous. 

(92,  6';  78,  4«.) 
93.  Une  benre    n'est    pas  encore     V  (  une  )  heure  encore  ne   elle  a 
mnét.  frappé.  (58,  l^  87,  1°;  119; 

92,  »^) 
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94.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'argent     Ne  il  y  a  /mm  at^eni  be4Uicouf  dtmt 
dans  ce  pays.  ce  pays,  (78,  !•;  149.) 

95.  Onze  heures  Tiennent  de  son-     A  présent  {heure  est  sous-enindne) 
ner.  a  frappé  les  onze  (92,  5®.) 

96.  Celte  version  est  bien  difficile.     Cette  la  version  difficile  beaueoitf, 

(58,  i«;  ii9;  68,  i^) 

97.  Il  est  venu  les  visiter.  /Z  est  venu  pour  il   visitera  eux, 

(iiO,  i^2^ctc.;  104;  93, 4«; 
78,  6«.) 

98.  Qui  est-ce  qui  connaît  sa  ma-     Qui  {qui  es/^e  qui)  connaît  maladit 
ladie?  de  lui?  (80.) 

99.  Ce  discours  s'adresse  k  toi.  Ce  le  discours  il  s'adresse  à  t». 

(99, 1^  2^;  86,  4«.) 
iOO.  Je  la  verrai  le  premier  jour     Je  verrai  elle  tùe  Tan.  (104.) 
de  Tan. 

401.  Il  Ta  sauvé  de  la  mort.  //  a  fini  lui  de  la  morU 

402.  Je  l'ai  vu  sortir  de  la  ville.         J*ai  vu  lui  il  est  sorti  de  la  ville, 

(426,  6».) 

403.  Elle  s'est  ëloignëe  de  son  pays.     Elle    a    éloigné   de   pays  ttellt. 

(92,  5«.) 

404.  J'ai  rencontre  un  homme.  J*al  rencontré  homme. 

405.  Elle  a  achète  un  livre.  Elle  a  acheté  lit^re.  (434.) 

406-  Apporte-moi  la  lumière.  j4pporte^moi  la  lumière,  (404.) 

407.  Aussitôt  que  je  l'ai  vu,  je  l'ai  Avec  U  moment  fai  vu  /«/,  /« 
aimé.  aimé  lui.  (86,  4*>.) 

408.  Il  lui  a  coupé  la  tête  d'un  seul  //  a  coupé  tête  de  lui  avec  coup  tm 
coup.  seul.  (68,  4®.) 

109.  Je  ne  consens  pas  h  cda.  Ne  je  consens  avec  ce  l'objet.  (454.) 
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no.  Tu  es  à  moi  aujourd'hui.  Toi  à  moi  aujourd'hui.  (H 9.) 

J  H  .  Combien  as-tu  acheta  cela  ?  Combien  tu  as  acheté  cela?  (87,  3**  ; 

(i3l.) 
A\%.  Sayez-Yous  tous  les  mots   de     F'ous  soé^ez  pas  les  mots  les  tous  de 
cette  deuxième  yersîou ?  (I )  cette   la    ifersion  la  deuxième? 

(93,7«;58,4^76,2«;  66;  151; 

58,  1«;56,2°;  66;  68,  1^) 

(i  )  Bien  entendu,  la  sagacité  des  professeurs,  la  composition  et  Faptitude 
-de  lenr  auditoire,  leur  inspireront  toutes  les  modifications,  toutes  les  com- 
binaisons particulières,  les  changements  momentanés  qu'il  sera  nécessaire 
d'apporter  à  l'application  du  système  dont  nous  ne  pouvons  donner  ici 
qn'une  esquisse. 


PIN   DE    LA   DEUXIEME  LEÇON. 
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Jl_3L-J!     i .j^„J    )\ 


134.  REVUE   DES  LEÇONS  PRÉCÉDENTES. 

Premieb  exercice.  Relire  la  première  leçon,  d'abord 
en  arabe  seulement ,  et  en  ne  s'occupant  que  delà 
prononciation. 

Deuxième  exercice.  La  relire,  en  traduisant  à  me- 
sure mot  à  mot. 

Troisième  exercice.  Faire  la  traduction  alternative 
de  la  première  leçon  et  de  la  seconde ,  le  professeur 
prononçant  d'abord  en  arabe,  et  Pëlève  traduisant  à 
mesure  en  français^  ensuite  le  professeur  pronon- 
çant en  français,  et  Tëlève  traduisant  en  arabe. 

Quatrième  exercice.  Répondre  aux  questions  sui- 
vantes : 

Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  syllabes?  Voir 
n«  125,  l^ 

Qu'est-ce  qu'une  syllabe  simple?  Voir  n**  1 25,  2^. 

Qu'est-ce  qu'une  syllabe  composée?  V.  n^  125,  3**. 
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Quelle  remarque  y  a-t-il  à  faire  sur  les  syllabes 
contenant  une  des  voyelles  longues  l,j,  i^?  Voir 
n"  125,  4»,  etc.  (l). 

(2) A î ÎLjlJI    a         ».   :^^H^^     *5^- 


JL  ^ic-l  àJ>j*J'  U  1^1^  b^j  jja.    là*  ^^j  *  S^ 

^IjJ^l  ^  JU5I  M>w^'  .O  aJU  *^\ji\ 


(1)  Le  professeur  fera  les  questions  suivant  les  numéros  indiquant  les 
règles. 

(2)  La  prononciation  et  la  signification  des  mots  suivis  d'un  *,  c'est-à-dire 
àt$  mots  nouveaux,  seront  données  dans  Texej  cice  grammatical  placé  à  la 
suite  de  cette  version. 
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^  '  J*  ♦  ci^.-^^  ^^^p=^^  *c^'!^^  2^  j 

«^-1^  iw*^!  tyjs.  *  U^  *  (ji^^   ft^^  (3  /»^ji 
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^-MjLfc*  >^^jji\  v^>.**«a.  j    AJ>j)0  vj:,^^  U  IÀ»  4)31j 

c;!r^'  i.^  *(jr*!/*^^  *L'*^  J^w-J^  ^r^.  ^'^^ 
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•^^  ^,  >^^ 


V  •« 


*  f*— ^ i !r-*^ 


OBSERVAT10t4. 


156. 


Le  texte  de  cette  ti-oisième  version  contient  360  mots;  abstraction 
faite  des  501  que  nous  savons  déjà ,  il  ne  nous  reste  plus  que  ((9  mots  à 
apprendre. 


Mahomet.  Cela  est  arrivé,  pourtant;  et  si  tu  ne  le 
sais  pas,  apprends  qu'après  le  déluge  les  sciences 
fleurirent  surtout  dans  la  contrée  de  Tîle  (Méso- 
potamie), qu'on  appelait  Pays  des  Chaldéens,   et 
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doQt  la  capitale,  Bagdad,  subsiste  encore  mainte- 
nant; dans  la  suite,  et  par  le  moyen  de  notre  sei- 
gneur Abraham,  les  sciences  passèrent  des  Chaldëens 
aux  Égyptiens,  des  Égyptiens  aux  Grecs^  des  Grecs 
aux  Arabes ,  et  des  Arabes  aux  Latins  ;  de  manière 
qu'aujourd'hui  il  existe  des  savants  plus  habiles 
que  les  anciens,  dans  toutes  les  sciences. 

Ali.  Mais  ne  me  reprenez  pas,  si  je  vous  accable 
de  questions,  ô  mon  maître.  Si  les  Francs,  que  vous 
nommez  Latins,  ont  emprunté  leurs  sciences  aux 
anciens,  comment  peuvent-ils  les  surpasser? 

Mahomet.  Je  vais  te  le  dire.  Ne  vois-tu  pas  quel- 
quefois dans  les  métiers  Tapprenti  surpasser  son 
maître?  Cela  arrive  encore  plus  souvfent  dans  les 
sciences;  parce  que,  les  savants  ayant  eu  soin  d'é- 
crire dans  leurs  livres  tout  ce  qu'ils  ont  su,  tous  les 
livres  écrits  et  composés  par  les  anciens  se  trouvent 
en  langue  originale  parmi  les  Francs ,  et  traduits  en 
latin,  qui  est  la  langue  usitée  parmi  eux.  Comme 
ils  entendent  ces  livres ,  ils  savent  tout  ce  qu'ont 
écrit  les  anciens;  en  outre,  il  a  paru  parmi  eux  des 
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savants  qui  ont  rempli  le  inonde  de  leurs  écrits,  et 
ont  découvert  les  erreurs  nombreuses  renfermées 
dans  les  ouvrages  des  anciens. 

Ali.  Oh,  oh!  par  Dieu,  je  ne  savais  pas  cela, et 
je  regardais  les  Arabes  comme  les  instituteurs  du 
monde. 

Mahomet.  Gomment,  les  instituteurs  du  monde! 
dis  qu'il  ne  reste  chez  eux  ni  science  ni  savants ,  et 
tu  diras  vrai. 

Ali.  Eh  quoi?,  ô  mon  maître!  La  grammaire  (la 
Djéroumia  )  et  Fart  de  Fëlocution  n'existent-ils  pas 
chez  nous,  à  l'exclusion  de  toutes  les  autres  nations? 
£n  outre,  plusieurs  de  nos  vieillards  possèdent  l'art 
de  tirer  des  horoscopes,  les  procédés  de  la  géomancie, 
la  manière  de  lancer  des  sorts,  et  autres  sciences.  Le 
cheichr  Mohammed  le  Boiteux  connaît  les  talismans. 
Le  cheichr  Ali  Abou  Mancar  dénoue  les  aiguillettes; 
le  cheichr  Abou  Mansour  Ben  Otsman  l'Estropié  écrit 
sur  tous  les  genres  de  maladies  :  enfin  les  femmes 
arabes  tirent  les  cartes;  elles  sont  versées  dans  les 
ï^ciences,  et  plusieurs  d'entre  elles  sont  astrologues. 
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Mahomet*  Ah,  ah!  je  t'admire,  ô  cheidir  Atî^ 
et  je  suis  étonne  des  plaisantes  preuves  que  tu  me 
donnes.  Ne  vois-tu  pas  que  tous  ces  arguments  par 
lesquels  tu  prétends  4^ablir  le  savoir  des  Arabes  et 
leur  habileté  dans  les  sciences,  crois-moi,  prouvent 
clairement  leur  ignorance,  d'autant  plus  que  ce  que 
tu  nommes  science  ne  l'est  point?  Excepté  la  gram^ 
maire  (la  Djéroumia),  tout  le  reste  est  fantastique 
et  jeu  d'en£ants.  £t  lorsque  tu  juges  à  propos  de 
compter  ces.deyinerésses,  ces  sorcières  qui  circulent 
dans  nos  villes,  parmi  les  savants ,  parbleu!  tu  fais 
beaucoup  d'honneuï^  à  nos  propres  savants  par  cette 
association  !  . 

Ali.  Non,  non,  mon  maître,  je  ne  prétends  point 
vous  entretenir  des  femmes  :  mais  que  dites-vous  de 
ces  vieillards  dont  je  vous  ai  parlé  ?.. 

Mais  ( pourtant )  cela  vérité f  \\--^  T.X    l>  |^_-X[}      \ 

Bt  *i  il  fut  tu  M.  sui4  lm(e»l») ,  Ju-»pk_ylLw>  ^^'  \i)j       f 
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Sockfi  quê  après  U  déluge  hrilUreni  Ij \yp  ^^Lj^I  X-jp  ^\j  Ji»t     r 

lês  sciences  principalement  4ans  *^j^t^s3U<»*«^£JU)t 
pi^s  Vile, 

Que  (  lequel  )  i7i  furent  ils  nomment  ^^  I  jiO  I  jJb  ô^XmO  |y  K'^  t      f 

lui  pays  les  Chaldéens ,  ^ 

Et  Bagdad  {la)  plus  grande  de  ôJju  ^IjjjL^^Jspt^tjjûj      0 

'  "nUles  d^euss  après  lui  { le  pays  )  ;  ' 

Sur  le  temps  et  par' moyen  notre  l— i  Ju**î.Ji»..t^j^Upt    It      T 

:j^'gnôf4r>^llmham,  1^!/?' 

Sfl^ lui Jfy salut,  f^  ;>■»■■  M 4    .1  ife     V 
J^migrèrent  ^es,sc(enffs  das  C/n^-  ,  ^^^.^tjJi0l;^^p4^tt^j      A 

d^ens  vers  les  Égyptiens ,  ,    ^,   ;.  J'^t^^^^^ 

^/  (^onj  cours  le  temps  (de)  de  les  m—-*  cJ^^-V^' ^J^  *A^      ^ 

Égyptiens  vers  les  Grecs ,  c^^^-^'  ^  '  cT^/^' 

£f  rfei  Grecs  vers  les  Arabes ,  ^J*'  o    cif"tï^^-^'  ciT*-?     ^* 

Ensuite  de  les  Arabes  vers  les  Latins^  ^■^y.J.l)  !  ^  I  w^  t  ^  Jju      (l 

Jtusques  aujourd'hui  existants  sa^-  t     *N1p  ^^^j>  J)^^  >^jJ  I  ^^^^      [f 

i^antf  i^ra^  toiii  /«^  canons  ,  ^^t^l  aa^  ^3 

P/ca  habiles  que  {de)  les  anciens,  ^,..  »  ./.AÂlI  tj^-^^j     ^^^'^     IP 

Au.  iW«w  ne  grandez^moi  pas  ^— i.  ^JjjLô.ly^  ^^  /  ,Ji*     If 

maître  de  nous  U^J^ 

Sifai^fuestionné  vous  question;  .    Jl^^  ■■  CrJU^ut      ^. 

©r  {six  fut  ^^^  Francs^  ^ufk  vous     m    hymii  ^ \  ^j^^  ^^^^     H 
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nommcM^  eus  LàitHriis-pHrent  tt  /^)— ^  !>^J  'j^^^cPii^        ^ 

ils  apprireni  de  Us  anciens,  '  \j^^>^^ 

Comme  quoi  (  comment  )  //  est  per^  a   ■  |»U^^JLwj  jJb  i^\  ^^_pS     \V 
-  mis  ils  esdgHenl  (importent  ut^ 
dessus)  sur  eux? 

Mahomet.  Moi  je  dirai  à  toi.  <^^JJj    .Ajl— Jl  gJ^     \A 

Ne  lu  vois  quelques  les /ois  dans  les  ,3  O  |jh^  \  ^    "  *j  ^  "^  '  U      (^ 

métiers   que  il   élèt'e  l'apprenti  A^A^t/iJila^.^lf  iuJiljuJj         ,- 

p/ia  emporté  que  mattre  de  lui;  k — JLu.>^  J*^^' 

£/  cela  avec  la  course  ilartii^e  dans  ,/^^i  f^/^jf,sSj?^^  \Smj     p» 
les  sciences , 

Parce  que  tout  ce  que  ont  su  lui  les     j f^,i)  t  àj^j^  L^J^^J^Xel      f  ^ 

sat^ants  ils  ont  écrit  lui  dans  com^  ^..^JLjJUâ»'  ^J  ^y"^ 
positions  d* eux ,  . 

Et  toutes  compositions  que' ils  ont  a  .ii>y^S  ^  I      »,i^\,#a>»  J^^     ff 

écrit  elles  et  ont  composé  elles  les  ^ — ju^Jl»*^!  ^-..Aj-aJu^  « 

anciens  existants  chez  les  Francs  ^^jju]  Jc^^^Â»  ^^^3^jb^ 

at^ec  la  langue  d*eux  C originale;  jL—JL^jJ!  .»     ^Vit^lj 

Et  encore  traduite  avec  langue  la  I    ,Ç.7l)l  A-r,» î  à''yjJ^\^\j    fp 

latine,    l'usitée    parmi  savants  ^y^jlp ^^^^  AUiiy*M»)i 

Pdwr  ôpAi  avec  ces  les  livres  ils  ont  1^-,»^»  ww-JLx)!!  Jl^  vJJ  jJ     f  f 

compris  et  ont  connu  tout  ce  que  ^j..    »^jiJi  ty  o  IJoTy^Dj 

furent  les  anciens  ils  Comprennent  t^^^yoj  àj^j/^, 
lui  et  ils  connais sfnk  lui; 
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—  us  — 

Mais  tmlre  ( moins)  cel/i  éUf^èrent  .»  „^U  \yAL  ^\Xj^j^  ^Ju     fO 

d'euj^  U  entre  eux  sat^ants  at^ec  JJkP  à.é.^L^bUft  .♦■i^i^^..>j       ' 
/  moins  {stms)'MQmbcûf    .    .    , 

Lesquels  emplirent  le  monde  de  iit^res  ^ ...  ^f»f  ^  L— J  jJI  IjiJL»    J  ï     f  "| 

d'eux , 

fif  ditmiguérertt  erreufs  nombreuses  ^j^j^jS  \JLj^jAl  I^     fln.^j     p^ 

£^7U  ensèignerhenr des  anciens,  ^^.^.^ jia I  viaû' ^ 

Au.   Oh;  ohf-farDieUf'ceta  ne.  vJUxyUljkAjJj^ô'jôU  ^^j*     fA 

fêtai/ je  sais  lui)  ■  ^^...jyû 

Ei  je- crus  les^  Arabet  instituteurs  le  ^     .^li^  Vif^^  -J!-     -  -n'^j    f^ 

monde,  l JjJt 

Mahomet*  Comment  ^instituteurs  te  l— jJjJI  ^-  m^W/^IT^J^    p* 

monde!   •  ' 

Dij  tf/  /u  jero^  i;rai  </a/i/  discours  de  v^L_  >  jL^  ^  ^  Ju.^]^  J>— »    p{ 

toi  que  ft  ne  reste  parmi  eux  ni  >»,,lfe^  Mrrf  i^^-^H*.  ^  cj  '^ 

science  et  ni  sat^ant.  a-— 31p^j 

Au.  Pourquoi  ce  t'oùjet ,  d  maître  L-j  ^-àJlli^/ljL^I  #,J^    fT 

Là  grammaire  et  science  le  discours  >  jLx3  I  /«-i-fij  ,^^— J  »— ^.^jJ  I    PT 

existant  entre  nous ,  \ .,  ,î>»Lv  ■)  ^^^^ùy^jA 

Excepté  toutes  les  .nations?  ^»— ^j!j>..j>»'%  ^j^    p^ 

JP/  plusieurs  tuissi  de  les  vieillards  ^_j  U-«J  i  ^^-^  Uûj  1  ij^.j^j    T^ 

saluent  science  l'horoscope  et  pro-  wvjk^j  Ua^  P  uJ  i  Ju>  M^, 

f  f  rf^i  /a  géomancie  et  coup  le  sort,  î — &yi  \  ^^ySù^  j^  I 
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—  I8f  — 

Et  rej/4  les  scietKes,  .                                                 >>^-^1jJU..  ..h y  p) 

Le  cheUhr  Mahomet  U  Boiteux cori'-  >^j^.  J'-*-'^ '  J^ ^^.«*J^\  p^ 

naît  If  s  talismans  ;  »    ...>Nlia)l. 

Le  cheichr  j4li  ^bon  Manqtiar  dé"  J.-«at?jL£JL*^l  ,J»o^-;JL)I  pA 

/loue  (oiKTe)  /e/  aiguillettes;  A^^^^jiS 

Le  cheichr  Abou  Mansour  Ben  OtS'"  ^L   ^fa  cKiy'^^  '  ^*5*^'  T^ 

mon  f  Estropié  écrit  sur  tous  gen~  iT^  J^  vj*  V^^.  /*^^  ' 

rei  /e^  maladies  :  iJ^Ij"' 

Jic^f  ne  femmes  Us  arabes  elles  frap-  |^  j^  VLH^  '  c)  !^-*^  i.^^  1^  * 

pent  les  sorts;  Jl     ft.n 

£//ef  pénétrant  les  sciences  ;                           ^    „U)  |  O  NI     -^  I  ^  /*»  ]^  ^ 

£/  d'elles  astrologues,                                              Ç^l     »-t-'^  /«è^J  l^f 

Mahomet.   WA,  aA,  aA,  moi  admi»  ww-ar-*^l — ilôlôlô!  4^  f^ 

rateur  sur  toi,  6  cheichr  Ali!  ^  J^  JJuL  u  viUft 

£/  iwr  preut^s  de  tôt  les  plaisan  tes .            ^^-. xUj  I  ^ — i  Iaj  ^^j  f  f" 

Ta  voâ  o^'ec  ce  les  arguments                          J — j[^->JÎ  '*^^-iî  vjy^  f  ^ 

Tu  proui*es   sur    connaissance   les  w>»-aJI  A— >>iu ^^j>o  w^ — ^.J  ]^T 

Arabes,  et  habileté  d'eux  dans  >^ — Wt^^^^jUaiL^ 

/«  sciences , 

Crois^moi^                                                                              ^ JLi  Ju©  f  V 

i*flr  c«/a  ignorance  d'eux  manifeste,           ^— aU»  .»     ^  :.,)  l^  I  j^  ]^A 

-^J'cc  le  plus  ;  car  ce  lequel  tu  norn^  a.",aI>..  ^  1 1  -X^  J^j  ,.*  ^^^"^  'j  fi 

iMir  /ni  science  n'est  pas  avec  M>  ^fjf  (^ 

science  ? 
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—  I9#  — 

Excepte  la£^rmmmuure,toui  le  reste  «iJLJl  j^ s^%    Jj^^m)    w^    ù* 

'    baiwernes  et  jeu  d'émfanU.  S^yiS  v^j  w>ljjâc*-* 

£/  quand  tu  comptes  que  ces  det^i--  t  jc^»  ^l^  vy.     >>.,t^  ^^-— ^J     ^l 

neresses  et  frapperesses  te  sort  Jliî)  w>'jjUtoj  sJl^Uar*^! 

^iie  /a  roîr  ^//m  totimant  dans  ^  o[^J«>  /* — ^n-K-V  ^  ' 

/a  t'iï/^ ,  elles  de  nomùre  sai^anis  I^j^m  XJUa.  ^  a»  ^.-'^  ' 

Arabes,  y^j  ■■>)i 

Par  D<>a,  par  cf r/e  association  tu  as  vJU— jj-c  SL^^jJ  t  0  Ji-^  *\)|^    ^f 

honoré  docteurs  de  nousiwec  beaU"  j iJ  I  èj} — û  \      yX^^ 

coup  l'honneur^ 

Au.  Non,  non,  6  maître  de  nous ,  l—Â-^ïîr  Lj^^  W.'^'^  '  vJ*    ^^ 

discours  de  nous  ne  lui  dans  (  sur)  •l^««aJ  I  vJl^  ^ 
les  femmes  ; 

Mais  quoi  vous  dites  dans  ces  les  Ijl— *3  t^^^i— J /il  ^j^^    ^ 

vieillards  que  {lesquels) /ai^it  à  * — ^  waJÔ  ^  \  l — At^  S 

i*ous  sur  eux  ?  m     %  ^  «  ^ 

EXERCICE    GRAimiATICAL. 


Pour  familiariser  l^ëlève  avec  les  expressions  qui  dësignent  en  arabe  I0 
dififërcntes  parties  du  discours ,  nous  ayons  mis ,  dans  les  deux  première} 
leçons,  la  qualification  et  le  genre  au-dessous  de  cbaque  mot  expNqué 
spécialement  ;  mais  comme  Télcve  doit  être  maintenant  assey.  avance'  pour 
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—  IftI  — 

distioguer  lui-même  les  uoms ,  leâ  adjectift^  les  yerbei^  et  les  âulrei.  mots 
compris  par  les  Arabes  sousja  dënominalion  co9;ip|Hine  de  v^^*  qui 
répond  proprement  au  mot  français  adi^erbe^  nous  ne  les  indiquerons  p) us 
doréuaTant. 

.L-t-^^—LjI  èl-tou'-fa-ne. 

Mugp  (s.  m.)   jWf^f 

BriUer,  luire  (v.  n.)  1^,  futur  ij^.;  jy;Jy*  Jj/— ^  ;  ^ — *'  ; 
jli,  futur  :  %j-V. »  (3-)^'  '  ***  *  ^  *®^^  ^"^*  ^^»4f»)\y^.  Berbère  : 

Brillant  (5.  m.),  ^jy  ;  iisw;  ^jj. 
Brillant,  e  (  adj.)  J,yio  ;  ^^  '^^'^  J^'y  sS^' 
tutoière  {s./\,)j  clarté,  lueur  •ys»  ;  yo^  pi.  [y^l  ;  jy ,  P^*  jly*  #  ***^  J 
jli^  pL  ^jV-f^*  Berbère  i-  w^^  > .  g  ^  ;  ^jt.  .*  Les  vaisseaux  portent  de  la 
Imièrela  nuit  pour  ne  pas  s'aborder  J     «Hl  i3  iW|  yU^.  w^l^l 

Lumineux,  se  (a<(/0  ^^^-""û*  ;  ^  >  '  ^-?^' 

Principalement  (adv.)  \S^j^^^  ;  ^^  j/yi^l  ;  ^^  ^  ^c  ;  bL^t  ; 
•^';  UxJ^  ;  e^.  .'  Atldoh^-toi  principalement  ii  bien  parler  vdUlj  3j 
Vt*  iJ^'  (AV  sS^  \^  1.57  '  ^*'*  attention  principalement  li  remplir 
ton  deroir  wJâaÉ.   J^*  /ilj  ^^  J^  viUb  5j. 
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—  19Î  — 
Principale,  c  (/,  et  a^j.)  J-^1  ;  ,J-^I  ;  ex.  :  I^cur  principal  commerce 
st  fait  arec  les  Égyptiens  ^-*^^^-»âJ)  t*-^  Mrr*'  J-^'« 
Principal  d'une  créance  JUJl  ^^'j« 
Principauté  (<./.)  i— SU»  ;  ïj^î. 

K._j  La^   djé-zi-ra. 

Ile  (^./.)  ïy.>,  pl.^.'>;  V3^;  ï;?.3-  BeAère  :  Oy.^. 

,  , J^jJKjI    eUkelndaHfii^ne. 

\^      •• 

OiaXAéen  {nom  firopre)  ^IjJS',  pi.  ^^IaK*. 
Oialdée  {namprùfkre/ém.)  8jJs. 

»       Ih,  r^  aâ'dhè-me., 

Grand  (oi/y.),  aw  A^wr^.-  j^J^to,  pt  ^^;î^  ;  Ufe&  ;  comparatif  ^\. 
y^B  /?ropr«  :^;-î-/  ;  Jém,  :  ^ijr^r^i  pi.  ^^  V  comparatif  j^\  ;  J-f^  ; 
comparatif  Jj^\.  Berbère  :  ^)|;i^',  y«i»*  •'  ^,j^;  O^l^J  »  **"  * 
Ton  frère  est  plus  grand  que  toi  de  toute  la  tête  {ottjS\)  Jy^l  uftJ^I 
èJ^à^]y  vAJo».  Grande  taille,  petit  esprit  ^^--^  Jift  îL^  h>\i. 

Grand,  noble  J— j^. 

Grandeur  (s.  f)  j^  ;  UbP,  pi.  ^}^  i  J  V  J  *tr*^  '  f^' 

Grandiose  {adj^)  j^\>, 

par  le  moyen ,  au  moyen,  par  rëntremita  (dcriii^*>^  ;  ôn/^V  » 
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—  195  — 
Moyen  (/.  m.),  voie,  expédient  \^^,j^  ;  "^ 
Moyen,  ne  (ad;\)^  qui  tient  le  milieu  entre  deux  •^— *J^ 

\ )\X— .-%.>  sid-na. 

Seigneur  {s,  m.)  J^  ,  .^  ,  pL  oIa^  ;  *^j  ,  pi.  jVj'* 
Seigneurie  (s./,)  Ï^Iju*;  s.«»;Ua-, 

Monseigneur,  monsieur  (s,  m,)  ^Jju- ;  X-w ,  pi.  ^^Ij^;  J,xi^'^ 
La.1^  ;  ^^y»  (Voyez  Maître.) 

»       N  ^uji  a-bra-hi-tne. 

Abraham  {n.  pr.)  ^«.^j^ftl^t  ;    j^^y\, 

ij L:^  reuhh-lou. 

Émigrér  (r.  n.)   J-^a^j;   J-ar^jl. 

^^ jw->  ►-A^a-Ji  èl-mess-ri-i-ne. 

Égyptien  (//./)r.)  ,4^-^,  pi.  ^j^^j.^;  ^j^  y  l^l  v^jt^*. 
Egypte  (/!.  j[>r.)^^-û4;^^l  Jjj^^^A.  Jj;  îj^^^^t  j%jJli'^t.  Haute- 
Egypte  XjuJt.  Basse-Egypte  s.^.^' ;  î^./s^'- 

^ jj — ^jJu]  èl-quon^a^-ni^ne. 

Canon  (j,  m.),  règle,  décret,  ordonnance  j^^,  plt  ij}^\^* 

m  • 

Questionoer,  demander  (7^.  a.)  JL»,  futur  :  J'-*^.;  V^>  iC"^^» 
firtar  :  ^^^^^Loi^  ;  ^^.^âr^l  ;  J. Jui  ;  ex.  :  Dcmande-hii  Fkeure  qu'il  est 

25 
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—  194  — 
2frL#  ^  «il  sSa  JL*i.  Demande-lui  le  prix  des  marchandises  j.«âe^l 
Iawi  imAj^     J»  àAA.  Demande-lui  s'il  a  trouve  ce  que  tu  as  perdu 

Voir  ci-après  le  v?  iZS  pour  la  conjugaison  du  verbe  hamzë  JL». 

Question  {s,  /,) ,  demande  J[^ ;  Suil? ;  IJLL*  ;  \jh  ;  ify^  ;  v^J* 

Demander  (t^  a,  ),  avoir  besoin  ^jl  9-^t ,  futur  :  ^ISaf.;  ^lar^\ 
^7  ^f  vJ>  j'*î  besoin,  tu  as  besoin,  il  a  besoin,  etc.  JjU  ;  jjct  ;  jtkl; 
€j:.  ,•  Il  n'est  pas  besoin  que,  etc  jlj  Jt»  (3*^*  ^*  '^"^  ^^  ^^^^  ****"" 
de  quelqu'un  pour  gouverner  son  empire  (la.l-Sar^)  -.lia?*  vJUt  J( 
à-jOUI  ^.  ^^   Jt. 

Demandeur,  deresse  (^w^^/.)  «wa-JU?;  Jj^  ;  ^a.tj&3;  ^J^. 

-j-ûJ)   èUfrendje. 


Franc  (/i.  />r.),  Européen  ^^  ;  ,é?^^y  p'-  ^J^^  *  'H^^J*'  ^*'' 

Franc  (/.  m.),  unité  monétaire  ^y- 

Franc,  che  (adj.)  sincère  (3?.*^^^'  ,3"*^^*^  »  ^"«^^  »  ^'^  L?*'-^' 

cri''  ;  w^/j^- 

Frandiise  {s./,\  sincérité,  véracité  é-il^-^p;  ^^>-^;  f^;  Sa?^. 
Franchement  (  adt^.  )  ^a?*^  ;  «^.  ••  Pour  te  parler  franchement  ^^^ 

i^Jwixi  a-chreurdou. 

Prendre  (v.  a.)  ia.1 ,  futur  :  i^lj,  ;  Sà\  ;  ^^.Ask.  Prendre,  éter  ^j»', 
futur:  ,3-*V.;  Li^  ;  A-5j  ;  ja^j  ;  ^li,  futur:  j^.;  Jli, futur: 
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—  1^5  — 
J^,;  tx.  :  Ote  la  toile  de  la  jarre  hj^  ^  ^Ui)l  ^^ .  Prendre , 
enlcTcr,  ^  ;  J3j  ;  Jjj  ;  Jll  ;   w^  ;  ^j  ;  vis  ;  s^,^.^  ;  ex.  :  Il 
lui  enlera  la  couronne  SLiltaL^M   à^JU    ,      ar^  ou  ^^l3.  Prendre,  saisiv 
^^;  v^^J^  ;  i%^  ;  ^joi.  U  s'est  saisi  elUï. 

Prise(/./.)    ifiS.!;    Jjj;     OJj;    jo^. 

Prise,  proie,  butin  LjjU)t  ^iJ;  S-» vrC ,  pi.  >%;.Ufiîi  ^V*  ^^^; 
J— ^^^;  WU-.0  ;  w*,^C  Berbère  :  .  ■■  ««1.  Butin  (effets  mobi- 
lier) ji^. 

Enlèyement  {s,  m.)  1^3»  ;  Vy,N^ê  ;  ^_^»Iaa^. 

Saisie  (^./.>  jbi. 

Prise  de  Utt^e  IZ^  ;  ô>^'  Prendre  une  prise  de  tabac  ^^^* 

Reprendre,  gronder  (a;,  a.)  J^\y  ;  l^,  futur:  ^c^,>  f^t  v^*^l  ; 

Réprimande  {s.  /,)  >%xi;  >l^  ;  i?t^;  s^l^. 

CONJUGAISONS  DES  VERBES  HAMZÉS.  13g. 

(Voir  99  et  i03.) 

La  troisième  classe  comprend  les  verbes  hamzâ^ 

c'est-à-dire  ceux  qui  ont  pour  première,  seconde 

p 
ou  troisième  radicale,  un  \  surmonté  d'un  *(^)î 

tx.  :  x^]  ou  i^ixaL  (1)  il  a  pris;  jlw  il  a  ques- 

p 
tionné;  IJJ  ou  c^Jj  il  a  commencé. 

(1  )  Cette  deuxième  forme  est  la  seule  usitée  en  Barbarie. 
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—  iW  — 
FRÉTÉRIT    llfDiFINI. 


f'pers.deslgenr.  f  pen.  masc. 

m 


SINGULIER. 
S*  pers.  fém. 


jj 


3'  pers.  masc. 

• 


3*  pen.  léis» 


s^^JL 


Ljjj 


PLURIEL 

Des  deox  genres, 
f  pers. 

PRÉSENT  ou   FUTéft* 


ar  peu. 


i"pers.deslgenr.   3*  pert .  masc. 


JUi' 


fpcri. 

• 

IjIjJ  et  tjJ-^ 


SINOnUER. 

y  p«n.  fini. 

3'  pers.  masc.      S*  pers  Jéoi. 

^JttJ.îi" 

•• 

jW     j^" 

^Îju*o' 

Îa-j         Îj^- 

rLOtltL 

• 

le*  deoi  genres. 

Vp«n. 

5'|i«r». 

I^j^ii- 

IjJ^V 

i^U.- 

!^U 
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—  197  — 
IMPéRATlF. 

81MGUU1E. 
S«  pcfs.  BMsc.  r  pen.  fén. 


PLDRIEL< 


fperft.d€if  genr. 


PARTICIPE    PRÉSENT. 

SINGULIER.  PLURIEL 

1*  pen.  niasc.         3*  pen.  fém.  V  pen.  des  f  genr. 


PARTICIPE    PASSÉ. 

SINGULIER. 


MascoHD 
^^y  et  Jy^U 


PLURIEL 

Dts^deux  genres. 


ij Ls*n  P  1  i-feudh-lou. 

Ëxcellei'  {v.   /i.),  surpasser  (v.  a.)  ,J*  J.^43»l.  (Voiri26,  5®.) 
Excellence  {s.  /.),  vertu  J.^ifl>  ;   AxLsaJ  ;   Jjwafti*. 
Excellence  (Votre)  (lit.  hon.)   i*^^  ;  son  Altesse  ^iy^toa.. 
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—  198  — 
Excellent^  e  («<//.)>  vertueux,  iustruit  J-*;aA^;  J-*^'^  ;  J-'^l  P^- 
J.-4©\3I;  ^Xj^  ;  ex,  .*  Le  plus  excellent  des  hommes /^Ix))  J-jû*I. 

Excellent  (très-bon)  ,^Î)J'^  ^?"^i^  '  -^tî^  ^^"^  '  V^  s5y  î 
ÎJU  ^, 

Excellent  en  bonté  j-x»'!  J-ifljt. 

w^u— ^î    el-meur-ra-te. 

Fois  is.f,)^  une  fois  ï^;   î— j^.  Deux  fois  i^;-fiJV».  Quelquefob 
OtJJI  ^J^*  Parfois  ïJJ'j.  Toutes  les  fois  que..,  UK'. 

Métier  (s,  m.),  art  îjuud  ;   Îa\Lo  ,  pL  fi^S^» 

Métier  à  broder  ^^^ — 9j^. 

Métier  à  tisser  jy  ;  ^**J  ;   ^-•*x*. 

Arts  (5.  m.  p/.)  (les  arts  mécaniques  )  fi^^j  ^r^* 

Arte  (les  arts  libéraux)  i--l&  M^  ;  Î-ajû-Jj^  f-?.^- 

Artificiel,  le  {adj.)  ^^',  ^:^\  ^J^\  ôj*^\  J^î  i^J^' 

Artisan  (^.  m.)  >fci^;  p}^  >  ^s?^^^* 
Artisans  0^1   Jjil;    ,^^3«^)  O^a^^t- 
Artiste  {s,  m.)  y^j^* 
Artistement  (adv.)  ÎJjmJ\j  ; 


Pourquoi  (conj.),  c'est  pourquoi,  parce  que  ^XftT;  bw);  jy»*; 
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JfJfJW^f^^^^'rKjrfWW^^ 


—  199  — 

l— ôJj    koull-tna. 

Tout  ce  que,  tout  ce  qui  1-Jd  ;  U  ft.s^y.  Toutes  les  fois  que  l-Jo. 
Tout  à  fait,  du  tout  JOU 

Tout,  e  (adj.)  J^;  J^,  pi.  l^;  h^ ;  JWt;  f^^^^  ;  ^-^'.  Tout  à 
l'heure  ÏJ»^  ''^^.  Tout  au  plus  «^-ac^U.  Tout  (tout  ce  qui  en  d^- 
pcnd)^.L».  Tout  (berbère)  vJI. 

\      ^    à'^^'-^n  èl-mès-tam-la. 

Employé,  e  {adj,)^  usité,  mis  en  usage  J^x»»^. 
Emploi  (j.  m.) y  occupation  Jj^i». 
Emploi,  usage  Ï^U.  C'est  l'usage  iî^U)l  ô  J3  ;  JUju*-!. 
Employer  {v.  a.),  donner  de  l'emploi  J^;   J^. 
Employer,  se  servir  de...   J     »»xm>I. 

•«....x-^   rAtV. 
(Voirie  n»  5i). 

Outre  {prép.)j^^;  U^  J^'*  s^^^'  Outre  cela,  moins  cela,  en 

outre  v^3^;  li  cr*-r:^î  ^-^i  w^;  ^-^^^r*;;  ^j- 

Moins  (orff'.  )>  outre,  excepte  (moios  cela)^;-Aft;  ^.  Moins,  outre 
(une)  îf  »^;  îj  i^;  i^V*  Moins  (comp,  )  Jil. 

Au  moins  îîl  j.  Pour  le  moins  îijAaJ'j  ;  J-ftW^«  ^^  plas  au  nioins 
J— »^l    ^1  j tS'^i].  A  moins  que  (  jl)  jV^  "^1;  ex.  :  A  moins 
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qu'elle  ne  soit  pr^ente  ïj-^Ua^  ^JUilT  ^^  "^J.  En  moins  de  rien  JJo 
wJumJ^  iJ^J  ^^^^^'  ^^  moins  d'une  heure  îftU*   ^  Jil  ^. 

p 

Emplir  (;%  a.)  ^,  futur  :  ^Uf,  (voir  le  n<>  138);  il •  j  îî tl^ 

bL»i  ;  ^^,  Berbère  i  y^  (la  première  lettre  de  ce  mot  se  prononce  tch). 
Empli,  e  (aé(/.)^i  c^î  J^î  j^î  ,^^>*'. 

lj_-AJto    kèch-fou. 

Dëcouviir  (î^  a.),  apercevoir,  divulguer  ,^^^^i^ ;  j-^^  h  j^  ;  ^'jî 

-T^  '  )yi  '  ^^^'^  '  ^J*    (3^'-  Découvrir  (trahir)  ^1 J^. 
Découvert,  e  (adj,)  .^J^Sa  ;  jj^)b. 

Apercevoir  (i;.  </.),  remarquer  l'absence  de  quelqu'un  ^»1— aji*. 

C-^l — b^Xfr  rhe-lou-ta-te. 

(Voir  le  n«  M). 
Erreur  (^.  /.),  faute ,  abus  l^^  ;  JaU  ;  SJLU  ;  lUlf  ;  *^U$'1  ;  J-Je; 

Abuser  (7^  a,),  tromper  tj^  ;   f^j*  JL*^^  »  V^  î  J^  »  f~' 

^^;^;    r^l. 

Abuser  (S')  (  v.  r^.)»  ^^  tromper,  errer,  être  dans  l'erreur  JL-lft  ;  j^» 
Il  s'est  trompé  volontairement  jwil^\. 

Rester  {v.  n.) ,  ^^^^-W ,  futur  :  ^^j-ào  (voir  ^Jj ,  page  #05)  ;  ^, 
futur  :  ''-i^.;  ^^^  (voir  j%Xj,  '^i^,,  7*  forme,  action  de  faire  rester)  ; 
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^  ;   ex.  :  Il  ne  reste  rien  ^  Jjicâ  L.  Elle  est  restée  au  lit  jusqu'à 
^dix  heures  ijtji\  ÎôL,  ^Sa.  tp^^  ^  \JLJo,. 

Reste  (s.  m.)  ^— i^J  ;  •''^ — «-f  ;  i~i;  ;  »>— i-f  ;    J — ^ob. 

Au  reste  viUS    •--x  ;  Jjo   U^l  ^. 

^ •iJi   ech^chi. 

Chose  (j./.)  ^ ,  pi.  ^  et  IjlII  ;  îa.U,  pi.  rég.  ;  i)Lw  ;  ^^  | , 
Oioses  (effets  )  ^}y^  (yoîr  ^^,  page  67 ). 

^^      ,yj    é^  V  y\  èt-less-rif. 

Grammaire  (s./.)  ^j^\;  sAj^Uji  -  ^  j  ^t  Je  j  aju^^  ; 

Grammairien  {s.  m.)  îiiDl   JLu;  ^^ari^l  we^U»;  3!>^>  P'-  *^'^- 
Grammatical,  e  (a^y.)  ^^ » 

Nation  (.f./)  iJI,  pi.  ^->l;  ^j^  ,  pi.  ^>jla.  ;    ÎJL.,  pi.  rég.  ; 
i-A^,  pi.  rëg.  ;    i-A-i'-t). 
National,  e  {adj,)  'LSiS   plj^. 

\       ;^jJ\jj\  èz^za-'ir^dja. 

Horoscope  (s.  m.)  V^jj  J  ^^  ;  ^^>JI  A^-^i  ;  J^. 
O^ sr^    tchrot. 

Procëdé  (f.  /^.),  manière,  méthode,  système  vJUac'^;  ï^U  ;   ^j^'i, 

Procédé ,  manière  d'être  ^j^*  —  Manière ,  façon  Î-jsi>. 

26 
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Jl^]  èr^^reu^meul. 

Gëomaiicie  {s.  f.)  J— — •» . 
Gëomancien ,  ne  {s.)  Jl— ^.. 

^1    èch'Chichr. 


t^ 


Ghéichr  {s,  m,),  chef^  chef  de  tribu,  homme  respectable ,  vieux ,  sayant 

Jl lUt  eth'theub-bal. 

Boiteux,  se  (adj.)  JLIt  ;  J-It;  T-/^'  »  f^^'  '  'W:^»  P^*  tJ^  ^ 
Boiter  (/;.  n.)  JJ»;  ^^  ;  ^^1  ;  ^  ;  ^^^  ;  Ji. 

A ^^Lkj\  èth-iheu-la-seume. 

Talisman  {s.  m.)  /n^^^i^j  pi.  a**^,  vJl^U-Jjb;  'ijj^  ;  jjj^» 

j       n   a-hou. 

Père  (^.  m.)  bU  ;  w>l  et  yt ,  pi.  ,j^l  et  -IjI;  jJI^.  —  Père,  pos- 
sesseur dcjj.  Mon  père  ^t  et  v^'«  Berbère  :  'j^. 

Les  Barbaresques  emploient  les  pronoms  affixes  pour  dire  son  père, 
notre  père,  votre  père,  etc.  ;  mais  ils  n'emploient  pas  le  pronom  affixe  ^ 
pour  dire  mon  père.  Ex,  •  ^^  mon  père  ;  ïV-jy  son  père  à  lui  ;  '-•VV 
son  père  à  elle,  etc. 

Beau-^père  {s.  m.),  père  du  mari^^A.,  pi.  Uawtj  ^a^;  (^\\^^y}\ 

Beau-père,  père  de  la  femme j     »  -^  ;    Vl^^l  ^t. 
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Beau-père,  second  mari  d'une  femme  >l  ^\, 

Grand-père  (s.   m.),  aïeul,  ancêtre  ôa. ,  /^m.  .•  ïSa. ,  pi.  Jj^jia.  et 

^\J^\;  bb;   ^^.   ^L,  pi.   UL  et  ^NLt;    -M. 

Bisaïeul,  e  (siihit.)  iac^l  w^l  et  Juac^l^l  ,/cm.  ;  iJl  >l  ;  vLJDt  >). 

^J tsr^.  i-kheull. 

Ouvrir  (<i;.  a.),  délier  Jû.  ;  Jar*  ;  -,f-^;  ^/i     Iv. 

S'ouyrir  {v.  réfl.)  Jœ^I. 

OuTertement  {adi^.)  I^lt  ;   ^jlile. 

Ouyerture  {s.  f.  )  J^_U  ;  ^JL3  ,  pi.  ^^;  ^Lx^l  ;  SJL>. 

/*' %vJ3ï    è-lar-same. 

Aiguillette (j./)  >-jt,pl.  ^Uyl. 

^_^;-^— La.   djen^e. 

Sorte  ( J.  /.) >  espèce,  genre  ^j^  ,  pi.  (^/j^*  —  Espèce,,  moi^iaie 
Oa**.  —  Espèce,  forme  ^^^^i-<^.^  Espèces  f^t. 
De  sorte  que  ^^* 

^\jJ^]   è-Um^rordhe. 

Maladie  (/.  /.)  ^ja  ,  pi.  j^\ja\  :  j*-iw ,  pi.  ^Uwl  ;  li  ;  Jt^^jJ^. 
Berbère  :  vJ^. 
Bialadie  vénérienne,  vérole  AJUâï  ; ^^;;-X3 !  ^^jéi I  ;  vji)jL«  •! J ;  lyu^  ; 

^^j^  V*^  t^»  à  m.  :  graine  franque. 
Maladie  (contagieuse)  ^^^-jJ?;  ^^^^J^  ;  b^. 
Vérole  (Petite)  ^Sj"^  5  sÂ"^'  ^'^'  ^^^^  •  ^.î)j->^*- 
Malade  {adj.  des  deux  genres)  ^,j*  >  pi.  if^^j*^  ;  Lr>y^  >  ir?.>^« 

Berbère  :  j^.  —  Très-malade  ^*>*^  ;  x^|>J^  d^J*^ 
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Malade  (Être),  j^^  ;  J^j^l 

Malade  (Rendre)  J^j^- 

Malade  (Tomber)  j%i-ô'. 

Mal  (s.  /wO,  douleur  ^^  ;  ^j^.  ;  ex.  :  J'ai  mal  à  la  tétc  ^_^tj 
^^J^j>^.  Berbère  :  ^'^.  —  Mal  de  gorge  î;— ^^j5  ;  J?^. 

Mal  {s.  m.) y  oppose  à  bien^i»,  Jl ,  pi.  jjjt  ^  îa.li  ;  ïjhj  ;  ÎpUI. 

Mal,  lésion,  dommâgel^j^jp^.  — Faire  du  mal  à  quelqu'un,  lui  nuire ^. 

Mal  {adt^.),  opposé  k  w^  ,  ^^j  ;  tji,;  )Jt^. 

Mal  (Il  n'y  a  pas  de)  ^b  "^  ;  Jii.  "^  ;  j^^  '^.  —  Il  n'y  a  pas  de  mal 
à  cela  fjJj  au.*3  U  iJ^fc. 

Sort  (5.  w.),  sortilège,  magie,  encbantement ,  destin  J\3;jœ— ^t^ 

Sorcier,  ère  (subst,),  ^èvin,  magicien,  encbanteur  J^ — tô\  ^— JAJJ; 
js^l^,/ém.  :  S^L, ,  pi.  ïjsr^  exJLse^  et  ^^jLi-'  ;  JLij  jjIJa  ; 
^^lir^;  v^U.  ;  J,Xw.  Berbère  i^lae^-l ,  ^jli--?.t. 

Magie  blanche  (s.f.)^  Kcite  Jiiart  jss:^\. 

Deviner  (7^.  a.)  j>w  j  JU)I  ^  ;  ^^  ^ ^JsH  ;  ^ ,  futur  :  ^_^.. 

Ensorceler  (y.  a^)  jor^. 

Sort  (i.  m.) ,  état ,  condition  JU.,  pL  Jl^l  ;  ^U.  ^  L^ ,  pi.  iojjL, 
—  Imposer  des  conditions  hj^JUjL)  j  S,,  ly  iV>.  —  A  condition  que...» 

État  (5.  m.),  empire,  royaume  i)j3;  m/  p/.  on  se  sert  de  O* v»ft  ; 
î«i^;  vJJUI,  pi.  Jil*;  SJCV;  w>^;  viUU. 
État,  dénombrement,  tableau  ^.^;  ï-U^. 
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«i  ah. 
v,,^.^^ sr^-\^   meu-ta^jè'be  y  ou  meus-ta-djè-he. 

Admirateur,  tricç  {subst,)  w^a?*^. 

Admirer  (  v.  fl.)>  i"*e  cliose,  en  être  ëmenreîUëy  éxormé  ww- «*^w  i  ; 
wwaf^t  ;  w-was**  ;  o^  ;  J^-xil;  /*»>>;  e^.  .'  Pourquoi  admire-t-il 
cela?  w-^^?^.  (J^^"  '^  ^r^- 

Admirable  {adj,  des  deux  genres)  w^-^a:^  ;  s,^^,ar**  ;  »-f,^.  — 
C'est  admirable!  w-J,Ur^t. 

Admirablement  (a(/>'.)  wo^lap^  ;  ^-^f??^. 

Admiration  {s.f.)^  merveille  w^-^?*  ,  pi.  wn-^.V^  J  '^ — T*::^»  P^' 


Preuve  (^./)  ^^Iju  ;  ÎL^  5  O^'  ;   O^'i  c)'^-/^- 
Prouver  (v.  a.)  vJ!^;  ^jrj-f  ;  J'^' 
Prouvé ,  e  (/wr/.  f>ajf .  )  {^yy* 

J i^^^   ède-deu-la-iL 

Argmnent  (^.  /«.)  JJ^ ,  pi.  ^^^  ;  ^^/f ,  pi.  ^>^  ;  ^T^. 
Argumenter  (t^.  a.)  ^jMj>  v  (^^;  ,j*^- 

.       ^    VU  1^^    djè^halte-houme. 

Ignorance  {s.  /.)  îJlja.  ;  àjJUU.  ;  j%^^  ;  1»^. 
Ignorant,  e  (  adj.)  JjbU  ,  pi.  Jl^  ;  a^  ,  pi.  U^  ;  V^  î  ^•^-  ' 
Tu  es  un  ignorant  dans  ton  métier  ^^ikUi^  ^  J*^V   vJ>J». 
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IgQorer  (v.  a.)  J^  ;  ^   ^^  l»;  ^^  U. 
Ignoré,  e  (/>ar/.  /?£W^,)  Jj^;    .^jjXAj^t. 

^^^--.— jtlJb  dha-heur. 

Manifeste  (ad),  rfc^  i/^iix  ^e/ire^)^^lfe  ;  r-V^  i   (aH'.V* 
Manifester  (t;.  a.)  j    t^  lr>> 

Manifesté,  e  (par/.  y9arj.)j..4^* 
Manifestation  (^.  /.)  jl.^1. 

^  fa-ne. 

Car  (conj\),  à  cause,  depuis  JJ  ;  J-o.1  ^;  ^L^  ;  ^t;  ^^^; 

^^'f  ^J'f  j'  VT^'  ij'  C^i  C^;  ^'f  •^^  Berbère:  J^; 
ex.  ••  Il  Ta  regardé  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête  i  —^y\  ^  tj-^ 
^^— wij  ^ji.  —  Depuis  quand?  wJjt  ^. 

Cause,  à  cause  que  t»  J^*;  ^^.* 

Cause  (<r*y*0,  principe,  origine,  motif  w^^,  pi.  s^wi  et  v«^w; 
iw  ;  J-%ol ,  pi.  wLwi  j  ï^ju-  ou  *ij>^ ,  pi.  Ou^  ;  ^  >  pl«  r^g»  ;  Jj'^* 

Cause  (s./.)  terme  de  barreau  *ij^^;  J  <*.,  pi.  Jj»^  et  JLi^M 
O..^ — ib;  ,.»-J^. 

Causer  {v,  a.),  produire  w^^« 

Causer  {v.  /i.),  babiller  i*??*.;  j^;  J-^  ;  ôJ;  '^  \  i/^» 

Causeur  (^.  m.),  bavard,  babillard  j\^;  C-^-J^î^  ;  ^J"^  î  (^^ J 

N'est  pas  ^*«J   {idiotisme). 
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Baliverne  {s.f.)  S^-âc*^,  pi.  ol-J.^pc***^  ou  ^JlAJ^jss^  ;  Î-jJô.  ; 
J^,  pi.  ^'UJ*;  dJ;    ^;  JU^   JJ. 


Jeu  (j.  m,)  w* — «J.  —  Jeu  de  hasardai  ^Sn ;  ex,  :  Le  jeu  est  la 
ruine  des  maisons  ^ — j,jJl  ÎLâ.  ^  jLiiJI.  ^-  J«u  d'échecs  J^^JLi  ; 
ffjr^'  —  n  a  joue  aux  ëchecs  J>j^  w^ J«u  permis  Jilsw  w^J. 

—  Jeu  défendu  >t;aw  s^^.  —  Jeu  de  cartes  JijjJI  w^iJ  (Carte  IjIjjS'  ; 
JilT).  _  Jeu  d'enfants  Si^\  v.-^.  —  Jeu  de  mots  ^r^^.  —  Mai- 
son de  jeu  woJL#,  pi.  w^iL»;  ÏJ\aé*^. 

Jouer  (  V.  a.  c/  /?.),  s'amuser  v^.  —  Jouer  à  des  jeux  de  hasard^. 

—  Jouer,  folâtrer  yj^^  ;  ^j>  ;  ^J^^  ;  ex.  .•  Il  m'a  joue  un  tour 
^^^  ^  eLc^  {mot  à  mot  :  Il  a  ri  sur  ma  barbe).  —Je  me  suis  joue 
de  lui  ^-j3  vJl.^^U  Ui.  —  Qu'il  ne  se  joue  pas  de  mes  paroles  J.-.*jo  ^ 
^-«  ^^  V^'  — N®  ^  J®^®  P^s  à  lui  aju  s^^^*  '^. 

Joueur,  euse  {subst.)  vw>l*)  ;  w^ft*^,  pi.  ^^^^UJ  ;  w^ftib». 
Joueur  des  jeux  de  hasard  jUi  ;  [^j^. 

O^j^b  da-i-ra-te. 

Tournant,  circulant  {part,  prés,  plur,  des  deux  genres)  C^!>J>I«>  ou 
U^'jV^'  —  Tournant  autour  ij)^\. 

Tourner  (v,  /i.),  se  mouvoii*  en  rond,  circuler  .b.  Il  a  tourné  (fut.) 
jJ-V,  (voir  n*'  ^04)  ;  j}3.  Berbère  :  Jljt. 

Tourner  (r.  a.),  renverser  w^;    wJ^« 

Tourner,  façonner  au  tour  j9j^. 
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Tourner  (Se)  vers  quelqu'un  (/•.  récipr,)  ^t  vJUaJI;  ex.  :  l\  se  loarna 
ver  sa  femme  et  lui  dit  l^  J'^  j  *^JJ  vJ  '  O-^l. 
Tourneur  (s,  m.)  JjJJâ. ,  pi.  ^j^\^' 
Tour  {s,f,)y  fort,  forteresse,  citadelle,  fortification,  bastion,  château 

pi.  ^îii;  Lm^  et  îf^;   ^Hi-aar';    ^^^-,^,  pi.   ^y^i=^  ;   ^Ka:LI; 
SLoU?  ;  j.A^  ,  pi.  j^^'A'  et  8»y»iO>. 

Tour  y  donjon  g^-.i  ■>. 
Tour  (de  tourneur)  (^.  m.)  i?p.  ;  jojsês^. 

Tour,  circuit,  ciroonférence  jj^  ;  S%j«3 ,  pK  sJL>ti^;  jj*^;  ij^}^; 
ex,  :  Cette  ville  a  quarante  huit  milles  de  ctreonfôrence  aJu»  Jijt  ïi» 

Tour,  prësëance  SJb;  ^Jj^- 

à l    »  a    djè^me-Ià. 

Ensemble  (a(tt^,\  tout,  union  des  parties  d'un  tout,  le  nombre  complet 
Ensemble  {s,  m.),  extérieur  d'une  personne  2Ljuo,  îLaw. 

ii Tj — Jljl    èch-cheur-ka. 

Association  (  J.  /.  )  S — S'jil.. 

Associé,  e  {adj.  et  subst.)  ^,jt» ,  pi.  vJl^lj  Jj\JLa. 

Associer  {v,  a.)  ^jt»  ;  JjUj. 

Associer  (S' )  (  v.  rcVyr. )  J^! ;  ^^i»!. 

L— )\ kj    bqra-i-a. 

••        •      «•' 

Beaucoup  {adi',)^  et  (par  extention)  la  totalité,  la  fin  î-fl^  ;  ^^j^u 
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ou  ^IpU;  ^^-jJLi';   ^y;  lia.;    ^b  ;    ïJU  ;    JLi1;^U.    Be  AcrC  î 

/^Ul, — Beaucoup  plus  ^^itâ=>^u. — Beaucoup  moins  J"^  ;  «r,  ;  Est-ce 
beaucoup  pour  nous?  Uja&  ]S^j^  cp'i  ^^ir^  '"^  sJI.ititxxM.1. 


DE  LA  GUERRE. 

Baguette  de  fusil  ^jA^;  v^X»,  pi.  ^J:^^i'^;    v^^-*^,  p!.    J^^;   139. 

Baïonnette  i>^  ,  pi.  w>^' 

Bourre  de  fusil  sJLi'jjUo;  'j^VV  î  M*^^  ^**- 

CainpïL>;  J*^  ;>^ ;  ^^  î  ^jj' ;  j^jjl ;  ô^> 

Camper,  asseoir  un  camp  jC«c  ^  ^^j  ;  ^^j^^  s,^^/^  ;  «j:,  .•  L'armée 
acampé^CJ!  J)j  ;  ia.  ,  futur  :  issi. . 

Gayalerie  ii^â- ;  *^'^;  \^^J^.*  V^-^T*' 

Cavalerie,  corps  de  cavalerie,  escadron  *i\f^  ^j^- 

Cavalier,  homme  de  guerre  k  cheval  ^^\^  ^  pi.  a-^.Uo  ;  {j^j^<t 
P^'  wO'^  ^  c)^^  '  «J^  '  P^*  ^^  '  ,^V-  Berbère  :  ^U.^. 

Fantassin,  piéton  (j^^y ,  pl-  ^|/  «*  (J-^!?  i   cr!/ »  P^'  *-^'y  î 

^U,  pl.  sl^;  ^,  pl.  ifS^;  ^^y  wgA^î  v'/  «^  vlî^^ 

Fusil  îJlarC  et  îlarC,  pl.  rég.  et  J-a.^jrC;  l^^  ,  pl.  rëg.  et 

^Jûj  ;  »:>jjb  ;  ^À'^  ;  ^^'j^  ;  ^-^'V*  Turc  ;  îCdai'.  Berbère  :  >-^*^^' 

Tirer  un  coup  de  fusil  ilarV^  w>;  ;.*»» 

Fusil  (  Grand  et  long  )  i^-»y  «t  i^?/- 
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Fusil  (Petit)  (Maroc)  ^y'^. 
Fosil  k  deux  coups  w>^*^   ^j^  uac\A. 

Fusil  (  Canon  de)  "L^  ,  p|.  rég.  et  v-^^  ;   ijy^^*  pi.  /r^lr*- 
Fusil  (La  batterie  d'un)  îLrOI   ^Uj  ;  wJi*;    (3^;   ^3^- 
Fusil  (Coup  de)  î—l^;   ^'^• 
Fusil  (  La  décharge  d'un  )  îLx^  ;3 
Fusilier,  fantassin  arme  d'un  fusil     J[^*xij  ,  pi.  I^^^jj  et  ^;;:rA'^  » 

>3rCftï  ,  pi.  jLarOaû'  ;  ^c?^>  P^-  ^t!?^  î  ^S^^^'  ^^  '  P*°**^'°J  ! 

"         ^  •  ,  I 

Fusiller  SJLar-vp   VLT^  '">  ^*  ^"^^  ViT*  >  ^'^^  •  ^  i«  fusillera  an-        j 

jourd'hui  Jô.WCj  \^j^.j^^*  I 

Infanterie  ^^^iy^^Cc;  Lj^U*^ ji'L.c  ;  îx-lj^*;  îflji;  /•^j';  î^"^; 
et  XJk  ;  Slli-»j  ;  iV^^j^' 

Pavillon,  tente  d'un  chef,  kiosque  ^^^yy^ }  M'jis  \J^yr  '^  ^^^y  \ 
3LIs  ,  pi.  sJl^Ui. 

P$Tillon,  drapeau,  étendard,  bannière  i^^^^^'P^*  L?^^'  ÔJ^*' 
\S^jiri  »  P^-  (3j^  '  1^*^  '  -rf"^  '  '^  »  f"^-  ""  ^*^'*  pavillon  jsji'y 
ex.  :  Nou»  avons  déployé  notre  bannière  ^  *a-JI  IjJ^. 

Pierre  h  fusil  ^Upl  ï^  ;  iiL^,  pi.  ^1^  ;  itbLs  ;  Aa.|j[i  ;  7-'-^^; 
j"^'  Berbère:  ÏJLxJ)  ^  pi.  ^yLJo'. 

Pistolet  iJ^laiiJ  ,  pi.  Jillj  ;  '^yi^-J  ;  JJbiiJ  ;  à^^  ;  Aa?*?^  ;  ^^  ; 
^j-j\J';  î^.j<X&,   pi.  ^j^^\  ^t,  pi.  :>j^  et  *i^jj^'   Berbère: 

o^i>i',  pi.  ^^t;:^*. 

Pistolets  (Une  paire  de)   J-LII.J  ^jj  ;  ï:j-|^^jj. 
Pistolet  (Coup  de>    iJyaàJli  ï>yo -^  Aar*^  ïj^. 
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Teute  àt6  soldats  Uâ.  et  Lsi» ,  pi.  ol^^ . 

Teute,  habitation  des  Arabes  ^jJ»^  ,  pi-  ^j^^ i  ^^^^  >  pl*  r^g*  ^^ 


COMPARAISON  DES  DEUX  LANGUES 

Comme  la  traduction  alternative,  l'exercice  grammatical  et  le  thème  do   141/^ 
chaque  version  contiennent  les  idiotismes  et  les  différentes  tournures  parti- 
culières au  génie  de  la  langue  arabe,  nous  supprimons  Texercice  sur  la 
Comparaison  des  deux  langues. 


CONYEBSATION. 

L-j.t^iJI  ôâ-ji  (J^SJ       \    141. 
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^ — jJIjJK)!  ^  *_Ji 


^j-*i^\  cr*  .f— ^'  tJ-»^  tr'    ri 

i_Aiji  ^^^.û»*  ^^  j^.  ^  ^/  j.\  r- 
^j—LOi  ^  (  J — oj>,)  ^y^  ^^u  ,^1  ri 
s^j^\  wv-^  J*  (>^  rr 


tr' 


îL-^àji  \j-^  j.\ 


rr 


,iW!  I 


,!  r* 
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w— li'  ^^  U.OI  ^^-^  ^,/  (^1  fr 


THEME. 


1.  IJ  y  a  beaucoup  de  fantassins  dans  //  jr  a  fantassins  beaucoup  dans  ce  142. 

ce  camp.  le  camp. 

î.  A  queUe  heure  pourrais -je  aller  Quelle  de  heure  tu  dis  f  irai  à  lui 

chez  lui  demain?  demain?  {iOA;  165,  ^jj-) 

5.  Les  Kabyles  (  Kabailes  ou  Ca-  Les  Kabyles  (  Jj.^ )  {sont)  campés 

byles)  sont  campes  devant  la  tente  de^^ant  tente  le  général  (  98,  1°  ; 

du  général.  96,  3°.) 

4.  Quelles  sont  maintenant  leurs  in-  Qxulle  (quoi)  intention  iTeujc  au- 
tentions  (  désirs  )  ?  jourd^hui? 

5.  Dans  la  matinée,  à  l'heure  que  tu  Le  matin  {est^  sera)  le  moment  que 
voudras.  (lequel)  a  iftulu  volonté  de  toi, 

6.  £t  celui-ci  est  plus  habile  qu'eux.  J'J  lui  plus  habile  de  eux,  (129, 

3«,  5°;  131.) 

7.  Nos  intentions  sont  bienveillantes.  Intentions  de  nouj  bicnt^eillanter. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  214  — 

8.  Oui,  il  y  fil  avait  encore.  Oui,  Uy  a%>aù.  (U9.) 

9.  Prends  une  chaise.  Prends  chaise.  (158.) 

40.   Dans   deux   heures   Tinfânterie  V infanterie  elle  {il)  viendra  dans 

sera  chez  toi.  deux   heures  de   le    temps  ches 

toi.  (ilO;  iH;  li.) 

4  4.   J^aurai  Thonneur  de  ta  sociétë.  Pourje  serai  honoré  de  toi.  {it%,i^., 

4  2 .  Ce  soldat  a  pris  quatre  drapeaux  Ce  le  soldat  a  pris  quatre  drapeaux 

à  Tennemi.  de  l'ennemi. 

4  3.  Volontiers  (soit,  de  tout  cœur).  Sur  tête  de  moi  et  œil  de  moi. 

44.  C'est  toi  qui  as  tire'  un  coup  de  Toi  as  tiré  coup  fusil. 
fusil . 

45.  La  plupart  des  autres  cavaliers  De  les  autres  les  cavaliers  quan" 
seront  fusillés  demain.  fité  d^eux  (le  plus  d'eux)  {seront) 

fusillés  demain. 

4  6.   Je  voudrais  être  à  même  de  vous  Combien  cela  at^ec  moi  {Jc^  ^^  ^) 

rendre  service.  je  ferai  à  toi  faveur  de  toi, 

47.  Ils  nous  ont  pris  une  paire  de  Ils  ont  pris  à  nous  paire  (deux) 
pistolets.  pistolets. 

48.  Cela  ne  dépend  pas  de  moi.  Ce  V objet  ne  lui  [est)  pas  dans 

main  de  moi. 

49.  Mais  quand  il  sera  libre.  Mais  quand  il  sera  libre. 

20.  Nous  ne  rencontrons  presque  j4  peine  nous  rencontrons  ge^s  an- 
pas  d'hommes  qui  comprennent  jourd*hui  ils  comprennent  cette  la 
cette  guerre.  guerre.  (463,  ^jj-) 

24.   Il  a  entendu  la   décharge  d'un  //  a  entendu  décharge  leftùil. 
coup  de  fusil . 

22.  Tu  me  ferais  un  grand  bien.  Tu  feras    dans  moi   bien   grand. 

*  ^129,  ^^  2^etc.) 
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13.  Il  viendra  ici  demain,  afin  que  H  viendra  ici  demain   pour  tous 

TOUS  raisonniez  ensemble  sur  les  roiis  entretiendret  {vous  vous  par- 

sdenees.  Urez)  toi  et  lui  dans  les  sci^nceê, 

(126,  4°.) 

Î4.  Il  n'a  pas  de  pierre  li  fusil.  Ne  il  a  pas  pierre  (à)  briquet. 

Î5.  Eu  doutes-tu?  Chet  toi {as^tu) (pas)  doute  dans  cf^ 

r objet  ? 

26.  Mahomet  a  raison.  Discqurs  Mahomet  véritable.   (56, 

3«.) 

Î7.  Sait-il  cela  ?  //  sait  pas  ce  l'objet? 

Î8.  Nous  arrÎTâmes  jusqu'à  la  porte  Nous  arrit^âmes  jusqn^à    pofie  It* 

dn  camp.  camp. 

29.  Il  est  le  savant  et  le  plus  savant  Lui  {il  est)  le  sai^ant  et  rrudlt  de 
de  ton  siècle.  siècle  de  toi, 

30.  Oii  est  ta  montre  ?  Où.  (  dans  oh)  montre  (heure)  de  toi? 

31.  Le  maître  de  l'univers  lui  don-  //  permettra  lui  maître  le  monde  il 
nera  les  moyens  de  profiter  de  ta  gagnera  de  science  de  toi. 
science. 

32.  Veut-il  me  donner  cela  ?  //  veut  pas  il  donnera  moi  ce  l'objet  /* 
53,  Celle-ci  enseigna  ses  enfants.  Celle-^i  enseigna  enfants  d'elle, 
34.  Donne-lui  un  peu  d'eau  à  boire.  Donne  à  lui  un  peu  Veau  il  boira, 

33.  Je  vous  suis  tout  dëvouë,  ou  je  Je   suis  entre  (  parmi  )  mains  de 
suis  tout  à  vous.  toi.  (  73.  ) 

36.  Les     Arabes   sont    dans    leurs  Les  Arabes  sont  dans  tentes  dUux, 

tentes. 

57.  Elle  orna  son  esprit  de  la  con-  Elle  orna  esprit  d'elle  avec  con- 

naissance  des  sciences.  naissance  lu  science. 
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38.  Donne-moi   ton   fusil    h    deux  Donnr^nwt  fitsii  de  loi  a^rc  îirifjr 
coups?  coups. 

39.  Je  doute  encore  de  celte  chose.  Je  suis  {moi)  ne  a  cessé  dans  le 

doute, 

40.  Dieu  a  crée'  le  ciel  et  la  terre.  j4  créé  Dieu  le  ciel  et  la  lerre. 

41.  La   terre   est-elle  bonne  dans  La  terre  {est)  bonne  dans  ce  pays T 
ce  pays? 

4-2.  11  n'y  a  de  savant  et  de  docteur  Ne  il  y  a  pas  s€u^ant  et  ni  docteur 

que  cet  bomme.  si  ce  n^est  {sinon)  ce  Phomme. 

45.  C'est  impossible.  Ne  lui  (il  est)  état  (pron.  mouh-hal). 

44.  Je  n'ai  pas,  trouve  cela.  Moi  nefai  iroui^é  cela. 

45.  Le  général  a  fait  sortir  les  sol-  Le  général  a  fait  sortir  les  soldais 
dats  de  leurs  tentes .  de  tentes  d'eux. 

46.  Comment  se  fait-il  que   tu  te  Commun/  tu  es  trouvé  ici? 
trouves  ici  ? 

47.  Quel  parti  prendre  ?  Quel  {quoi)  de  chemin  Je  prendrai 

lui  {elle). 

48.  Où  est  ton  royaume?  Oà  {dans  oit)  royaume  de  toi P 

49.  J'ai  rencontré  un  fantassin.  J*ai  rencontré  /an tassin. 

?J0.  Tu  as  raison.  La  vérité  avec  toi  {discours  de  toi 

avec  le  vrai), 

Z\ .  Les  cavaliers  n'ont  pas  de  baion-  Les  cavaliers  ne  chez  eux  { ils  ont  ) 

nettes.  pas  baïonnette, 

52.  Je  te  le  jure  par  la  tête  de  mon  Par  tête  père, 
père. 

53.  11  y  a  une  cavalerie  norobreiuse  //  y  a  cavalerie  nombreuse  btau^ 
dans  la  ville.  coup  dans  la  mile. 

54 .  Que  fais- tu  ?  Qttoi  tu  fais  /* 
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?>5.  Tout  le  monde  le  le  dira.  Les  gens  {les  hommes)  les  tous  ih 

*  (Hront  lui  à  toi. 

56.  Qu'a-t-il  su  ?  Quoi  il  a  su? 

57 .  Je  me  mis  en  marche  vers  le  Moi  je  fus  allant  vers  le  camp 
camp  ennemi.  Cennemi, 

58.  Jj^  hommes  nous    cachent  ce  Les  hommes  {le genre  humain)  ils 
qu*ils  savent.  c€Uihent  nous  quoi  ils  stu^ent» 

59.  Grand  Dieu!  que  veut  dire  ceci?  0  Dieu  de  moi!  el  quoi  ce  V  objet? 

60.  C'est  une  bagatelle.  Cette  la  chose  de  le  vent, 

61.  Montre-moi  la  Toute.  Montre  à  m^i  la  rouie. 

6â.    La   troisième  version  est  plus  La  version  la  troisième  {est)  diffi^ 

difficile  que  les  autres.  ciie  sur  les  autres. 


FIN    hh    LA    iHOISIEMe    LliÇOM. 
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S; 9i jU— i^   A \     Q  ^^ 


i45.  REVUE   DES  LEÇONS  PRÉCÉDENTES. 

Premier  exercice.  Relire  la  troisième  leçon,  d'aboixl 
en  arabe  seulement,  et  en  ne  s'occupant  que  de  la 
prononciation*    ^ 

Deuxième  exercice.  La  relire,  en  traduisant  à  me- 
sure mot  à  mot. 

Troisième  exercice.  Faire  la  traduction  alternative 
des  trois  premières  leçons,  le  professeur  prononçant 
d'abord  en  arabe,  et  l'élève  traduisant  à  mesure  en 
français-,  ensuite  le  professeur  prononçant  en  fran- 
çais, et  l'élève  traduisant  en  arabe. 

Quatrième  exercice.  Répondre  aux  questions  sui- 
vantes : 

Quels  sont  les  trois  verbes  qui  servent  de  modèle 
à  la  conjugaison  des  verbes  hamzés?  Voir  n^  138. 

A  quoi  reconnaît-on  les  verbes  hamzés?  Voir 
n^  138,  etc. 
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JjJ\       à «» ?J-^^  l-*4. 


jJl  (^^)  ^  JL  oi3  J^  UU^:;^ 

aiilj    ut   /^c^   »  ^Ik^   (b)    *^JJ6  _^   (c/J^) 
oX3   Ja*»    *i5^  >~o  ^  S^  «  iW^    c3^^^^^    ^-^ 

cT*  -^^l?  cr^  vj^  JlÏ^^  f^"-*  ^^  cr-^\^ 
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J^  J^l  ^  cr-^'^  J  *J^-  *  JH^^ 

^J    V-^^     (*^^    K^    ^     ^  "'^^     Ô^**^    ^. 

^^  «  («'P'-.)  ^tv^l(n. /)r.)  ^jb  ^^  S:^ 
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*w^|^  ,^1?  ^  hjxj)]  *\^^^,  'Lo%i\  ^ 

v^^^xUi    iôLu^j  *'j^W!    S^Ua^j  *  ijusr  1    icLu^^ 
^Iw?  ^«-^^^    uJb^.  * 'L]qLj^\  j    LJUJl    à^j-*    ^ 

^J^\  iju^J^  IjIju^  *Lj3U5lj  isîbi!  LJ^  ^  Xsc 

^\    As,j    ^  ^j^^\    A^j    ^O^^    ^X^j    CJ^! 
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^^\  \^  ^^  Vjj^^  ^\  \Si\  M^  L^^' 

OBSERVATION. 

Lo  texte  de  cette  quatrième  version  contient  575  mots  ;  abstractton 
faite  des  535  que  nous  savons  déjà ,  il  ne  nous  reste  plus  que  42  mots  à 
apprendre. 

145.  (1)  l — ij\^^.^j^\ ,  L_^_^jjJl 

Mahomet.   Je  le  dis  qu'ils  sont  vé-     Mauom£t.  Moi  je  dirai  à  loi  que 
ritablemcnt  adroits  ;  eux  (wcc  vérité  adroits  dans  objet 

{chose^y 
Mais  adroits  en  ce  qu'ils  trompent  les     Et  lui  (c'est,   il  est)  que  au  ils 

hommes,  trompent  les  hommes , 

Va  qu'en  échange  de  paroles  inutiles,     Et  au  lieu  les  mots  {discours t  pa^ 
ils  prennent  de  l'argent  :  rôles  )   les  vains ,    Us  prennent 

d'eux  argent; 
Et  c'est  là  leur  adresse.  Lui  {il  est)  cela  adreue  d'eux, 

(1)  Nous  engageons  l'élève  à  composer  l'arabe  des  phrases  ci-desioiis, 
avant  même  d'e'fudier  la  version. 
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Ali.  Oh  !  par  Dieu  !  vous  dites  vrai;     Ali.  Oh  y  par  Dieu!  vous  tUtes  vrai; 
Mais  ne  me  grondez  pas,  Mais  ne  grondez-'moi, 

Si  je  demande  des  preuves  de  ce  que     Si  j'ai  demandé  preitpe  sur  quoi 

vous  avez  dit  ;  vous  a^^en  dit  à  moi; 

Je  veux  apprendre  de  vous  la  vérité.      Dans  ce  le  moment,  mon  désir  je 

prendrai  de  vous  connaissance  la 
vérité  par  (at^ec)  la  vérJlé, 
Mahomet.    Au  nom    de    Dieu!  je     Mahomet.    Au  {at^ec)  nçm  {de) 
vais  te  donner  deux  preuves  l'une,  Dieu  !  je  donnerai  à  toi  deux 

c'est  qu'il  ne  se  trouve  pas  un  preut^rs  :  or  d* elles  (d'eux)  la 
savant  recommandable  parmi  les  première  (le  premier) ,  quê  n*est 
anciens  ei  les  modernes ,  pas  un  de  les  savants  les  recom" 

mandables  si  il  fui  de  les  anciens 

ei  si  ce  nest  {sinon)  de  les  mo^ 

dernes , 

Qui  traite  des  horoscopes,  des  sorts,     {Qui)  H  parle  sur  {dans)  les  ho- 

et  autres  choses  seihblahles  ;  roscopes  et  ne  dans  frappement 

les  sorts  ou  sw  { dans  )  ce  qui  il 
ressemile^; 
La  seconde,    c'est  que  l'on  ne  ren-     La  seconde  { le  second),  que  ne  il 
contre  pas  un  homme  de  bon  sens         se  rencontre  un  {homme)  doué  le 
et  d'esprit,  jugement  et  l'esprit  {sens). 

Qui  ait  vu  quelques  faits  réels  de  ces     (  Qui)  a  vu  d'eux  conclusion. 

gens-là.  •  f 

Plusieurs  disent  avoir  ouï  dire  ;  Plusieurs  ils  disent  :  moi  j'ai  en-- 

tendif  (dire); 
Quelques  femmes  et    des   ignorants     Et  quelques  les  femmes  et  les  igno^ 
prétendent  que  telle  chose  leur  est         rants  :  il  aàrit^a  à  nous  ainsi  et 
arrivée;  ainsi; 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  «21  — 

Mais  tout  celii  n*es1  qu'artifice  vi  dé-     Mais  céfa  touf  lui  fraude  et  nmnmr 

faut  d'intelligence,  connaissance , 

.rajouterais  même  manque  de  foi  ;        ^/ye  dis  à  toi  tneore  manque  la  foi; 
Car  le  maître  de  Tanivers  est  le  seul     Car  mailre  des  mondes  { det  sa- 

qui  connaisse  ce  qui  est  cache*  Usants)    {eU)   seai  soi^ni  dans 

{avec)  le  caché  {absent). 
Ali.  En  vérité,  Au.  En  {avec)  la  vérité. 

Cela  est  juste  ;  Cela  (est)  vé  ri  table  ; 

Mais,  mou  maître,  que  dites-vous  de     Mais ,  6  maître  de  nous,  quoi  vous 

la  Djéroumia  ?  dites  de  el-Djéroumia? 

Mahomet.  La  Djéroumia ,  il  est  vrai,     Mahomet.  El-Djéroumiavéritalile' 

doit  être  comptée   parmi  les  con-         ment  (  réellement  )  art  parmi  les 

naissances;  arts; 

Mais  il    se   rencontre   deux   erreurs     Mais  jugement  de  toi  sur  {dans)  elU 

dans    le  jugement    que  tu  en  as         çti>rc  compte  {suivant)  discours  de 

porté .  toi  le  précédent  il  pèche  dans  deuz 

parmi  elles. 
Premièrement,  tu  Vas  appelée  science,     La  première  {le  premier  )y  que  tm 

crus  elU  science, 
£t  ce  nom  ne  lui  convient  pas.  Et  n'est  pas  eUt  science. 

Secondement,  tu  as  cru  que,  seuls     La  seconde  {le  second),  que  toi  dis 

entre  tous  les  peuples,  les  Arabes         elle  pnrtictUière  aruc  {pour)  les 

la  cultivaient;  u4ral)es  exclusivement  {excepté; 

[aux)  nations  le  {de)  reste; 
Et  elle  existe  dans  toutes  les  langues,      Et  elle  dans  réunion  (  toutes  )  le> 

''   langues , 
Mais  sous  une  autre  dénomimition,        Mnis  sur  (un)  Àbm  autre. 

Qui  est  celle  de  grammaire,  Et  lui  {il  est)  grammaire, 
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C'est-à-dire  l'art  de  parler.  C'est-^-dtre  science  le  discours, 

EDe  a  reço  chez  nous  le  nom  de  D/V-     Ei  est  nommée  chez  nous  Djérou- 

roumia,  mia^ 

De  cdui  du  pays  de  Djéraum,  Ai^ec  (du)  pays  Djéroum, 

Où  Mahomet,  fils  de  Dayid  le  San-     Qui  {lequel)   coordonna  elle  dans 

badji,  la  créa  en  langue  arabe.  lui  sur  (en)  la  langue  F  arabe 

Mahomet^  fils    Dai^id  le  San^ 
hadji. 
Par  Dieu  !  vous  m'ëtonnez.  Par  Dieu!  cela  (est)  surprenant. 

Mais,  mon  mattre,  k  quoi  donnez-     Mais ,  â  maure    de  nous ,    quelle 

TOUS  donc  le  nom  de  science  ?  chose  (objet)  (est)  la  science  chez 

vous  ?, 
Mahomet.    Je    dirai    que   le    mot    Mahomet.  Moi  je  dirai  à  toi  ce  le 

science  se  prend  parmi  nous  pour         mot  science  est  pris  parmi  (chez) 

connaissance  ;  /     nous  pour  la  connaissance  ; 

Et  nous  entendons  par  là  toutes  nos    Et  pour  cela  nous  cachons  par  (a^ec) 

perceptions,  lui  c/uigue  (toute)  chose. 

Qui  se  font,  soit  par  le  moyen  de     Nous  recevons  elle  ou  par  (ai*ec) 

l'esprit,  l'esprit, 

Soit  par  le  moyen  des  sens  extérieurs     Ou  par  (ot^ec)  les  sens  les  exlé" 

et  intérieurs.  rieurs  et  les  intérieurs. 

Mais  les  savants  divisent  les  connais-    Mais   les  suivants  ils   divisent  la 

sances  humaines  en  trois  classes.  connaissance  sur  (en)  trois  classes. 

Ils  placent  dans  la  première,  qui  est     Or,  dans  classe  la  première  et  la 

la  moins  relevée,   les    sept  arts        plus  basse,  ils  placèrent  (mirent) 

qu'ils  appellent  mécaniques,  les  arts  lesquels  (lequel)  ils  nom-' 

mèrent  eux  vils,  et  eux  (sont)  sept, 

29 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  2Î6  — 

C'est-à-dire  l'art  de  la  cuisine,  l'art     Cest^àr-dirt  art  {de)  la  cuisine, et 

de  se  vêtir,  J'art  de  la  chasse,  l'ar-        ari  l'habillement,  et  arllachasH, 

chitecturCy  l'agriculture,  l'art  du         et  art  la  bâtisse,  et  aH  Vagrind- 

nëgoce  et  l'art  du  jeu  ;  tute,  et  ortie  négoce,  et  art  le  jeu; 

Dans  la  seconde  classe,  qui  tient  le     Dans  classe  la  seconde  et  la  mi- 

milieu,  ils  mettent  les  sept  arts         diale,  ils  mirent  les  sept  arts  Us 

libéraux     qae     nous     nommons         libéraux  lesquels  (lequel)  nous 

sciences  ;  nommons  eux  nous  sciences  \ 

Telles  sont  la  grammaire,  l'histoire,     Et  eux  science  {de)  le  diseours,et 

la  poésie,  l'arithmétique,  la  mu-        science  Vhistoire,  et  science  les 

sique,  c'est-à-dire  le  chant,  la  géo-         7}ers,  et  science  P arithmétique,  et 

métrie  et  l'astronomie.  science  la  musique ,  cest-à^ire 

le  chant,  et  science  la  géométrie, 

et  science  les  eienx; 

La  troisième   classe,  qui  est  la  plus     Après  {ensuite)  dans  classe  la  troi- 

distinguée,   compi*end    les    sept        sièmeet  laplus  élepée,ilspUct' 

sciences  qui  méritent  yraiment  ce         rent  les  sept  sciences  les  "oéri- 

nom,  tables. 

Telles  que  la  logique,  la  physique,  la     Et  elles  sciences  {de)  la  logique,  et 

médecine,  la  morakt  la  jurispru-         science  la  physique,  et  science  la 

dence ,   la    métaphysique ,   et  la         médecine,  et  science  la  morale,  et 

science  des  choses  célestes.  science  la  jurisprudence  {droit), 

et  science  que  {lequel)  au  delà 

{de)  la  physique,  et  science  les 

choses  difines. 

Ce   qui   les  a  portés   à   diviser  les     {La)  cause  {de)  disposition  ces  les 

sciences  en   sept  branches  vient         connaissances  sept  lui  {est)  Us 
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des  sept  jours  de  la  semaine,  dans        sept  jours  que  {lesquels)  créa  dans 
lesquels  le  Très-Haut  créa  toutes  les        eux  le  Créateur  la  réunion  {tous) 
choses  qui  sont  devenues  le  sujet        les  objets  que  (lesquels)  ils  prirent 
de  ces  mêmes  sciences.  d'eux  les  sciences  sujet  (place) 

d'eux. 

EXERCICE   GRAMMATICAL.  ^^ 


^j^j"^    a-oueudh. 

Au  lieu  de,  k  la  place  de*  etc.  j<y  ;  ^  jo^;  jajs.  J^;  s}^,; 
ejc.  :  Au  lieu  de  lui  Axe  1^0^. 

Lieu  (.*.  m.)  place ,  endroit  ç^^y  1  jJ.  f^y\  ïju»^;  ^^  c)'^» 
pi.  î.  *,C»  et  ^^\  ;  vir*^  »  KJPi^  î  «J-^*^  J  H?'  J  ^^'  •  ^  1^^"  ^*  <ï^- 
couvert,  il  n'y  a  point  d'ombre  J-a»  a.^  U  ,^^Sa  •^icyùS  I  Jui.  En 

tout  lieu  ^/^l  vX  v3« 

Lieu  dësert  ^^*^. 

Lieu  et  place,  qui  tient  lieu  de...  ^^j^  ;  >li»  ;  ex.  .•  Il  nous  tient  lieu  de 
père  y — îlfl^  {^f'J^ 

Lieux  d'aisances,  latrines  C-iUiLl  ;  a^mi.*m  ^  ïd*Mj>i^  ;  a^^«^  ;  ^  «Xm^  ; 

Argent  (j.  m.),  monnaie  i^^'j'^  ;  try?  ;   ^^• 

Argent,  métal  3ua5;  Ï^i-J  ;  iLx-^M>.  pi.  ^,1*^.  —  Limage  d'argent 
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Argent  comptant  •^;aŒ^\j  aaIi"^;  -XâjJ'j  ^l)"^  ♦   tj^?*''^  ^l)^* 
Vif-argent  ^j-y^j- 
Bon  argent  A^  /♦^'j-^  ;  ij^^    >^lj^. 

Mauvais  argent,  aident  faux   J^j    C^^J^  >  ^'^'  *  L'^^<^"^  fait  tout  dans 
le  monde  ^i-d'   v3     J^    J^  ^c^-*  i-JeftlI. 

147.  t**  Les  pronoms  et  adjectifs  démonstratifs  indi- 
quent les  objets  dont  on  parle;  on  les  divise  en 
proches  et  en  éloignés. 

2®  Ceux  qui  désignent  des  objets  proches  sont  : 

Ce,  cet ,  celui-ci ,  li^;   Ja;  b. 

Cette,  celle-ci  ô-Xa ,  d» ,  ^Sjt  ;  Ij  ij&  ;  ôS  ;   ^i  ;  lï  ;  iJ  ;  ^*  ;  ^'. 

Ces,  ceux-ci,  celles-ci   >^A.J»;   l— >j  jji  ;   •*j';   vJj' »  ^J' »  "V' 

3®  Les  adjectifs  démonstratifs  qui  désignent  des 
objets  éloignés  se  forment  des  précédents,  en  y  ajou- 
tant un  ^îX  et  en  changeant  le  ^  final  de  Ô<jt  en  ^. 

Ce,  cet,  celui-là  vJ|J\a;  J13;  o!)i;  ^\3jt. 

Cette,  celle-là  vJ )j^;  vj — ji-  vJli'-     ^,-Jojjfc;  vJ a*. 

Ces,  ceux-là,  ceUes-là  vJ^JJ^;  J^i;  ^%\  ;    ^%^;  JJ^^t. 

4®  Les  substantifs  précédés  d'un  adjectif  démon- 
stratif prennent  toujours  Farticle,  à  l'exception  de 
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^J-jt,  qui  est  une  contraction  de  IJJ^  et  de  l'article 
Jl;  ex.  :  Ce  livre  s^LJCÎI  \l>^  ou  s^Ll^  J^. 
Cette  chamelle-là  ÎL^U)  >^^t^'^* 

5^  Les  Egyptiens  rejettent  souvent  Tadjectif  dé- 
monstratif après  le  nom,  mais  alors  le  nom  ne  prend 
point  Tarticle;  ex.  :  Ce  jour  (aujourd'hui)  'ijv^ 
(e(  non  V^X^)  au  lieu  cfe  il^i  i3. 

Cette  manière  de  parler  est  surtout  en  usage  dans 
le  'Xyu^  (Haute-Egypte),  aux  environs  de  •— ^i 
(Thèbes). 

6®  Dans  la  conversation,  les  Arabes  se  servent 
presque  toujours  de  lJsJ>  (ce,  celui),  dont  ils  élident 
11,  et  de  jb  (ce,  celui-là),  tant  pour  le  masculin 
et  le  féminin ,  que  pour  le  singulier  et  le  pluriel. 

7^  Ils  réunissent  le  «,  première  lettre  de  Tadjectif 
démonstratif,  au  J,  dwnière  lettre  de  Particle,  et 
ils  suppriment  toutes  les  lettres  intermédiaires;  ex.  : 

Ce  singe  ^i>\ — ii*U  au  lieu  de  ^:\ m\  Y^.  Cette 

••  *« 

juive  L^:>^^xU  au  lieu  de  \  \^^y^^  ^«  11  en  est 
de  même  pour  le  pluriel. 
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8®  Si  la  première  lettre  du  oom  est  une  lettre 
solaire,  on  ëlide  dans  la  prononciation  le  J  de  l'ar- 
ticle qui  se  change  en  cette  lettre  solaire^  ex.  :  Cet 
abcès  ^Sjk»  au  lieu  de  ÏXùJj\  Ô<^. 

9*  On  repète  très-souvent  Tadjectif  démonstratif 
après  le  nom  j  ex.  :  Cet  oiseau-ci  \j^  j^^- 

u      V    ^x^^  ssdè^ue-tou. 

Dire  vrai,  dire  la  vëritë,  être  sincère  ^J^.  (Voir  page  69.) 

Faire  croire  ij*^^*** 
Faire  Faumône  ^«X^. 

^\ ^   bi-a-ne. 

Voir  ce  mot  à  la  page  205. 

^^^— jjj)    ^  >t.  »j\   èl-mèch-hoU''ri''ne. 

Recommandable  {adj.  des  2  genres)^  noble,  illustre,  célèbre  i^^—^-^ ; 
^^^H.J^y  PÏ-  ^/^»  w^^J^î  '^^^^;  J-*^'»  cc;//ff>.;  ^^\^comp.; 

Recommandation  (^./.}  ^,^j;  ^r^j* 
Recommander  (r.  o.),  enjoindre  ^^j  ;   ,c^J  >  y^b* 
Recommander  quelqu'un,  prier  qu'on  lui  soit  favorable  ;  ex,:  Je  te  re- 
commande cet  bomme-là  J— a.  Jl  Ij.»  s^l  m]  si.^^   ♦i3b. 
Noblesse  (J./.)JUU 
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illustration  (^./j^^^^JU-V. 

Illustrer  (v.  a,)  s^^;   ^, 
Câ&nté(s./.)  Hj^;  juse-;  ^3;       j^. 
Cëlébrer  (v.  a.)j^  ;  -.  Jui. 
Célébrer  la  messe  iT»^* 

Moderne  {adj.  des  2  genres)  jàJSj .  (Voir  Nouvelle,  p,  68.) 

^— ^.* — ito   î^che-ba. 

Ressembler  (t;.  n.)  L^,  Ilà,  et  Ju^;  iJUj;  LJLJf;  ^j.  .  Ce 
portrait  te  ressemble  eU  LiLï  'Lj^]  (JU. 

Ressemblance  (/.  /.)  Li» ,  pi.  ïLi^l  ;  î;^  ;  j  yfiJi, 
Ressemblant,  e  (adJ.  part.)  h\jL:>  ;  Ijl-%^. 

s^ :^u^  ssa-heube. 


Doué  (s.  m.),  ami,  maître,  compagnon  s^-ao^L»;  fy^àr^. 

Être  doué    {v.  n.)  J iai*;  JJoi^l. 

Doué,  e  (a//y.)  J-^  ;  j3  ;  ^^  ^  ^^jy  ;  ^^^— Si^. 

A      m>KjuI  èl- fraisa. 


Sens  (x.  w.)  justesse  d'esprit  3Lt^  ;  LJjj.  —  Qui  a  du  bon  sens  ^Uj .. 
(Voir  Esprit,  page  U9.) 

Sens,  faculté  naturelle  Illâ. ,  pi.  /p^I^. 
Sens ,  signiûcalion  Ljju»  ;  ^-^. 
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Sens  (d'un  ëcrit)  ^joi, 
£n  tout  sens  w^-^^W  JC». 
Sensibilité  {s.  f.)  i^mô.. 

Sensible  {adj.  des  2  genr,\  sur  qui  Faction  de  sensibilité  s*exerce    »^Lm&. 
Sensible^  qui  tombe  sous  les  sens  ^y^^^a:^. 
Être  sensible  (i*.  /i.)  ^{ms^  ;  «x.  .*  Je  suis  sensible  au  froid  ^jj\  ^Jr^  ^1- 

A XJLaLi   a-chreul'kMne. 

Conclusion  (s.  /.),  la  fin  >Lr.;,î;t;  ^»-Iâ.  ;  v^-yX-V;  >L*ïl  ;  ï-a^; 

Fin  (.f.  m.),  terme P^uCU«t ;  ^c^;  '^^^i  ^;  ^^}'f  A-^'ir^^i 
t^  ;  ^'«^^  —  Fin,  sagace  ^r^.  —  Fin,  mince  ^^^j  ;  /«-ft-'i  •  — Fi"» 

Finesse  (^./.),  ruse  i-Lx  ;  Jwi';  ^^;  ^^^m^. 

Finalement  (a</f .)  aJ^U  . 

Conclure  (v.  a.),  terminer  pyj;  ^3*^*»  futur  :  ^^f^.'  (*^  »  J^J  P- 

Conclure  un  traité  j^JLj  I  a5j. 

Conclure,  tirer  une  conclusion  ^-^« 

Conclu,  e  (adj.)  aJi  %:,.^, 

Finir  (v.  a.)  ^jâU  ;  li';  JIS':  j|^.  Berbère  :  s^;  J^^- 

Fini,  e  (adj.  part.)  >*-i>  ;   >lj:  J-I^. 

Jl ^-^)   èl-djé'haL 

Ignorant,  e  {adj.)  Jm-^^W,  pi.  Jl^;  JLjuA^p;  ^.«^d  ,  pi.  \  <A,f  ; 
w>U:^  ;  ex.  :  C'est  un  ignorant  dans  son  métier  iu-XnUo  ^^  J^V  y^- 
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Ignorance  (/./.)  Ï-J^a-  ;  i^W  ;  f^  ;  'i-^^yt^. 
Ignorer  (v.  a.)  J^  ;  ^   ,^^^  l»  ;  ^J>9j»  U. 
Ignoré,  c  (adj.  part.)  Jj-^œ^  ;   0>4^  J^' 

j\       ^o  ssa-re. 

Arriver  (v.  n.)  survenir,  devenir  jU^  ,  futur  :j-J^,  ;  ^^j  ;  ^ult  ; 

>ji  ;  jj^  ;  f^»  •  Nous  n'avons  pas  su  ce  qui  est  arrive  \ — iJ^  t* 
rt  /p»!.  Il  faut  que  j'arrive  à  la  ville  avant  la  nuit  J  ■>^naf^  ^3  ^ji 
JJDI  J-i  ijJiJI.  Il  est  arrive  à  temps  A-lij  ^3  W.  Cela  est  arrivé 
>fcij  li>.  Il  peut  arriver  qu'il  écrive  aujourd'hui  ^uj  Çv^-i^l  v»-v»» 
pJI  sy,^X  C.  Que  t'est-il  arrivé?  vJ)  ^^£^  (jS»'.  Arrive  ce  qui  pourra  ! 
^-^-Md^,  U  .^»— o^.  Le  meiUeur  des  pères  est  devenu  le  plus  inexorable 
des  hommes  ^-k%it  (j^-^)  /"-^M  ij^"^'  ^*t^  C^  ^^^-*mo.ï  m»  ^3' 

Arrivée  (/.  /.)  J^j  ;  ^^jœ^  et  ^^  ;  ^jjj. 
Arrivée,  occurrence  f^j- 
Arrivé,  e  (ai(^'.  /wir/.)  Jj^y» 

^ 9  feu-ne. 

Art  (s.  m.)  ^,  pi.  j>^.  (Voir,  page  198,  Art  ei  Métier.) 

^ jL^vJ*   es-sa-bè-que. 

Précédent,  e  (adj.  et  subsl.)^  antécédent  ^l^  ;  ^3â»  ,  pi.  ^^3^. 

Précéder  (r.  a.)  ^3"^  »  K^T*  »  f  •'^  • 
Précédemment  {adi>.)  ^JjUI  ^3;   J— i  ;  û»lw. 
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>- — h  ,  -s-d  i^chreu-li. 

«• 

Pêcher  (i».  /?.)>  commettre  un  péchc,  une  faute  ^^  on  iLk,  futur: 

PëcW  (s.  m.)  >t^  ,  pi.  .]js^\  ;  ILLj  îxkà.,  pl.^UlU. 
Pêcheur,  resse  (subHj)^  celui  qui  commet  un  péché  c^Iâ.. 
Pèche  du  poisson  (s./,)  ^..k.^;  O^-s^t  jlL«;  y^Ç.Jt  ^Ik^l  ; 

Pécheur,  cuse  (^.)  0|^  ;  '^^— r*  ;  „2X-6*JI  ^'^w^. 
Pécher  (^.  m.),  arbre  f^^  M^î  7^^^'  ''^  (;?^* 
Pcchc  {s.  f.) ,  fruit  ^jâ.  ;  j^  ;  S^â.. 


.A^ 


\ — dL  chra-s 


Particulier,  e(adj,)y  appropiié,  adhérent  ^^s^;  tf^^y  pl-  tfx^ 
et  ^^j^a^;  ^^^ûôr*;  ex.  ;  Le  divan  particulier  ^-^e^^oi^i  ^jî^.*^'. 

Particulier,  ère  (suht,)^  individu,  un  tel  ^^  ;  ^^^-^ô.  ;  ^jJ^  ;  C^'-J, 
pi.  O'j^  i  (j^^>  pi*  ^Z»*^'  et  jsjsA*,  Berbère  :  ,jUj.. 

Paiiiculièrement  {adv.)  XLc^^:^, 

aLl   â-chreur. 


Autre  (a///,  c/^?^  2  genres)  j^\  ;  •â.i ,  pi.  ^  »â.l  ;  ^^  ,  pi.  jUj^st; 
/?x.  .•  L'un  et  l'autre  m^  (^;-r-^'  ;  *^  {j-r^^*  I'  "'y  ^  P^s  d'autre  Dieu 
que  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète  *l))  J^j  •^j  *l)l  "^1  iJI  j. 
Nous  attendons  d'un  jour  à  l'autre  ^\y^^  ^^^  ^i  >o^  ^.  Donne- 
m'en  encore  un  autre  j — svl  ,^— .o^lj  ^^-jJtfct.  Us  s'aident  l'un  l'autre 
^jûju  ^■,^^>   lj,X— fcUûJ.  Les  uns  sont  riches  et  les  autres  sont  pauvres 
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{jij^  (J^'j  C^^  U^'-  Autre  chose  est  de  dire,  autre  chose  est 
défaire^  Jua)!  ^  v^JLacJt. 
Autrement  {adtf,)  \\,x£ . 

^       '    A  a-a^ni. 

C'est-à-dire  ^1;  î^j  ;  ^j^jj  .  J\, 

|j)      >jjjj    ne-deur-kou. 

Recevoir  (t,.  a.)  sj^û;  JJ;  j^;  J^l  ;  JU  ;  ^^  ;  ex.  :  Je  n'ai 
pas  reçu  les  marchandises  que  tu  m  as  expédiées  ^}^  t  ^  cJU  U  U  | 
^  wXy  J,t.  Ne  lui  offre  pas  d'argent ,  si  tu  ne  veux  pas  qu'il  le 
reçoive  ^^.  j^  JV  ^  s^*  ^  bt  ^l,:)   J  ^     ilj'  U 

R&cplion  (s.  /  )  J^^  ;  ex.  .•  Il  y  a  six  jours  que  j'ai  envoyé  de  la 
marchandise  à  un  tel,  et  il  ne  m'en  a  pas  accuse  la  réception  IJU.  >^l 

J^'  ^j-?  ^-^  c^  v5^  ^V  ^j  jiW  îJL  oJLj  .M. 

Receveur  (5.  m,)  ^jû^SJl^, 
Recette  (/./.)  J-jl.^. 

Reçu  (s.  m.)  ^\  1:6.;  ex.  :  Donuc-moi  un  reçu  de  l'argent  que  je 
t'apporte  v^iXJ  ww^  Jl  ^Jsii   ^jj  L.  ^L\. 

|j)       à — m^-Âj|   i-queus-mou. 

Diviser  (1;.  a.),  partager,  désunir,  séparer  ^;  mÛpJ^  ^J^  ;  \^  • 
j^i  Ji;  viO. 

Divisible  («'//.  des  2  genres)    g».»g,r>;  u^J?^- 
Division  (j.  /.)  j '/'  ;  î^  ;  |*Ju^*  ;  îi;3  ;  Jju^*  ;  ^.  —  Divisio 
opération  mathématique)  >»--»*âJI   s^-v.^  ;  ♦-m 


1  vision 
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Désunion  (•f./.)»  discorde  a.-9»3;  .^»Jà.  ;  A,"»i>;  3Lxjl5  ;  ex.  .*  Il  a 
semé  (jeté)  la  discorde  ^Jœ^'  uS^J* 
Partage  (x.  m.)  "Umi  ;  jî;f '. 
Se  séparer  (v.  réjl.)  Jj^'  ;  ^  ^y»i'. 

Séparation  (s./.)  ^^;  îi^JJ;  ^3l;3;  JL^I  ;  çir^;  siX3. 
Séparément  (aé/j'.)  ^^jJli\j  ;  iSl^  ;  S  Ja.  ^. 

_        '^'|.  -  me-ra-teu^be  ou  èm^ra-leu-be. 

Gasse  (x.  /.) ,  division  î-^i^,  pi.  rég.f  et  w^*|^;  J-^  ;  iiJ?. 

Classe,  école  waJlC»;  Îw.Jl^,  pi.  ^l'j^.  —  École  maure  A--. 
—  École  juire  ^^'j*>-». 

Gasser  (»;.  a,)  w^\  ;  J-^  ; 

Rang  (/.  m.)f  ordre  w^]/*;  ^'"*jj^  i 

Rang,  ligne,  file  ,,^^y  pi-  O^yj^ï  ^^». 

Ranger  (î^  fl.),  matre  en  rang  ,^^^,>-^;  ^;  A-i**î  «-ï^- •  H  a  rangé 
Tarmée  en  ligne  ^yu^J)  jS*^  \^^' 

Ligne  (x.  /.)>  trait,  signature  iaâ.,  pi.  l^Paâ..  —  Ligne  d'écriture  y^^ 

On  troiwe  soutient  dans  les  lettres  arabes  :  ^  ^laVi  ^^^^A»  w^  *^** 
^Jifr  t  /^U  ,  /7i.  à  m.  :  La  cause  de  ces  lignes  est  pour  t'apprendre,  etc. 

Ligne  à  pécher  ïX^, 

Bas,  se  {a(lj\)y  peu  éfevé  ^^ji  J^' ;  v.5-*^*i  ^J^  î  s^M^'  ^ 
En  bas  (voir  le  mot  Soiu), 
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\j      ^   ^  ?    djâ^lou. 

Mettre  (  r.  «.),  placer,  poser  J^a^  ;  la^  ;  ^y 

\      ^M    ;  iM  -N    chreu-si-sa. 
Vil,  c(a«/y.)^j-A-^;   vWi;  ^^3;^^;  p-^j  ;  U^J* 
(j^. J131  èl-beuss. 

Habillement  (5.  w.),  vêtement,  habit  /^l—J  ;  -*_J,  pi.  rr'LJ  et 
OL-U;  wy ,  pi.  w*^^  et  v^l^l;  S^— -S',  pi.  w*tj-.Mi^}  n'y* 
Berbère  :  L»«x)  ;  Li^.  —  Les  habits,  vêtements  ^}js^. 

Habiller  (v.  a.),  vêtir  qaelqu*an,  lui  donner  des  habits  ^j^;  itt  • 
^  ■■■>>;  ^  mO  ;  ex.  ;  Il  les  a  habilles  et  leur  a  donne  tout  ce  dont  ils 
avaient  besoin  I^^j:^.   L-J^  /^-^    j^uêMos^]  j  ^V,^. 

S'habiller  (v.  réfi.)^  se  vêtir  ^r^  ;  ir*-?'»  —  H  s'habillera  ^m.^L»  ; 
,j-Jbj  .  — Habille-toi  ^^^;^';  ..iXLJI;  ^^^^  ^J^'-  Berbère  ; 

V       — ^^1   ess-ssi-de. 


Chasse  (j*  /I))  l'action  de  chasser  «X.^  ;  9^^-^. 
Chasser  {v.  a.),  aller  à  la  chasse  i^Ux^t ,  futur  :  A^x-k^>  ;  ^^..Jl-^i  ; 
y^^ ,  futur  :  JL.yfl>  ;  JLy^  ;  jÇ«âJ  ;  ^jfl  ■  1^» 
Chasseur  (^.  wt.)  .jÇ^  ,  pi.  ^^£«5^^. 
Chasser  (y,  «,)>  exclure  J>JL  ;  ^jL  ;  >^  ;  ^^^  ;  ^-i3  ;  -.^1  ;  Lâ->  ^ 

Châsse  (  ^./)  de  reliques  'ij^^  i  "^^^  ^  p'«  ^^^V?l>'* 
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^'       >■;  M  èl^be-na. 

Bâtisse  (s, /.),  bâtiment  pIJj  ;  jLjùj  ;  Lj  ;  JuUj  ;  .1^  ;  5. Us. 
Bâtiment  (s.  w.),  navire  ,,,.>i^,  pi.  ^5|^ii;  V^^»  P*-  V^^i 
Â-Â-jfw.  Berbère  :  .^»il ,  pi.  ^^yiL. 

Bâtir  (v.  a.)  ^_^  ,  futur  :  ,^5-w.  ;   l-^ ,  futur  :  ^^g-^.  ;  /-i. 

S^       *ujsr^i  èl-hha-ra-tsa. 

Agriculture  (^./),  culture»  labour  ^jj^a.  ^  3La.iJb;  î-ct.j  ;  vJL»^; 
i'.xâ..  Berbère  :  c^— Œ-Ui*.  —  Le  temps  du  bbour  ï — Jl^ar'l   jUj  ; 

Agriculteur  (s.  m.),  cultivateur,  laboureur  ^V^  ;  -.îï?,  pi.  ^;ia'^  ; 

^i;3,pi.ut;3et^ij3. 

Cultiver  (v.  a.),  labourer  w^  ;  ^Oiâ.  ;    J>  ;  yL5. 
Berbère  s  jj-^;  ex,  :  s1jj^\.  Bei'bère  :yj^jS\. 
Cultivé  y  e  (adj.)^  laboure  w^JLa?^;  >Jui^. 

^y— û^UJ!    èMa-djeur. 

N^oce  (^.  m.\  commerce  (  t^JI  j  /»-^I)  y^^  \  ijW^  ;  V^T'i 
Négociant  (^.  m  ),  commerçante^ li' ,  pi.  .lar^  ;  ^^gJwl^;  s^,^!..^  ; 
Négocier  (1;.  n.) ,  commercer  »— a-^*  ;  ^f— ?="*  ;  y  "  •  ; 
Négociateur  (j.  /;/.),  qui  traite  quelque  affaire  JJjJL». 
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à^^JL^^^jJj]   èl-mous^sè-tha. 

Mëdialy  e  (adj.)  l ialy. 

MOieu  {s.  m.)f  moitié,  demi  JL.^j  ;  wwlij  ij^i  ij^i  w^-^  > 

pi.  ^^Ujt  ijist.  Berbère  :  ^jXi\  ;  ex.  :  Ce  livre  est  plus  d'à  moilië  fait 

*^  {J^y^  ôj*^  w>t^)  lia».  11  est  une  heure  et  demie  Jâi  j  ïpL. 
Au  milieu  h,    ..jJI  ^. 

¥ 

Histoire  (^./)  ïX-^;  ilai  ;  îjl^;  ^j'j,  pi.  ^Jyij^^  pl.j^h 

Historien  (^.  m.)  ^Jy  î  v^^'j- 
Historiette  (  j. /.) ,  proverbe ,  conte  ï-jKa.,   pi.   oLjKa.;  S-J.ij.; 
oWj';  S^,pl.  ^jû^;  Jjt^  ,  pi.  JU*t. 

j « — *iJi  èch-char. 

Vers  (^.  w.)^,  pi.  j'j^  ;  ^.  —  Mètre  d'un  vers  ^)y^  ;  L^M. 

jv— 5^1  èr-re-quethme. 

5        Arithmétique  (^./.)  ^^!  ^  ;  ^^J)!  ^t  ;  ^t^ I  ^  ;  ^Ji^l  ^J)t; 

Arithméticien  {s.  m.),  qui  enseigne  l'arithmétique  w>l— arl  ^3  a-1**; 
I       wUk,  pi.  ^^^Ua.  ;  wUflJl  s.,^^a.U>  ;    ww^Jb?^,  pi.  ^j^ 
V^^  î  pi.    ^^^-*-^U.  ;  ,^5îF*J« 
Table  d'arithmétique  w'-mot'I  ^Ji, 
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^L—LJU^   èl-rheu-na. 

Chant  [s,  m.) ,  chanson  pU^  ;  x-tj ,  pi.  ^\ti  ;  Ï-V^,  pi  «Xjj^; 
Jl^,  pi.  oV>;/^,.pl.yj^';  L;i5,pl.  ^iLc;  i*«i,pl.oUi 
et  ^UiJ  ;  ^,  pi.  jWl. 

Chanter  (i;.  a.)  ^^^-^,  futur  :  ,^5-^.  ;  ^-^,  futur  :  ^^^-iiJ  ;  ,3-^» 
futur  :    oSJt-"l  ;  i^;^  ;  ^^'  •  Le  chardonneret  a  chante  dans  le  jardin 

Chanteur  (*.  m.)  ^^  ;  ^S"^^  »  ^S"^  >  P^*  ^"C**^*  ""Chanteuse  î-j*ê  ; 
jLIjlju»  ;  i-J^l^ .  —  Chant  de  guerre  Î-xj^^  . 

k      ,M>J ^1   èlr-hen-de^sa. 

Gëomctrie  (  j./.)  i^-Xi*;  i^^]  Jft  ;  îa.LJl  Jp  ;  (^U)!  Jp. 
Gé)mètre  (*.  m.)  ^^^jJt  ;  ^.Xl^/  ;  j^Xk^. 
Gëomëtrique  {adj.des  2  genres)  ^^  J^. 

Jja  plus  élevée  (hauteur,  sublimité)  ^^  (voir  page  148). 

^ n    \  ôJ^  èl-mèn-teu-^ue. 

Logique  (.f.  f.)  ^jli^  ;   ,3iaJt  |Jft. 
Logicien  {s,  m.)  ^»iiax^. 

••  • 

Physique  (^./.)  i—juJJ!  Jft. 

Physicien  (^.  m.)  î»rr'^l  J^  ;  A*Ji-J»''  a^  v3  *H^- 
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Physique  {adj.  des  2  genres),  (voir  Naturel). 
Physiquement  (a j(/.)   a-^Ij. 

Jurisprudence  (j./.),  droit  pj^;  A«jyJt  Ji^;  f _q_f  ;  A-ÂjJt   Jt; 
J^>pL  O-^- 

Jurisconsulte  (^.  m.)  JuJj ,  pi.  p^iy  ;  muphti  ,<-î^. 

Droits  {s.  m.  pi.),  taxes,  impôts  j^^  ;  ^JC»  ;  Jui.t^* 

Droit,  c  (adj.),  debout  j%-;li.  —  Droit,  dressé,  loyal  a-J^-^;  pJU; 
.>-w.  —  Droit,  uni  ^y^.  —  Droit  {au  figuré)  JijJu.. 

Droit  d'occupation  ItJUb. 

Le  côte'  droit  ^     ,v»A  ^^'  —  ^^  main  droite  ^    A-^-^Jl  ^     ^  M 
Berbère  :  jj^^.  ^Ui\ 

A  droite  ^^^î^^  i  cT^'  vi*-  —  De  droite  k  gaucbe  ^^^-^Jt  ^^ 
JUJI  JL 

Droiture  (a/),  probité  Joa  j  ^1^;  -^^;  2û.!L0. 

Diyin,  e  (at/y.)  ^t;   J^f,  pi.  oLajWI  ,  les  (choses)  divines. 
Divinité  (../.)  S^';  ^iAJtî^LftUljï^^i: 

w>- — tr^j^  teur-ti-he. 


Disposition  (s.  /.),  arrangement  y^     ;>^'?  0^*^>  P'*  w^J-î^» 
Airangement  (*.  i».),  accord  entre  plusieurs  partis  J-Jj^*;  J-Jjli"; 
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Disposer  (v.  a.),  arranger  v^j;  vj^j  j  ^^^  ,^J-^;  pL;  ^j; 


DE  LA  GUERRE. 

* 

148.       Arrière-garde  s,^^)^  3L*t^  j     Cf»  ;  ^     C»tM  13  iLac-*;  iJi«J| 

Artillerie  Idcr' ;  /ujJwt,  pi.  AftjL»;  XJlâr:?*;  ÎLiW^. 
Arrillcur,  canonnier  ^^j-«4i ,  pi.  î-j*^t;  ^^^Ij^,  pi.  ^^^^. 
Ayant-garde  ^IjiJl  ^-XLe  ;   Aji  I^tJ^.  j.Cj»  ;  îJpi^  SL^^IJaw  ; 

Bagage  (d'armëe)  ^3^J  5  ^^  >  P^*  J'^*^'  »  ^  et  SUî,  pi.  JUJI  ; 

BataiUe,  combat  ^1^1»  ;  J^,pl.  O^W;  JS,  pi.  oiB;  îliU.; 

^l^;  l^^;  vJl^t.  —  Bataille  rangée  v^J^-;;.;^  *^1;^*  —  liTrer 
bataille  JvjLi  ^j^»  —  Champ  de  bataille  ,^_^^^ ,  pi.  ^^v.-*â-^.  — 
Il  a  gagné  la  bataille  ^^^^1.  •—  H  a  perdu  la  batailIe^«Jot. 

Brigade  ^^Ca  'isjf  ;  ^3Vj'i  ô^Jy  P'*  v^^Vj* 

G)mpagnie  A^t  ;  Xj\^t. 

Combattant  Jj'U»,  pi.  ^jSiMu^;  w>jlap^. 

Combattre  ^^  ;  :>jU>  j  JJM  ;  *r!/^  >  Vi/"**^  »  Vj^  î  tX-Ala-  > 
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Carnage,  massacre  Ji;  J-jà  ;  îJb ;  Sli*U^  ;  ^}  ;  <H^'- 
Espion  y-^— U,  pi.  ^^^—^î^;  {j^y^^^f  gj— ^   cl«t-'î 

Espionner  ^J^.  —Épier  ^.^;  V'"V.'^* 
Massacrer  ^^. 

PatrouiDe  ^^^-e  ;  ^^^.m-p  ;  ^  ;  ^  ;  Olr'- 
Ri^iment  (j^y^/ f  pL  ^j-?.'^!/;  H;j'- 


CONTEBSATION. 

u^À^ip-  ^  ^^^  a:«.  ^^/  j.\  If 
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À "^f    iJ   (J^^     î>*«-?.    (J^     W 

"^  >  (>i  v>  o^  oiL.  tj/  lt'  n 
isi  o^!  j^i  rr 

tr'  «J  jt  L^jji]  s^jA>j  l^j}\J\  ^  ^_  Oj-Ô  fj.\   r« 

V**?"  '•**  Jj«  o^  cA'  r- 

tJiij  li^  U  jU  Jy,  ^^  ^1   n 

'»j''>  tr;  d/  lA'  rr 
î-?^  ïi»j  ^  tA'  rr 
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tr'  pv 


J^\       J^m»)     ijA       pA 


^'^y '  c/  r^.  c)/  cr'  n 


..,UJI 


C^*^  ^  ur' 


THEME. 

i.  J'ai  rencontré  un  espion  sur  la  Moi  foi  rencontré  espion  dans  la  i^« 
route.  route  (chemin)  • 

2.  On  raconte  qu'ik  sont  yéritable-  Ils  ont  dit  que  eux  m/^  le  vrai 
ment  adroits.  adroits  dans  objet, 

3.  (Que)  Dieu  le  veuille  !  Dieu  de  moi  il  voudra  ce  V objet. 

4.  n  y  a  eu  un  combat  entre  eux.  //  arriua  {dei^int)  entre  eus  combat, 

5.  Dieu  a  créé  font  ce  q[u'il  7  a  dans  ji  créé  Dieu  tout  ce  ^u$  dans  le  ciel 
le  del  et  sur  la  terre.  et  la  terre. 

6.  Combien  rennemi  a-t-il  d'hom-  L'ennemi  combien  de  fantassins  et 


mes  à  pied  et  à  ciieral? 

7.  Cet  homme  me  trompe. 

8.  Je  suis  charmé  de  cela. 

0.  Pïvnds  oe  cheval  et  va^t'en. 
iO.  Malheur  à  toi^  si  tu  fais  cela. 


de  cat^aliers  il  a? 
Ce  l'homme  me  irompe. 
Je  suis  charmé  apec  ce  l'objet. 
Prends  ce  le  cheval  et  va. 
Rends  attention  de  toi  tu  feras  ce 
tob/et. 
It .  Les  Arabes  ne  soufrais  pas  em*    Lee  Arabes  ils  sont  pas  cachés  dems 

bosqnÀ  dans  la  route?  ,       la  route  (chemin)? 

12.  Qnd  habit  te  donnerai-je?  Quoi  de  habit  je  donnerai  à  toi? 

i3.  Quel  temps  fait-il?  Comment  est  le  temps  aujourd'hui? 
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14.  Je  veux  changer  son  habit.  Je  veux  je  changerai  habit  de  lui. 

1 5.  Ta  montre  ne  va  pas ,  monte-la .  Montre  de  toi  ne  elle  a  pas  marché , 

tourne  elle. 

16.  Il  y  aura  un  grand  carnage  dans  //  /  a  grand  carnage  dans  ce  le 
ce  combat.  combat, 

17.  Prends  (!•  pers.  fém.  sing.)  Prends  Purgent  que   (lequel)  je 
l'argent  que  je  te  donne.  donne  toi. 

18.  Je  ne  sais  pas  quelle  heure  il  est.  Ne  je  sais  pas  combien  elle  est 

Vheure. 

19.  Où  sont  places  les  forts?  Où,  {sont)  placés  UsforU? 

20.  Dis-moi  y  s'il  te  plait,  quelle  Par  tùe  de  toi,  dis-moi  combien 
heure  il  est?  elle  est  Fheure. 

21.  Les  paroles  d'Ali  sont  inutiles.  Paroles  Ali  sont  inutiles. 

22.  Ta  as  dit  avoir  ouï  dire.  Toi  tu  as  dit  f  ai  entendu. 

23.  n  ne  chante  pas  bien.  Ne  il  chante  pas  bien. 

24.  n  est  une  heure  et  un  quart.  Heure  et  quart  de  les  dottze. 

25.  Donne-moi  son  adresse.  Donne^moi  adresse  de  lui. 

26.  J'aime  bien  ce  jardin ,  il  y  a  Moi  f  aime  ce  le  jardùi  bien,  dans 
beaucoup  d'ombre.  lui  ombrage  beaucoup. 

27.  n  est  deux  heures  moins  un  Deux  hettres  (duel)  moins  quart 
quart. 

28^  n  n'arrivera  pas  à  la  ville  au-  Ne  il  arripera  pas  la  vMe  aiijour^ 
jourd'hui.  d^htu. 

29.  Quelle  heure  crois-4a  qu'il  soit?  Combien  tu  dis  elle  est  theure? 

30.  Que  contient  la  seconde  classe?  Quoi  dans  classe  la  seconde? 
3i .  Que  lui  est-il  arrive?  Quoi  est  arrivé  (couru)  à  lui? 
32.  Je   n'ai   pas    entendu    sonner  Moi  je  n^ai  entendu  pas  Cheure  dU 

rheurc.  frappa. 
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35.  Donne-lui-en  encore  un  autre.     Donné  à  lui  un  antre. 

34.  L'entends-tu  sonner?  Tu  entends  elle  comme  elle  est  elle 

frappe? 

35.  Apporte-moi  un  reçu.  Apporte  à  moi  reçu. 

36.  Oui;  elle  compte  les  heures.  Oui;  elle  est  elle  compte  dans  les 

heures. 

37.  Donne^ui  son  habit  neuf.  Donne  à  lui  Vhabit  le  neuf. 

38.  Qui  frappe  à  la  porte  de  si  bon     Qui  est  il  frappe  dans  cette  la  ma- 
matin?  tinée? 

39.  n  s*est  habille  en  femme.  U  a  été  il  a  fait  habiller  habit  {de) 

femme. 

40.  Ouvre  la  porte.  Oupre  la  porte. 

Ai.  Monsieur  Mahomet  est  allë  à  la    Monsieur  Mahomet  est  allé  à  la 
chasse.  chasse. 

42.  n  est  temps  de  se  lever.  Ce  moment  de  toi  pour  tu  te  lèues. 

43.  AU  ne  dit  pas  vrai.  Ali  m  dire  luivraipas. 

44.  n  fait  grand  jour.  Le  jour  a  let^é. 

45.  Ils  mettent  les  arts  libéraux  dans     Bs  placent  les  sept  arts  les  libéraux 
la  seconde  classe.  dans  classe  la  deuxième. 

46.  C'est  un  bon  chasseur.  Lui  {est)  chasseur  bon . 

47.  Je  ne  savais  pas  quelle  heure  il     Ne  je  suivais  pas  combien  elle  est 

était.  ^*^"^^- 

48.  Ib  veulent  les  gronder.  Us  veulent  {le  désir  d'eux)  iU  re- 

prendront eux. 

49.  Où  est  le  capitaine  de  vaisseau?     Dans  où  U  est  capitaine  le  bâtiment? 

50.  n  n'y  a  pas  trois  quarts  d'heure     Ne  il  vient  pas  heure  moins  quart 
qu'elle  est  éveillée.  î^^^  ^^^^  «  «'^^«"^  (^^^^)- 
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51 .  Nous  irons  à  la  campagne  dans  Nous  irons  dans  le  jardin  dans 
le  temps  du  labour.  temps  le  lahaur. 

52.  J*y  vais  à  Tinstant.  Ce  le  moment  je  vais. 

53.  Où  as-tu  achète  ce  gibier?  Où  tu  as  acheté  ce  le  gibier? 

54*  Je  n'ai  pas  va  le  n^oeiant  qui  Ne  foi  vu  pas  le  négociant  qid  a 

Fa  acheté.  acheté  lui. 

55.  Combien  a-t-il  paye  la  douzaine?  Combienilaachetélailadauxaine? 

56.  Je  les  placerai  dans  la  première  Je  placeraireux  dans  la  classe  U 
classe.  première. 

57.  n  boit  beaucoup  plus  que  moi.  Il  est  bm^eur  plus  de  moi, 

58.  U  m'a  ëyeillë  au  milieu  de  la  //  a  éf^eillé  {levé)  moi  dans  milieu 
nuit.  la  nuit. 

59.  Il  est  fort  tard.  Est  allé  le  temps  bfioueoup. 

60.  Ce  livre  traite  des  horoscopes.  Ce  le  livre  il  parle  dans  les  horo» 

scopes. 

61.  Que  voulez-vous  prendre  (boire),  Quoi  vous  voulez  vous  boirez  y  6 
messieurs  ?  messieurs  ? 

62.  Le  dey  a  lève  une  contribution  Le  dey  a  levé  contribution  (pu  a  levé 
sur  ce  pays*  contribution)  dans  ce  pajrs. 

65.  Es-tu  le  mattre  de  cette  maison?  Toi  maître  de  cette  la  maison? 

64.  On  ne  rencontre  pas  un  homme  Ne  ils  rencontrent  homme  doué  U 
de  bon  sens  et  d*esprît  jugement  et  Fesprit. 

65.  Je  n'en  ai  pas  pour  le  moment.  Ne  chex  moi  pas  dans  cette  Vheure. 

66.  Tu  lui  donnes  le  nom  de  science.  Tu  donnes-lui  nom  de  science, 

67.  Monte  avec  moi.  Monte  avec^moi. 

68.  On  ne  voit  pas  un  homme  qui  Ne  ils  voient  homme  qui  {lequel) 
ait  va  quelques  faits  rëels  de  ces  a  vu  d'eux  conclusion. 
gens-là. 
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69.  Depuis  qnand  cs-tu  malade?  Combien  que  loi  malade? 

70.  Cet  homme  te  ressemble.  Ce  le  homme  il  ressemble  à  toi. 

71.  J'en  suis  ëtonnë.  Moi  étonné  beaucoup. 

72.  La  fièvre  te  vient-elle  tous  les  La /lèpre  elle  vient  toi  chaque  (tous) 
jours  ou  tous  les  deux  jours?  four  ou  chaque  deux  jours? 

75.  Plusieurs  ont  lu  aujourd'hui  la  Plusieurs    ont  lu    aujourd'hui  la 

quatrième  version.  version  la  quatrième, 

74.  La  fièvre  te  vient-elle  à  la  même  La  fièvre  elle  vient  toi  moment  un? 
heure? 

75.  Mahomet,  fils  de  David,  com-  Mahomet,  fils  Dai^id,  il  comprend 
prend  la  langue  arabe.  la  langue  V arabe, 

76.^  Comment  va  le  malade  aujour-  Comment  est  le  malade  aujourd'hui? 

d'hui? — Beaucoup  mieux  qu'hier.  —  Mieux  de  Vhier  beaucoup. 

77.  Il  connaît  Tart  de  parler.  //  connatt  (sait)  science  la  parole 

(discours), 

78.  Tant  mieux  ;  la  maladie  ne  sera  Bien;  cette  la  maladie  de  (  fA;:^  )  toi 
pas  longue,  s'il  plaît  k  Dieu.  ne  elle  allongera  pas  beiutconp, 

si  a  vouiu  Dieu. 

79.  J'ai  vu  l'artifice  et  le   défaut  Moi  foi  vu  le  défaut  et  manque  la 
d'intelligence  de  ces  ignorants.  connaissance  de  ce  les  Ignorants. 

80.  Je  n'ai  que  deux  mots  à  ëcrire.  Chez  moi  si  ce  n'est  (sinon)  deux 

caractères  j'écrirai  eux. 

81 .  Combien  y  a-t-il  de  journées  Combien-  tu  fieras  de  jours  de  ici 
d'ici  à  Paris?  à  (pour)  Paris? 

82.  Comment  voyage-t-on?  Comment  ils  voyagent? 

83.  Ali    et    Mahomet    l'ont    crue  Ali  et  Mahomet  ont  comptée  elle 
(comptée)  science.  science^ 
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84.  Quand  pars-tu?  Quel  de  jour  tu  vas? 

85.  Cda  n'est  pas  juste.  Cela  ne  pas  véritable, 

86.  Le  plus  tôt  qn'tl  te  sera  possible.     Moment  que  (  lequel  )  tu  pourras  tu 

iras, 

87.  Tu  ne  dis  rien  de  la  Djéroumia?    Ne  tu  dis  pas  dans  la  Djéroumia? 

88.  Quel  est  le  négociant  qui  te     Qui  ce  le  négociant  que  (lequel)  il 
parlait  tantôt  ?  était  il  s'entretenait  (Use  parlait) 

auec  toi  ce  le  moment  peu? 

89.  T  a-t-il  long-temps  que  tu  le    Beaucoup  que  tu  connais  lui  (  Ji» 
connais  ?  lia  connu)  ? 

90.  La  Sjëroumia ,  il  est  vrai,  doit    La  Djéroumia  véritablement  science 
être  comptée  parmi  ks  sciences.  de  les  sciences, 

9i .  Quand  veux-tu  que  nous  allions     Quel  de  moment  tu  as  voulu  nous 
le  voir  ensemble?  irons  à  lui  ensemble? 


FIN    DE    LA   QUATRIEME    LEÇON* 
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'^  -^    -^ — A     l jL-_LJ^ 


REVUE  DES  LEÇONS  PRÉCÉDENTES.  151. 

Premier  exercice.  Relire  la  quatrième  leçon,  en 
arabe  seulement. 

Deuxièhe  exercice.  La  relire,  en  traduisant  à  me* 
sure  mot  à  mot. 

Troisième  exercice.  Faire  la  traduction  alternative 
des  quatre  premières  leçons ,  le  professeur  pronon- 
çant d'abord  en  arabe,  et  l'élève  traduisant  à  mesure 
en  français;  ensuite  le  professeur  prononçant  en 
français,  et  l'élève  traduisant  en  arabe. 

Quatrième  exercice.  Répondre  aux  questions  sui- 
vantes : 

Quels  sont  les  adjectifs  démonstratifs  maeculins 
singuliers  qui  désignent  des  objets  proches?  Voir 
nM47,  2^. 

Quels  sont  les  adjectifs  démonstratifs  féminins 
singuliers  qui  désignent  des  objets  proches?  Voir 
nM47,  2%  etc. 
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152. 


.L^l 


M 

*^.U^  *s0^l*   Js^l   ,^   jSj-àJ    iVj    ,i^ 

^  «^l^  ^  ^  '«^  ♦jW^^  Ji^  |*^.!/j 
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«W  M* 

l^jiJ    U  ^^— ^twa«   /J^  ^-^*r^    b^y^   LLT^   (*^^ 
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X 


^^ — --*^  '^ 


N^,?-*^^.  j    •^-*^  '    ^;;-^ 
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OBSERVATION. 


Le  texte  de  cette  cinquième  version  contient  348  mots  ;  abstraction 
faite  des  507/ que  nous  savons  déjà,  i)  ne  nous  reste  plus  que  4i  mots  à 
apprendre. 


ij< — îr^^     ^         à     ?J-^^  153, 


,l-^^|         Â....^JV^!  A  X>        l     ■■■■èfer      Î..ni»>^t 


Ali.  Oh,  oh!  l'explication  que  vous  Ali.    OA,  oà/  ^Mtf//tf  {est)  cette 

m*avez  donnée  me  paraît  merveil-  V interprétation   et    quelle   {est) 

leuse.  cette  V explication  la  merveilleuse 

moi  j'ai  entendu  elle  de^  vous. 

Mahomet.   A  te  dire  vrai ,  j*ai  frë-  Mahomet.  Par  Dieu  je  dirai  à  toi 

quenté    beaucoup    de    vieillards  la  vérité,]  ai  fréquenté  vieillards 

auxquels  nous  donnons  le  nom  de  nombreux   lesquels    nous    nom- 

savants  ,  mons  eux  savants, 

Et  je  ne  leur  ai  jamais  rien  entendu  Mais  et  ne  objet  de  cela  ne  j'en" 

dire  de  tout  ce  que  je  t'ai  exposé.  tendis  d'eux. 
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ÂLi.  Quelle  profonde  science  !  Ali.  Quelle  cette  la  science  lu  pn- 

fonde! 
Quelle  connaissance  étonnante  !  Quelle    cette  la    connaissance  la 

merveilleuse/ 
Mais  si  nos  sayants  ignorent  cela ,        Mais  si  savants  de  nous  ignorants 

(sont)  dans  cela , 
Quelle  utilité  retirent-ils  donc  des     Quoi  il  vient  à  eux  (de)  profit  de 
livres   qu'ils  tiennent  toujours  li         tenue  cTeux  les  livres, 
la  main , 
Et  de  leurs  lectures  continuelles?         Et  (dé)  lecture  d'eux  (la)  longuettr 

le  jour? 
Mahomet.  Aucune.  Mahomet.  Nejusqi^à  une. 

Ignores-tu  cet  axiome  populaire  :         Mais  ne  tu  sais  (le)  discours  le 

peuple: 
Leurs   turbans   ressemblent    à    des     Turbans   d'eux   comme  les  tours 

tours  ;  (forts  )  ; 

Mais  la  science  est  en  Dieu?  Et  la  scierue  chez  Dieu? 

Ali.  Vous  ayez  raison.  Ali.  Par  Dieu  (cela  est)  véntabU 

(juste). 
Beaucoup  d'entre  eux  cachent  sous     Beaucoup  omcc  (un)  turban  pesant 
un  lourd  turban  un  esprit  l^er  ;  (lourd)  ils  cachent  (tm)  juge- 

ment (esprit)  léger; 
Et  ils  portent  dans  leurs  manches     El  eux  dans  manches  d'eux  portant 
des  livres  qu'ils  ne  comprennent         (des)  livres  ne  ils  comprennent 
pas.  (pas)  paroles  d'eux. 

Mahomet.   Il  y  en  a  des  uns  et  des     Mahomet.  j4h  il  est  (il  y  a)  (dans 

autres.  lui)  ainsi  et  ainsi. 

Aie-moi   toujours   dans   tes  bonnes     Volonté  de  toi  sur  moi  toujours» 
grâces. 
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Au.  Par  Biea,  nons  nous  sommes  Au.  Par  Dieu ,  nous  enrichîmes'» 
enrichis  aujourd'hui  du  trësor  de  nous  le  aujourd'hui  de  trésor  (de) 
vos  connaîssaiices  ;  conneussancct  de  vous  ; 

Hais  pardonnez-^ous.  Mais  ne  vous  r^renex-nous. 

Que  k  ciel  vous  conserve  toujours     Et  si  a  désiré  {voulu)  Dieu,  vous 

en  santë!  serez  toujours  bien  (portants). 

Avec  votre  permission,  je  vais  m'en     Et  ai^ec  permission  de  votts ,  moi 

aller.  allant. 

Mahomet.  Où  vas-tu  maintenant?       Mahomet.  Dans  où  (toi)  allant  ce 

le  moment? 
Ali.  le  vous  le  dirai,  mon  mattre.       Ali.  Par  Dieu,  6  maftre  de  nous, 

moi  je  dirai  à  vous, 
rai  chaire  quelqu'un  d'une  affaire ,     Moi  f  ai  chargé  un  (quelqu^un)  sur 

(pour)  (une)  affaire , 
Et  je  désire  savoir  [s'il  l'a  terminée     Et  désir  de  moi  je  verrai  si  fui  il  a 
ou  Mon.  dni  elle  et  si  ce  iCest  (sinon)  non. 

Mahomet.  Dieu  te  soit  en  aide  !  Mahomet.  Dieu  il  assistera  (ai'- 

dera)  toi! 
Au.  Plat  il  Dieu,  mon  mattre  I  Ali.  Si  a  voulu  (désiré)  Dieu,  ô 

maure  de  nous  ! 
Je  n'ai  pour  appui  que  Dieu  et  vous.     Par  âme  de  vous  ne  à  nous  sinon 

(si  ce  n*est)  Dieu  et  vous. 
Qae  le  Tout-Pdssant  vous  accorde    (Que)  Seigneur  de  nous  (  maure 
Hne  longue  vie  !  de  nous.  Dieu  de  nous)  il  laissera 

vous  à  nous  (pour  nous)  temps 
long! 
Qu'il  sjoute  à  vos  jours  de  nom*    El  il  augmentera  (ajoutera)  dans 
breuses  années,  vie  de  ih>us  années  nombreuses, 
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AHn  que  vous  puissiez  Toir  les  en-     Afin  que   {Jusqu'à   ce  que)  mus 
fants  de  vos  cnfauts  I  ^ferrons  {les)  enJanU  [des) enfants 

(de)  vous! 
Mahomet.  Quand  reyiendras-tu  me     Mahomet.  Quand  {dans  quel  mo-  • 

voir?  ment)  tu  rei^iendras  vers  nous? 

Au.     Par   Dieu,    mon   maître,  je     Ali.  Par  Dieu,  6  maure  de  mus^ 

Tignore.  ne  je  sais. 

Je  voudrais  toujours  demeurer  avec     Fut  {a  été)  désir  de  moi  je  demeit- 
vous;  rerai  {assiérai,  assejrerai)  toit- 

jours  près  {  proche)  de  vous  ; 

Mais  vous  savez  que  j'ai  des  aflaii'es     Mais  vous  savez  sur  moi  quelques  aj- 

que  je  ne  puis  abandonner.  f aires  ne  je  peux  je  laisserai  elles. 

Peut-être  revieudrai-je  jeudi  ou  vcn-     Peut^trejour  le  cinquième  et  sinon 

dredi,  après  la  prière.  jour  {de)  rassemblée  je  viendrai 

à  iw>tis,  après  la  prière. 
Mahomet.  Viens,  viens;  par  Dieu,     Mahomet,  f^iens,  viens;  par  Dieu, 

je  t*aime  beaucoup  !  faune  toi  beaucoup» 

Au.  Dieu  augmente  votre  gloire  et     Ali.    Dieu  il  augmentera  à  t*otis 
votre  courtoisie  !  Vhonnettr  et  les  grâces^  6  maùrt 

de  nous! 
Je  suis  comblé  de  vos  honnêtetés.         Faveurs  de  vous  sur  moi  avec  abon- 
dance* 
Mahomet.  Puisse  le  paradis  être  Ion    Mahomht.  Si  a  désiré  Dieu,  û  sera 
habitation  pendant  l'éternité  !  demeure  de  toi  le  paradis  vers 

l'éternité! 
Ali.  Puisse-t-il  être  mon  partage,  le    Ali.  Moi  et  toi  et  réunion  {tous)  les 

votre  et  celui  de  tous  les  croyants  !         croyants! 
Mahomet.  Ainsi  soit-il  !  Mahomet.  j4insi  soit-il! 
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CHAPITRE  DEUXIÈME.  LE  CHAPITRE  LE  DEUXIÈME. 

COIfVERSATION  ENTRE  LES  DEUX  VOYA-      D^NS  CONVERSATION  LSS  rOYA- 
GEURS  AHHMED  ET  JOSEPH  (i  ).  GBURS  DEUX    ENTRE  AHHMED 

ET   JOSEPH, 

ÂHHHED.  Holà!  ho!  allons;  le  so-     Auumed.  Holà!  ho!  allons  ;  déjà 


îcil  est  déjà  lève. 
0  muletiers  I  cbarget  tos  mules  ; 

Le  jour  parait  ; 

Levez-vous  : 

Partons. 

JosEPU^  Oh,  quels  paresseux  ! 


a  (  est)  leçé  le  soleil. 
0  muletiers!   chargez   mules    de 

vous  ; 
Le  jour  a  {est)  Ict^  sur  nous  ; 
Levez^tfouss 
Partons. 

Joseph.  Oh,  quels  (quoi)  paresseux! 
Ne  voulez-vous  donc  pas  vous  lever  ?     Ne  à  vous  courage  ifous   {vous) 

lètrerez  T 
ÂHHMED.  Viens,  viens,  6  Joseph  T     Ahhmbd.   Païens,  viens,  â  Joseph! 


nous  chargerons  tous  deux. 
Si  lu  veux , 
Je  chargerai, 
Et  tu  tiendras  la  mule  ; 
Ou  bien,  je  la  tiendrai. 

Et  lu  chargeras. 


Nous  chargerons  moi  et  toi. 
Si  (  il  )  fui  tu  veux , 
Moi,  je  chargerai , 
Et  toi,  tu  tiendras  la  mule; 
El  sinon  (si  ce  rHest),  moi,jfi  tiendrai 

elle, 
Ei  toi ,  tu  chargeras. 
Joseph.  Non;  lie- la  plulôl  par  la     Joseph.     Non;    lic-clle    dans   la 
boucle ,  boucle  mieux , 

(i  )  Elle  fait  connaître  les  choses  nécessaires  potir  voyngcr  dans  le  désert. 
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Afin  que  neus  cbargions  ensemble  ;       Afin  (pour)  nous  chargerons  dots 

nous  ensemble; 
Les  baDes  sont  pesantes;  Les  halles  (sont)  pesantes; 

Un  homme  seul  ne  peat   pas  les    Et  ne  il  peut  un  seul  (un  lui)  il 

porter.  portera  elles, 

Cbarge  de  ton  côté,  Charge  toi  de  côté , 

Et  moi  du  mien.  Et  je  chargerai  de  c6té  Vautre. 

Tîens-tu  bien  ?  Tu  tiens  pas  bien  ? 

1^  EXERCICE    GRASniIATICAL. 


Interprétation  (s,/,)^  explication,  description,  commentaire,  traduction, 
thème,  yersion^^Ju-flj  ;  ik     ^-yji  ;  j^  ;  ^\xj  ;  ^^^^^j ,  pi.  ^^L^ej!  ; 

Interprète  (s.  m.  )  ,  commentateur,  traducteur  y^^^y  t  pl*  \jtf^f 
(dopt  on  a  fait  en  français  les  mots  truchman,  drogman)  ;  JUi  tj*^* 

Interpréter  (v,  a.)jCOïaaienXeTy  traduire,  expliquer  f^y\  j^'y  t}^* 
s-yjft  (traduire  en  arabe)  ;  ^j-w^lj  jh  (traduire  en  français)  ;  j^ î 

sZjj       ^^'^  a-a-cheur-le. 

Fréquenter  (v.  a.)  jt}^  ;  jt^  ;  JJUSi.  ;  ji. 
Fréquentation  (J./O  y^;  îis»^. 
Fréquent,  e  (adj,)j^\  yc^^  ;  ^^y  r 
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<       >ll — i-«  èwrchori-chre  ou  meu-cha-i-chre. 

Vieillard  (^.  m.  )  ^ ,  pL  ^l^  et  ^^  j  j^^'  t  J-r/j  V*?.'^  ' 
jjsfiy  flji}^  {r*oir  Chèichre).  Berbère  :  %Wt,  pi.  ^tj^t. 
Vieillesse  {s.  f.)  (wir  Vieillard)  ,^^\  V^  »  V^^  (^  cheveux 

Uancs)  ;  ïâjŒÔ-  ;  hà.ysBir'. 

Vieille  femme  'ij^j  pL  »);V^  ;  2uj»ll  ;  j^jSCft.  Berbère  :  0;3Ul*, 

p'-  c;i;^- 

Vieillir  (7;.  it.),  en  parlant  des  choses,  f^;  ex,  :  Lorsque  ton  haUt 
TieiDiray  achètes-en  un  autre  (^1)  Tij^  s^jSJL\  v^Ljjî  >->ij  U),  -En 
parlant  des  hommes,  s^\jL  ,  futur  :  w'*.  ;-*^»J  ;  «^Li* ,  futur  :  J  .nj^l  ; 
jUa.1  j^.  Il  a  blanchi ,  il  est  devenu  vieux  Mj  w^vi*. 

Vieux  {adj*  ),  e/i  parlant  d*un  homme  {imr  Vieillard,  Chèichre);  en 
parlant  des  choses,  v«X5  ;  i^i^» 

Profond,  e  {adj.)  ^j^  ;   ^U  ;  ^^^  ;  ^JjU  ;  ,3JjU  ;  >^OU  ; 

Être  profond  ^^^4ù>  ;   1^^  >  ^^'  *  ^^  P"^^'  ^  P'"^  ^^  quarante  toises 
de  profondeur  oUl»  ^jf^s^  Lf  y^^  ((3^^^^  CK^^'  ''^' 
Profondeur  (s./,)  fjf^}  ^y^» 

^      ;^    l  ^L&  rha-fli-ne. 

N^ent,  e  («rf/O  wJ?^;  ^)V;  -^j^. 
Ni%ligence  (^./.)  SIac  ;  JUêt  ;  U^. 
Négliger  (;/.  éi.)  Jad  ;  L^  ;  ijj  ;  JJ:p  ;  \y^\. 
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i^ — ^1-3  fa-i-da. 

Profit  (s.  m.),  gain,  utilité  ÏJ^.^,  pi.  ^}^  ;  ÎjUX  ;  t^  ;  w^, 

pi.    K^^^;^j;    ^j\;    s^UcSl;    ïi^  ;     î»fti^  ;    s^UjI^Î  ;    J^; 
^-JJ;  ÎLiUBJ. 

Profiter  (  7;.  n.  ) ,  Tirer  du  profit  de  quelque  cbosc  wwuX 

Profiter,  être  utile  à  ^  ;  ^l?  ,  futur  :  J^^.. 

Gagner  de  l'argent  (v.  «•)  ^j;  V^;  «x.  .-  Il  gagnera  de  Fargent 

^j},  ou  ^'^mX)  . 

Gagner  la  victoire  iwJi  ;  fjr.  .•  Il  gagnera  la  victoire  wJ*;.. 
Gagner,  aller  vers  ^  vl^^*-  ;  s-^^  ;  <?x.  ;  Il  a  gagné  la  montagne 

Utile  {adj.  des  %  genres)  mJfM. 

A^ â-JI  èl-quou-me. 

Peuple  (j^.  m.)  >y;  Jftf  ;  JW. 

Peuplade  (s./.)  l  ,^nj.  | 


Peupler  (v,  <?.),  habiter,  demeurer  j-^  ;  ^jS^,  —  Demeurer,  rester      1 


'i);  a*>. 


Habitation  (i./.)^  demeure,  domicile,  logis  ^y  ;  ^;5w,  pi.  ^^;ST— '; 
jK.;  ^U.;  J^,pl.Jjl;^.  ^rbère:  J[i*;  ^^. 
Populace  (^./.)  ilf-  ;  S — Lf-;  J — jj-te..  —  Homme  de  la  populace 

Populaire  (adj\  des  ^  genres)  Jji^l  *.ls^. 

Turban  (j.  m.)  i^Us  ,  pi,  ^Ufe  ;  ^^^j^\  ,^5^^  ;  »;j  \  '"^«^ 
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—  263  — 

^ 1— ;.^L?  tse^ui-la. 

Loui-d,  e  {atlj.),  grave,  pesant  J-ij  ;  JiU.  —  Graye,  sërieux  JJU  ; 
^jjA  ;  çL::ssr^  ;  s-^A-A^  ;  N^^-A^  f^rÀ*  ~  Affaire  grave  J-^i-i  ^1  ; 

Peser  (v.  a.),  examiner  le  poids  ^jj.  —  Peser  (7^  w.),  avoir  du  poids 
J-ij  ;  ex.  :  Je  t'envoie  deux  barils  pesant  trois  quintaux  vAJ  o^«-jiJ 
^vtUJ  si,ij;  ^1^  J^l^  ^^^. 

Pesanteur  (5./.)»  gravite  J-iJ  ;  i-Li-î. 

Uger,  ère (o^y.)  ,^^, pi.  o^-  Au  figure  :^^j^..  —  Lëger  d'esprit 
C^J^  ;  (^^  ;  ^^«  •  Ce  morceau  est  léger  ,^^^^  wV^'  '  j^«  —  Faute 
l^èrc  ^^-îï^  wo^.  Ne  sois  pas  léger  dans  tes  paroles  /A^-f^  r),^^  ^ 

L(%èremcut  {adç,)  ilJj  j>f  ;  Ip^.  Au  figuré  :  **V  »Jp. 
Légèreté  (^./.)  i?â.i  ifâ.;  ^^^^.jRd:^;  Slftp,;  ilac*. 
Li^èretë  d'esprit  JiJt  îî^  ;  ^j^jj?. 

.%       ^   ^L»^  ké-mâme-hou^me. 

Manche  (^./0>  manche  de  vêtement  >^;  IS',  pi.  ^US'et  >US1. 
Manche  {s,  m.),  outil,  poignée  Jj>/,  «Xj»  ;  i'^;  O.Cm.»Y;  >jXm^. 
Manchot,  e  (oJj.)  ^j^y  pl«  i;rc*^J^*  Berbère  :  jW*'»  P'*  IjJ^.'* 

Enrichir  (S')  {v,  récipr.)  y  10* forme  :  ^-JL*JUi»! ,  V  I.jL.VmJ  ^\%  ; 
i'*  forme  :  ^ ,  Uft  ;  ^1  ;  ^, 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  Î64  — 
Riche  {adj.  des  2  genres)  ^^JJi;  ô^%^  ;  ô^  y.',  ô^i  ^^i 
s,^Aa\Ua  JL*  ;  ex,  :  Les  pauyres  sont  souvent  plus  charitaUes  que  les 

riches  ^■j>.Ji\*.néM  ^j^  ]^^^.  ^j^  f^  (jtf^  singO  ]j^^  (j*^^- 
Le  riche  est  le  trésorier  des  pauvres  \jsuu\  A^jà,  ^  ,c**^'* 
Richesse  («f»/.)  J^>  pl«  Jy';  cOj' 

Sain,  C  (fli(^'.)  >— )L»;   a— JL*;  ^U  ;    çA^;  «.lar^. 

Sauf,  ve  (a^O.^lar^  ;  JL. 

Être  sain  ^-^  ;  «^.  ••  II  est  arrivé  sain  et  sauf. (ou  simplement  >— 3w] 

Permission  (s./.),  {F'oir  page  139.) 

S s— ^^'^'-^-*  ème'-seul-hha. 

Rétablissement  (^,  m*),  affaire  SûA^^  ;j^\  ,  pL  jy\  ;   ^ll  ;  jL^  ; 
^U,  ^  (pour  affaire)  ;  ï^^  (affaire,  procès).  (  ^oir  Occupation,  p.  72.) 
Rétablir  {v.  a.),  remettre  les  choses  en  état  ^J^> 

Assister  (v.  a.) ,  secourir,  aider  J^U»,  futur  :  Jiftl*^;  Mj^  î  tO^'» 
futur:  ^^,,  plus  vulg.   ^jU,  futur:  ^^.;  ^jP  ;  J^;  A^a^;j^\; 

Assister  (v.  /i.)>  être  présent  à ,  se  présenter,  etc.  j^se^  ;  ex.  :  Que  Diai 

m  m 

t'assiste,  (t'aide)!  (ou  vjjj)  >^^l^^  »3j|;  .^jl«i  êSJI. 
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—  265  — 
Assistance  {s,  /.) ,  secours,  aide  îijljc»  ;  Sjjjt»  ;  Ultt  ;      w&  j  v.i^  ; 

Assistance,  présence  *ij  »vi^  ; ^  *#»aî^  ;   %j»^n  ;  eir.  .•  En  sa  présence 

Assi^nt,*  {adj\),  présent ^U,  pL  ^^^U  ;  «5^^,  pi.  (^.«^^y^ 
(Voir  Trouver  et  Exister',  page  i 51 .  ) 
Présenter  (v»  n.),  offrir  >»A3  ;  jxà^. 
Présenter  (Se)  {v.  réfl.)  j — ^ao.  ;  >3iy. 
Présent  (s,  m.) ,  cadeau ,  don  ÏJ  J* ,  pi.  rég.  et  £->'•>*  ;  tJhp  ;  Uact  ; 


ltI^V- 


Présentation  (*./.)»  remise  •  tjaa. . 

.%       C  iM  Q  *  >   bè-ne'-'feu$-koU''me. 

Ame  (*.  /.)  ^J^,  pi.  (_^^  et  ^1  ;  ^j,  pL  ^îjjl  ;  Jlj  ;  vi»tJ. 

Augmenter  (v,  fl.)»  ajouter,  accroître  ^Ij  ,  futur  :  ^ji,fj^;  ^,j  ; 

Augmenter  (S')  (v.  r^^-)»  s'accroître  3lj  ;  Jbjl. 
Angmentation  {s.f,)y  accroissement  ^^\j  ;  •^V.'^jS^^-S-^^'- 

Année  (^./.)>  an  H- ,  pi.  ^^;5iw ,  ^^y^  et  w>|^  ;  ^U,  pi.  >|^t , 
«T.  ••  D'année  en  année,  chaque  année  ÎL*  ^i  i^*-  ^'.  Combien  y  a-t-jl 
d'années  qu'elle  est  venue  d'Oran  ici?  ^^  w>pI^  S-i-  {JS)  (jilj^ 
\J  Jl;^  V^jL^b  ^"  c)l^^  C^^  ^"^^  vJ:^p^  A^  ^  {{^^^)  ^*  L'année 
eouraate,  la  présente  année  *iy^^  î^l.  La  nouvelle  année,  l'an  noti- 

34 
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—  260  — 
veau  i\>JJ^'  luJt.  Deux  ans  f^-:^;  ijt^^*  Le  premier  jour  de  Fan 

JjUJ'  i;^!  ;  IlJI  Jui*^!.  L'an  passé  JJJt  >ljJI  ;  îx^UI  i;-Jt.  Tous 
les  ans  îSu-  J5^;  ^l©  Js .  Tons  les  deux  ans  ^j-xl:>^  J^.  Il  a  mis  un  an  à 
faire  une  chose  ^^  i3  ^— ^i*  Tu  as  rois  un  an  k  cela  s^s»*'."»!  w^>-'i 
tÂJb  J.  L'an  535  ÎjU.m.^:>j  e^-*^J  îL-^  >U.  L'an  vi  de  la  rc'pu- 
blique  française ,  cest-à^dirc  i  2i  3  de  l'hëgire  SL» lit   ^  ^^^u»  Li.» 

de  la  conquête  de  l'Egypte). 


jii  ta-ou'de. 


Rëpëter  (v.  a.)  *  redire  ou  fanre  la  même  chose  ^l&  (/e  mo/  répéter  est 
empUijé  pour  revenir). 

Revenir  (r.  n.)  saj  ;  ^j.  —  Revenir  sur  ses  pas  ^lï.  —  Revenir, 
être  dû  ^yaâ. . 

Revenu  (5.  m.),  rente  3^^^  >  ^M'j'  »  jy^uar^. 

Revenant  (.f.  m,),  fantôme  ÎJ'.aj». 

.^^  '    j> jJ  que^ri-be. 

Près  iprép,)^  près  de,  proche,  proche  de  s-^^;  lÀJb  ;  >|Ai;  w^J^i 

S^      ir    »  rsr'  el'djé-maa. 

Assemblée (j.y]),  réunion,  semaine  î«*a.  ;  î^Ua.  ;  a^a^a.  ;  ^t^a?^  ;  J^?^» 
JjW*  \  ^rJop*  ;  ex.  :  Assemblée  des  chèichr,  pi.  îàA*^  \  clsL^JL». 
Assembler  {v.  a.),  réunir  «a>  ;  (J-"^^^» 
Assembler   (S')    {v,  r/^/.),  se   réunir  ^^iar^  ;    *JJ*;  ju^-Xa.!  ;  ex,  :  ïiC 
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^  2^7  — 
fouseil  s'est  assemble  jj|^,-^t  g>6"rv.t.  Ils  se  sont  assembles  i^— *i«^  ; 

Mosquée  (J./.),  grande  mosquée  /*^V>  ?'•  ^W»  ""  ^^^^^^  mosquée 
jap-^ ,  pi.  •Xa.L^  ;  J^^??*^,  pi.  •^t^^^  ;  ^?j'j- 

■       -^ — ^'  èl-fe-cheur. 

(Voir  Honorer,  Honorable,  etc.,  page  127). 

J<       fr    ^^  èl-djé-mal. 

Grâce  (^./.),  élégance,  agrément  J-^a. ,  pi'.  JUs>  ;  ÎaaJJ  ;  Lsl^  ; 
î&^  (voir Grâce,  page  M\). 

JL_- j— hs^^  el-djè-mil. 

Faveur  (j.  /.),  ravissant  J-nôô.  (voir  Grâce,  Faveur,  page  i4f). 

Favoriser  (v.  a.)  Id  ;  m;  J^  ;  JJiaftj 

Favorable  («<//'.  fi?«  ^genres)  >^U. 

Être  favorable   (  voir  Favoriser  )  ;  ex.  :  Que  Dieu  te  soit  favorable  î 

Favori,  te  {subit,  et  adj.)  J^sJ^. 

JL— -I—^sr-''  èl-djen^na. 

,  Paradis  (^.  /w.)  'L:^  ;  (^j-^?  '  c)'-^J  '  f^  '  f^'  *"^  '  ^j^^^ 

Éternite'^  (s.  f.)  {mis  poartoujours)  Lj^I  ;  Jjl ;  iuJjl  ;  J^l  ;  ^tjû  ^ 

Éternel,  le  {adj.)  ^^1  ;  ^b  ;  ^,A^  ;  ^^^^  i  Jj'  î  v^ V- 
Éternellement  (arft'.)  ISjI;  Cjb  ;  Ij^l  ;  y>->Jt  Jl. 
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—  268  — 

^ ^j-J-«^i  èlrmou-me-ni-ne. 

Croyant,  e  {adj.etpart.)^j^y,^\.  ^j^y  ;  Jyy  ;  ^y.  —Croyant 
musulman  JL*^  ,  pi.  ^^^^JL^. 

Croire  (v.  a.),  ajoute»  foi  ^;— ^ï ,  futur  :  ^^— ^Lj  ;  —  Croire,  faire 
croire  ^J**^. 

Croire  (v.  n,),  penser  ^^  ;  J^  ;  ^^C:-?t  ;  \-^a*.o.. 

Croyance  (^.  /.)  ^1^1  ;  ^  ;  ^^;-*œ^. 

Pensée  {s,  yi),  Faction  de  penser ,  de  rëfléchir^^.  —  La  chose  que  ron 
pense  S^.  —Opinion,  sentiment  aS^\  ^!^. 

Penser  (v,  n.),  penser  à  quelque  chose  m^  ;  ^SS  ;  ,J  j^. 

Penser  (7^.  fl.)>  croire,  juger,  estimer  w^**«gw  ;  ^Jio  ;  /*^. 

Penser  (v.  /i.)>  faillir,  manquer  de,  se  rend  par  a  !Lj^^  ,  peu  s'en  est 
fallu  que;  ex,  :  Il  a  pense  mourir  oU  ^hyLi, 

Voyageur  {s.  m.)^^-'*^  ;  ^^. 

Voyage  {s.  m.)  j-a-  ,  pi.  XsuA  ;  'ijju,  ;  5^U^  \  ex.  :  Bon  Toyige! 

Voyager  (v.  /i.)  t?^  9  futur  ijfK^  ;  tf^- 

•» 

Allons!  (i>i/<?7.)  JJb.;  IJI,  sing,;  \j\j\;  l^l;  t^J.  — Courage  à  toi! 
sJ^U.  —  Courage  h  lui!  «/c.  AdU. 

ii«> so    6a-c/a. 
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—  Î69  — 

^M— ^.— jJl  èch'Chhi^se. 

SoleQ  (x.  m.)  ^^♦^  ;  yj'^^  ;  ïli'i.  Berbère  :  wi[y?ï. 
Soleil,  fleur  ^j^^iJt  î^jb. 

^1     ;^    ;Utj  be-rha^li-ne. 

Muletier  (/.  m.)  Jli ,  pL  ^^. 

Mulet  (/.  jw.)  J— *J  ,  pi.  Jl— «-J  et  J'-i-jl.  Berbère  :  ^^^;— ',  pi. 

Mule  (s./.)  ïblj ,  pi.  Jjjjjj  ;  aU;  ,  pi.  O^î*;.  Berbère  :  >:>Jj^j^^ , 


j^ ^  -*-*  VMhdja-ze. 


Paresseux,  se  (a^'.)j^**;  di^  '  J^^ '^  J^;  J^  ;  jl>^  ; 
•^  ;  ^1^-  Berbère  :  ^^^^^^^  pi-  {j-r^yr^*  —  Faire  le  paresseux 


Paresse  {s.  /)>^;>  ;    J-^;  ^ly. 

Courage  {s.  m.),  bravoure  Xftlar^;  ïji;  £;-V- 

Courageusement  (ac^^,)  Aolâr^b;  «^^ae'^. 

Courageux ,  se  {adj\)j  brare  p)«^  ;  >?«**  ;  >i^^  ;  Z*:^?^  5  f)?^  ; 


Braver  (?/.  a.)  jU. 

A,      »   ;J-^^^  èl-b^zi-ma. 

Boucle  (x.  /".)  U}^y^  i  ïiU,  pi.  r^,  et  ^j^  ;  iKj  ;  JSj. 
Boude  d'oreilles,  anneau  d'oreilles  ^jm^Iu«;  ^^^LâK». 
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—  270  — 

Boucler  (v,  a,)  J^  ;  lUa- . 

Anneau  (s.  m.)  IâLx.  ' 

Anneau  de  nez  (ornement  des  femmes)  {^j^f  pi*  ^y^> 

Anneau  de  pieds  J^-iaL  ;  JlsiAâ.,  pi.  J^!L^  ;  ^^.^j ,  pi.  ,^}^) 
et  v^.«>;t. 

Anneau  de  l'ancre  l^  ;  ^c^J^^  iLiW. 

Bague  (s./.)  ^'U,  pL  ^1^. 

Bague  avec  chaton  a— ïl-Â.,  —  Bague  sans  chaton,  anneau  ^i— *ap*; 
ib:>,  pi.  Jj3. 

Bracelet  (s.  m.)  ^^^i  j|^,  pi.  j^^t  et  jt^t;  ^^;  ^\ 

ColUer  {s.  m.)  î^ife;  ^ili,  pi.  ÏjJil;  J^,  pi.  ^t^t  ;  Ji«>^  pf- 
.5^.  Berbère  :  O.^XJ)ï. 

^      ,M.  .-^1  ahh-sè^ne. 

Mieux  (adif.)^  meilleur,  c  (ad/.)  ^j^>»*o^\  ;  j-^  ;  rt^'- 

jilj  hanche. 

Pour  (prép,\  afin  que,  afin  de,  à  cause  de  /iu  ;  ^     ;;  r^  ;  J. — a.  a; 

J?^'  cr*î  Ji  j^cr'J  cJ^J'  cJ^  J*5  J*J  d'^'  cJ^^^ 

c)'  g)^  J*;^'^  J*;/î»^;  v:j'  J^  ^^  —  Pour  non  4^îij. 
—  Pour  vous  >%xLc. 

sj;^!^      Q  n  èl'feur-da-te. 

Balle  (^.  /.),  Ballot  de  marchandises  »:>;?  ;  iî'j  ;  ïli  ;  iiuU  ; .  J^a, 
pi.  JU.!. 
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Jw_3  *j>  i-er-feu-de. 

Porter  (i*.  a.)  J^%  ;  J^ai». 

Charger  (i;.  a.)  Jn^  ;  ^^-m»j1  ;  .^^^Kj'.  —  Charger  d'une  commission 

Charger  une' arme  à  feu  »^  ;  v^  3. 

Portatif,  ve  («<//*.)  lUa^  J^  ;  aU».  J^--?.. 

Porteur  (s,  m.),  porte-faix  JUa.,  pi.  ïJlXa.  ;  JQ»  ;  JULt  ;  JViJ. 

Porteur  d'eau  liw  ;  ^e*^  ;  V*  J^* 

Porte-crosse  de  l'imam  ^?j.  ^ 

Charge  {s.  /.),  fardeau.  (Voir  Balle,  p.  270.) 

Charge,  plaisanterie  3ujJ. 

Charge,  emploi  l^^  ,  pi.  ,^,^j;  ^y  ;  w^^^J  *rft^  î  ^'^  » 

Chargement  {s.  m.)  ïsu,^;  ^^;  ^jj,  pl.  (J^JJ^- 

_         ^' a^  dja-nè-be. 

C6\é  (s.  m.),  partie,  flanc, rëgion,  endroit  >wA^la.  ;  i^^^,  pi.  w^i^  ; 
s-^Uo*  (versant  d'une  montagne) ;  y^y^r  P^-  w^l/*'* 
Côté,  plage  L^;  î-p^li,  pi.  ^^j^'y  ;  J-*-î  jW  i^i  H^^y 

pi.  oV.'-^^. 

A  côté  ^_-  r  ^  7   J;  sy^— .x.rv  ^Jl-c  ;  >1j^;  ex.  :  A  côté  de  toi 

De  ce  côté  î^'  ôÂ»  ,3.  —  De  tous  les  côtés  vi^W-  J^  ^j^» 
Décote,  à  part  Ji  ^. 

Côté,  partie  gauche  ou  droite  du  corps  de  l'homme  ou  de  l'animal  J^  ; 
*«U),  pi.  fJtto  et  p^'. 
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—  270  — 
Boucler  (v.  a.)  JC>  ;  t^^. 
Anneau  (s,  m.)  IâLx. 

Anneau  de  nez  (ornement  des  femmes)  (^j^y  pi.  i^^. 
Anneau  de  pieds  JsxiiaL  ;  JlssAâ.,  pï.  Jt^^  ;  w^.-^J  >  P^-  s^^^J 

Anneau  de  l'ancre  i^  ;  ^*^V^t  iL&la>. 
Bague  {s./.)  J'U,  pi.  wt^. 

Bague  avec  chaton  a— ïLsL.  -»  Bague  sans  chaton,  anneau 
Àb:>,  pi.  Jj3. 
Bracelet  (5.  m.)  ^.U-*;  j|^,  pi.  j^^î  et  jt^t;  ^^  ;  ^;       ' 

Collier  (^.  w.)  i^%;  ^ili,  pi.  SjJil;  ^J^,  pi.  ^j'^tt  ;  Ji^r  p^ 
^yi».  Berbère  :  sS^a^Jj!. 

^      ,M.  ■->>  \  ahh-sè^ne. 

Mieux  iadtf,)j  meUleur,  c  (adj*)  ^^^-mû^.!;  j^  ;  rtt^'» 

^Ij  ba-che. 

Pour  iprép.),  afin  que,  afin  de,  à  cause  de  ^u  ;  ^    7  r^  ;  J — 9.3;      | 

Jt^'  cr*î  Ji  j^cr'J  cJ^'  cJ^  J*»  J^J  d^i  cJ^^^     ' 

Cj'  J^  sj^ij^^  sj^lj^^i  ^'  e)^  ^'  —  Pour  non  (^- 
—  Pour  vous  ^%xLc. 

sj;^!^      fl  M  èl-feur-da-le. 

Balle  (^.  /.),  Ballot  de  marchandises  «3^  ;  iJlf  ;  ïli  ;  iif  U  ; .  J^a, 
pi.  JU.!. 
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—  271  — 

J ^jj}  i-er-feu-de. 

Porter  (if.  a,)  ^j;  J^a.. 

Chai^  (v.  a.)  J^  ;  ^3"-»^'  ;  ,^^^^'*  —  Oiarger  d'une  commission 

Charger  une  arme  à  feu  »^  ;  vJ3. 

Portatif,  vc  (adj.)  lUa.  J^  ;  aU».  J^.. 

Porteur  (j.  m.),  porte-faix  JUa.,  pi.  îJUk  ;  jCl  ;  JULt  ;  JljJ. 

Porteur  d'eau  liw  ;  ^L»  ;  w*!/^* 

Porte-crosse  de  Timam  ^jU* 

Qwrge  (j.  /.),  fardeau.  (Voir  Balle,  p.  270.) 

Charge,  plaisanterie  Îm, 

Charge,  emploi  IaS^  ,  pi.  ,^,^j;  ^y  ;  Sy^A^âl^;  *r^^  î  ^'^  î 

Chargement  (J.  m.)  î^^;  ,3^^;  ^3j,pl.  ô'jj'' 

^w i^       M — a^  djornè-he. 

Gté  (j.  wi.),  partie,  flanc, rëgion,  endroit  W^la.  ;  i^Sa>,pl.  w^ W  » 
s^Ua.  (ycrsant  d'une  montagne);  s^j^yfi-  y^^U^Î. 
C6té,  plage  L^;  î-p.li,  pi.  ^^j-s^^ly  ;  J.^^  j-ar^'  ii,;  ajJô., 

pi.  oV.'-^^. 

A  c6té  v,-^»:.7   ^;  w^— x.rw  ^J^  ;  f^^^;  ^^*  *  A  cote  de  toi 

De  ce  côté  î^'  ôÂft  ,3.  —  De  tous  les  côtés  <^^  J^  ^. 
Décote,  ^  part  J-i  ^. 

Côté,  partie  gauche  ou  droite  du  corps  de Thommc  ou  de  Tanimal  /tl*»  ; 
*«U>,  pi.  f;JLto  et  p^ï. 
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—  «7Î  — 

155.  DE  LA  NAVIGATION. 

Barque,  bateau,  canot,  chaloupe,  esquif  !— 5^13,  sJ^^^-Jd;  >.tCJ9; 

v^t  pi-  v-^Lk;  i>?.^;  tr^j  Vj^^  p^-  vjl^?  J-^» 

pi.  J^lu-  ;  ïjiki,  ;  îijU.  ;  LftiU,  pi.  ^Jj!^  ;  \^y  ;  ^j^. 

Barque,  bateau  ( grande  barque,  grand  bateau)  ijySàr^,  i^JâB-*,  pi. 
Barque,  bateau  (petite  barque,  petit  bateau),  ^jj)  >  pl-  {JiJ^JJ  '»  ôi^' 

Barque  de  pécheur  (j^^y^  '^J^' 

Bateau  à  vapeur  jVjJt  ,^%id>,  mor  à  mot:  bateau  de  feu. 

i 
Bitimcnt,  navire,  vaisseau  y^^y  pl.  ot^»  V*0*>  P^'  V^!/' 

c)J::*^»pl-crrf.^- 

Bitiment,  navire  marchand  s^^^i^ ;  SjW^^  ,^_^ii>;  •o'^jV  ^^^'       J 

Bâtiment  de  transport  t^^'  vO^* 
'   Bitiment  à  rames  .^_^^^UJU  w^^ 

Brick  v-iXjJ. 

Brûlot  Liija.  ;  jUt  wi}-*  »  j'^ 

Chaloupe  canonnière  ^^ap^. 

Corvette  Llj^  ;  sJUj/;  ïjJu  ,  pl.^.Ui;  hjt. 

Escadre,  floUe  SjUc  ;  w^t^  ^^* 

Gabarre  ISil^  ;  ^^• 

Galère  ^^j^f  pl*  AJ^t  et  O^l^  ;  I>j»U«;  jjj»L«,  pi.  ^j^^»}^* 

GaUon  jjJcJ,  pl.  ^j^^. 

Galiote  à  bombes  Lfik.L»^^  ^jM* 
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Goëlctte  aJjXm». 
Gondole 9  long  bateaa  couvert,  galiote  î-ae*-*;  JÀ\  ît*^  \  ^^r*^  • 

Navire  à  deux  mâts  XmoI*  ;  3Liayl>  ;  /A^  ^oii  vient  lu  français  pa- 
tache. 
Tartaae  îLî\ïp. 
Vaisseau  à  trois  ponts ,  ëtage  îftJ:>  ou  Aîlf  lï;  oLLt  CJ^  V^0^> 

Vaisseau  de  ligne,  de  guerre  ;  frëgate  îi^^f^,  pi.  (^ V-  ;  VLr^  V-^  ^ 
îtlT^,  îilSjj  et  SJ^fe^. 


GONTERSATION. 

^/JiJ'c;'  r 

,b^l  (  Ji^,  ^j)  Jj^  ^  ^.  L^  ^,/  j^t    *5 

^Liji  ^^  j^  ^ir  V 

35 
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â)l  jôc  jtl  If 

hJ*  ,^'  ifi^-ou-oc-te)  s^j  ^1  ^    ri 


THE9IE. 


-M-       I .  Je  ne  comprenâs  pas  cette  inter-     Ne  je  comprends  pas  cette  rinter- 
lo7  * 

prëtation.  prétation. 

2.  Quaudpars*tu  pour  Alger?  Quel  de  jour  tu  ^vas  pour  Alger; 

ou  quand  toi  ^  ou  dans  quel  mo^ 
ment  toi  voyageant  pour  Alger? 
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3-u  Quel  est  le  prix  de  la  tia  versée?      Combien  prix  {vérité,  raison,  dot) 

(pour)  le  loyer? 
4  •   Te  voila  enfin  arrivé.  Monte  dans     Tu  es  arrivé  ;  allons^  monte  dans  la 
la  chaloupe.  chaloupe, 

5.  Mais  la  science  est  en  lui.  Mais  la  science  chez  lui. 

6.  J'ai   vendu   mon   navire  deux     Moi  foi  vendu  na^^ire  de  moi  pour 
cents  francs.  deux  cents  francs, 

7-    C^est  moi.  Moi  (est)  lui. 

8.  Vos  turbans  ne  ressemblent  pas     Turbans  d^eux  ne  pas  comme  les 
à  des  tours.  tours, 

9.  Oii  demeures-tu?  Oii  (dans  ou)  tu  demeures? 

iO.    Je  demeure  rue  Gailton,  n"  21.     Je  demeure  dans  ta  rue  Gaillon, 

/i*21. 

il.  ^oiis  avons  fréquenté  beaucoup  Nous  avons  fréquenté  enfants  beau- 
d'enfants.  coup, 

i  2.   A  quelle  heure  arriveront-ils?        Quelle  de  heure  tu  dis  ils  arrive^ 

ront? 

i  3.    L'entrée  du  port  est-elle  bonne  ?    Le  port  bon  à  (pour)  l'entrée? 

i4.  £Ue  n'a  pas  ignoré  Faxiome  po-  Elle  a  su  (a  connu)  discours  le 
polaire.  peuple, 

i  5.    Voici  une  belle  journée.  four  V aujourd'hui  beau  (bien)  beau- 

coup, 

1 6.  Noos  avons  vuaujourd'hui,  dans  Nous  aidons  vu  t aujourd'hui^  dans 
le  port  d'Alger,  cinq  vaisseaux  de  port  d'Alger^  cinq  vaisseaux  de 
ligne,  trente-deux  navires  (vais-  ligne,  ^t  deux  et  trente  navires. 
seaux)  y  neuf  barques  de  pêcheurs,  (vaisseaux),  et  neuf  barques  de 
douze  bateaux  à  vapeur,  huit  vais-        pécheurs,  et  douze  bateaux  à  va^ 
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seaux  à  trois  ponts ,  deux  goélettes        peur,  et  huit  vaisseaux  à  Inis 

et  une  chaloupe.  ponts,  et  deux  goélettes  (duel), 

et  chaloupe. 
17.  Ils  ont  fréquente  beaucoup  de    Us  ont  fréquenté  Jemmes  nombreuses 

femmes  auxquelles  elle  donne  le         (beaucoup),  lesquelles  elltnomme 

nom  de  savantes.  saçmntes, 

i%.  Où  irons-nous?  Ou  {dans  oit)  nous  irons? 

19.  Quelle  utilité  retires-tu  donc  des     Quel  objet  il  vient  à  toi  {de)  profit 

livres  que  tu  tiens  toujours  à  la        de  tenue  de  toi  les  lit^res  et  Uc^ 

main  ,  et  de  tes  lectures  conti-        ture  de  toi  {la)  longuettr  le  jour? 

nuelles? 


20.  Allons  à  mon  jardin. 

2i .  Ces  hommes  ignorent  cela. 


Allons  {nous^irons)  à  (poUr)  jardin 

de  moi. 
Ces  {ce)  les  hommes  {sont)  négli-- 
gents  dans  cela. 
22.  Avec  plaisir  ;  je  serais  bien  aise     Ne  sur  lui,  combien  cela  oi^ec  moi 

de  la  voir.  je  verrai  elle. 

25.  Et  nous  ne  vous  avons  jamais     Mais  et  ne  {non)  objet  noiu  de  cela 
rien  entendu  dire  de  tout  ce  que        ne  at^ns  entendu  de  vous. 
vous  nous  avez  exposé. 

24.  Il  n'y  a  que  trois  quarts  d'heure     Tu  feras,  il  fera,  etc.,  dans  chemk 
de  distance.  heure  moins  quart  m<irche, 

25.  Quelle  profonde  connaissance!       Quel  objet  cette  la  connaissance! 

26.  Mon  jardin  est  très-grand  et  la     Jardin  de  moi  grand  beaucoup  et 
maison  très-belle.  la  maison  {forteresse)  belle  {bien) 

beaucoup. 


17.  Quelle  science  étonnante  ! 


Quel  objet  cette  la  science  retors 
nantc  ! 
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28.  Nous  voilà  amyés.  Noussomines  nous  aidons  arrivés* 

29.  Beaucoup  d'entre  nous  cachent,  Plusieurs  at^ec  (un)  turbézn  lourd 
sons  un  lourd  turban ,  un  esprit  nous  cachons  (un)  esprit  léger. 

50,  11  ne  manquera  pas  de  nous  les  Ne  nous  sai^ns  si  ce  n^est  il  donne- 

donner.  ra  eux  à  nous, 

31.  Nous  désirons  savoir  s'il  a  uni  Désir  {volonté)  de  nous  nous  verrons 
ou  non.  si  (il)  fui  fini  et  si  ce  ntest  non . 

32.  Je  les  tiens.  Je  tiens  eux, 

33.  Aucun  ennemi  ne  s'est  présenté  Ne  a  aisance  aucun  (un)  de  l'ennemi, 
k  nous. 

34.  Combien   veux -tu   vendre    ce  Combien  tu  veux  tu  vendras  (pu 
cheval  ?  verb,  conc,  par  ^  ce  le  cheval?' 

35.  Aie-moi  toujours  dans  tes  bonnes  Volonté  de  toi  sur  moi  toujours. 
grâces. 

36.  Ils  se  sont  enrichis  aujourd'hui  Ils  ont  eu  le  désir  d'être  riches 
du  trésor  de  nos  connaissances .  (  1 0*  forme  )  aujourd'hui  de  trésor 

de  connaissances  de  nous^ 

37.  Il  désire  savoir  si  tu  as  étudié  Désir  de  lui  (volonté)  il  verra  si 
ou  non.  (il)  fut  toi  tu  as  étudié  et  si  ce 

n'est  non, 

38.  (hi  m'a  dit  qu'ils  ont  besoin  d'un  Moi  jai  entendu  (dire)   ^uc   ils 
domestique.  veulent  un  le  domestique. 

39.  Avec  sa  permission  (à  elle),  il  va  Avec  permission  d'elle  lui  allant, 
s'en  aller. 

40.  Où  vont-ils  maintenant?  Dans  oii  (pour  à,  ou)  eux  allani  er 

le  moment  ? 

41 .  Quel  âge  a-t-cUe?  Combien  de  années  chez  elle? 
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42.  J'ai  yingt-huit  ans.  Huit  et  vingt  (ans). 

43.  Peut-être  reviendra-t-il  diman-  Pcut-^tre  jour  le  dimanche,  et  si  et 
che,  ou  lundi ,  ou  mardi  j  ou  mer-  n^est  (sinon)  jour  le  lundi ^  et  si  ce 
credi,  ou  samedi.  n'est  jour  le  mardi,  et  si  ce  iCtsi 

jour  le  mercredi  j  et  si  ce  ii'eir 
four  l^  samedi,  il  viendra  à  whu^ 

44 .  Que  Dieu  lui  soit  en  aide  (à  elle)  !     Dieu  il  aidera  elle  ! 

45.  As-tu  senri  dans  plusieurs  mai-  Tu  as  tratfoillé  (  2*/>.  fém.  s.)  icms 
sons?  maisons  beaucoup. 

46.  Laisse-^noL  Laisse^moi. 

47.  Non ,  je  n'ai  senri  que  dans  une  Non ,  j*ai  travaillé  dans  unemaisim 
seule  maison.  assez. 

48.  Elle  n'a  pour  appui  que  Dieu  j4i^ec  âme  de  vous  ne  à  elle  si  ce 
et  vous.  nesl  (sinon)  Dieu  et  vous. 

49  •  On  m'a  pourtant  assuré  que  tu     Ils  ont  dit  à  moi  les  gens  que  tu. 

parles  fort  bien.  parles  (sais)  beaucoup. 

SO.  Mais  nous  savons  qu'eUe  a  des     Mms  nous  sapons  sur  elle  quelques 

affaires  qu'elle  ne  peut  abandonner.        affaires  ne  elle  peut  (elle  a  la 

force)  elle  laissera. 
51  •  Combien  y  a-t-il  d'annëes  que  tu     Combien  à  toi  armée  toi  tu  es  venu 

es  venu  de  France  ici?  de  France  ici? 

52.  Commence-t-il  à  parler  un  peu?     Il  a  commencé  pas  il  parle  (s'entre- 

tient) (un)  peu. 

53.  Il  faut  étudier  pour  bien  l'ap-  Nécessaire  il  lise  pour  il  apprendra 
prendre  (elle).  elle  bien. 

54.  Il  y  a  ici  une  source  qui  ne  tarit  II  y  a  ici  source  ne  elle  (est)  coupe. 
jamais. 

55.  Charge  ton  cheval.  Charge  cheval  de  toi. 
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56.  L'eau  est-elle  abondante  et  bonne  11  y  a  pas  Veau  beaucoup  et  bonne 
à  boire?  pour  (à)  le  boire? 

57.  Le  soleil  est  coucbë.  S'est  absenté  (a  absenté)  le  soleil, 

58.  Je  suis  charmé  de  te  yoir  en  Je  suis  charmé  (content,  satisfait) 
bonne  santé.  que  toiat^ec  bien. 

59.  Les  Musubnans  viendront  de-  Les  Musulmans  viendront  demain. 
main. 

60.  Tu  es  un  peu  malade.  Tu  es  (2*/>./.  s.)  (un)  peu  malade. 

61 .  Ils  se  sont  tenus  à  la  porte.  Ils  ont  le^é  sur  porte. 

62.  Bien  ;  que  Dieu  te  chérisse  !  j^fec  bien;  Dieu  honorera  loi. 

63.  Nous  sommes  obligés  de  garder  Ne  nous  poui^ons  pas  nous  sortirons 
la  chambre.  de  la  chambre. 

64.  II  a  passé^devanl  la  source.  //  a  passé  devant  la  source* 

65.  Elle  sera  enchantée  de  te  voir.  Combien  cela  at^ec  moi  (L^  t^  L») 

tu  lui  (à  elle)  viendras  elle  verra 
toi. 

66.  Viens  k  côté  de  moi.  Viens  dans  (sur)  côté  de  moi, 

67.  Pardonne-moi,  je  n'aurai  pas  le  Pardonne  à  moi  V aujourd'hui  ne  je 
temps  de  les  voir  aujourd'hui.  peux  pas  j^ irai  à  eux. 

68.  Il  fait  toujours  le  paresseux.  //  paresse  (fam.)  toujours. 

69.  Qu'eUe  soit  la  bienvenue.  Familièrement  et  facilement. 

70.  Cette  balle  n'est  pas  lourde.  Cette  la  balle  ne  lourde  beaucoup. 

71.  Tu  m'obligeras  infiniment.  Tu  feras  à  moi  faveur, 

72.  Liera-t-il  le  cheval  par  la  boucle?  //  liera  pas  le  cheval  par  la  boucle? 

73.  £n  partant,  tu  nous  laisses  des  Toi  tu  es  allé,  et  cœur  de  toi  tu  as 
regrets.  laissé. 

74.  Tu  n'es  pas  encore  éveillé?  Encore  toi  (ne  tu  as  cessé)  ne  tuas 

éçeillépas? 
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75.  Ordinairement  je  ne  suis  pas  si     Ne  habitude  de  moi  pas  ainsi  pê- 
paresseux.  resseux. 

76.  Passe  dans  la  chanibrc  à  cdté.         Avance^toi  à  la  chambre  VaxOrt, 

77.  Je  vab  me  lever,  et  nous  sorti-     Ce  le  moment  je  lèt^erai  et  nous  mh^ 
rons  ensemble.  tirons  ensemble  (ensemble ,  at- 

semblé), 

78.  En  te  quittant,  j'emporte  ton     Moi  je  suis  allé  {ai  allé)  et  cœur  dt 
souvenir.  toi  ftd  emporté, 

79.  Je  louerai  une  mule  de  prëfé-    Je  louerai  (une)  la  mule  mieux  de 
renée  à  un  cheval.  chenal, 

80.  Y  a-t-il  une  rivière  à  passer?        Il  X  ^  P^  rii^ière  je  couperai  dU 

(lui). 
81  •  J'y  consens.  Tai  consente 

82.  Je  ne  puis  rien  te  refuser.  Impossible  je  dirai  à  toi  non. 

83.  J'aurais  désiré  te  rendre  un  plus     Combien  cela  at^ec  moi  si  je  peux  je 
grand  service.  J^rai  à  toi  faiseur  mieux  {med- 

leure)  de  celU'^i. 

-^4.  N'cs-tu  pas  dans  Terreur?  Ne  tu  es  pas  trompé? 

85.  II  n  y  a  rien  à  craindre  sur  son     Dans  bâtiment  de  lui  ne  il  craint 

vaisseau,  qui  est  bon  voilier,  et  la         (a  peur)  jusqiCà  un  (personne) 

chambre  qui  lui  reste  est  la  plus         imsseau  de  lui  marcheur  beau- 

belle  de  toutes.  coup,  et  le  lit  que  (lequel)  est 

resté  (a  resté)  lui  mieux  de  eus 
le  tout. 

PIN    DE    LA  CINQUIÈME   LEÇON. 
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l -^il_v, ]\    l ^L_J_Jl 


REVUE  DES  LEÇONS  PRÉCÉDENTES.  158. 

Premier  exercice.  Relire  la  cinquième  leçon,  en 
arabe  seulement. 

Deuxième  exercice.  La  relire^  en  traduisant  à  me- 
sure mot  à  mot.  Yoir  la  Rem.  page  113. 

Troisième  exercice.  Faire  la  traduction  alternative 
^  la  quatrième  version. 

Quatrième  exercice.  Faire  ta  traduction  du  pre- 
mier thème ,  le  professeur  lisant  le  français  ;  et  ainsi 
de  suite  jusqu'au  quatrième  thème.  Voir  la  Rem. 
page  113. 

Cinquième  exercice.  Répondre  aux  questions  faites 

sur  les  règles  contenues  dans  l'exercice  grammatical 

de  la  cinquième  leçon. 

30 
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159.        (I)  ï ^il ^\     '^  ^      ^      ?  ^ 

••  •• 


JoL 


(i)   Les  mots  noiiyeaux  ne  sont  plus  indiqués  par  aucun  signe.  Voir 
l'Exercice  grammatical. 
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••  •• 
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V 

Uj  Ijy  ImJ  ^^j  \Ji\sr^  c4^  j^ûA^*  iioj  j^ll^  ^^^ 
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^ — ^^  Ljj  l^-JLXai  yj:ySjj\  y^lxsb  ^  L>Ur^'  -V.*^ 


OBSERVATION. 


Le  texte  de  cette  sixième  version  contient  477  mots  ;  abstraction  faite 
des  41 5  que  nous  savons  déjà ,  il  ne  nous  reste  plus  que  62  mots  à  ai>- 
prcndre. 
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Nous  cessons  de  donner  la  traduction  alternative.  L'élève  peut  Caire 
maintenant  cet  exercice  seul ,  en  copiant  l'arabe  dans  une  colonne  et  le 
français  dans  l'autre.  Cette  phraséologie  est  de  la  plus  haute  importance» 

60.  i jjL^...^j^\    \      »    ?j^^ 

Joseph.  Élevons  sur  la  mule. 

Aqhm£]>.  C'est  assez. 

Joseph.  Non  :  lève  encore.  Actuellement  c'est  trop;  abaisse  un  peu,  afiir 
que  tout  soit  de  niveau.  Bien  comme  cela.  Lie  de  ton  coté,  et  passe-moi  h 
corde. 

Ahhmed.  Prends. 

Joseph.  Attends  un  peu  ;  donne  :  elle  est  courte  et  ne  suffit  pas.  Délie 
ce  que  tu  as  lié,  et  allonge-la  un  peu. 

Ahhmed.  a  merveille  !  Donne-moi  le  bout. 

Joseph.  Prends. 

Ahhmed.  Je  le  tiens  ;  mais  soutiens  un  peu  de  ton  côté. 

Joseph.  Je  soutiens. 

Ahhmed.  Oh ,  quelle  corde  !  je  ne  puis  venir  à  bout  de  la  délier. 

Joseph.  Coupe-la  avec  le  couteau. 

Ahhmed.  Non,  ce  serait  la  gâter,  et  ensuite  elle  serait  trop  courte  :  il  vaut 
mieux  patienter. 

Joseph.  L'as-tu  déliée? 

Ahhmed.  Je  l'ai  déliée.  Prends-en  le  bout ,  et  vois  si  cela  sera  suffisant. 

Joseph.  Cela  suffit.  Lie  fort,  et  jette-moi  le  bout  de  la  corde  par-dessous 
le  ventre  de  la  mule. 

Ahhmed.  Le  voilà.  Saisis-lc. 
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Joseph,  ^e  le  tiens.  Serre  fort  de  ton  cote;  serre  encore,  encore.  Assez. 
Noue  bien ,  et  monte. 

Ahhmed.  Non  :  laisse-moi  marcher  un  peu,  et  la  mule  ira  devant. 

Joseph  .  Non^  non  :  cette  mule  est  mëchante  ;  elle  rue ,  trotte ,  galope  ; 
et  si  elle  s'enfuyait,  nous  ne  pourrions  la  reprendre.  Il  faut  ou  que  tu 
montes,  ou  que  tu  la  tiennes  toujours  par  la  bride.  Choisis  :  à  ta  volonté. 

Ahhmed.  J'ai  eu  beaucoup  de  fatigue  ;  j'aime  mieux  monter  :  aide-moi 
de  grâce. 

Joseph.  Volontiers.  Monte;  prends  courage,  ne  crains  rien. 

Ahhmed.  Pourquoi  craindrais-je?  Je  monterai  seul.  Tiens  la  mule ,  de 
peur  qu'elle  ne  m'échappe. 

Joseph.  Par  Dieu  !  tu  as  raison.  Pendant  que  je  tiendrai  la  mule,  tu  mon- 
teras seul.  Voilà  que  je  la  tiens  :  monte. 

Ahhmed «•  Eh  vite. 

Joseph.  Fort  bien  ;  tu  es  habile. 

Ahhmed.  Comment  habile  !  habile  et  demi.  Né  te  l'avais-je  pas  dit? 

Joseph.  Rejette-toi  un  peu  en  arrière ,  afin  d'être  mieux  assis.  Pique  en 
av^ant  ;  j'aiderai  un  peu  les  autres,  et  je  reviendrai  ensuite.  Va  doucement. 

Ahhmed.  Volontiers  ;  à  ton  aise. 

Joseph.  Pique,  pfque. 

Ahhmed.  Tout  le  monde  a-t-il  chargé? 

Joseph.  Tous  ont  chargé  ;  les  voilà  qui  viennent  derrière  nous. 

Ahhmed.  Tu  es  bien  fatigué ,  6  Joseph  ! 

Joseph.  Bon ,  beUe  fatigue!  et  puis,  c'est  notre  métier.  Ce  n'est  pas  cela 
qui  fait  notre  plus  grande  peine,  seigneur  (monsieur)  Ahhmed ,  mais  bien 
la  rencontre  des  Arabes  qui  nous  dépouillent,  et  celle  de  quelques  garde- 
ckemins  qui  nous  vexent  :  voilà  la  fatigue  à  laquelle  nous  ne  pouvons  nous 
accoutumer.  Pour  ce  qui  est  de  décharger  ou  de  charger,  cela  nous  coûte  peu. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  288  — 

ÂHHMED.  L'air  est  agréable  aujourd'hui. 

Joseph.  Il  est  très-bon ,  grâces  à  Dieu  ;  nous  ferons  aujourdliui  trente 
milles. 

Ahhueo.  Comment!  marcherons-nous  donc  tout  le  jour?- 

JosEPU.  Non  ;  avant  midi  nous  descendrons  un  peu  pour  diner  et  fairt 
manger  les  mules  ;  ensuite  nous  partirons ,  et  nous  ne  déchargerons  qu'on 
peu  avant  la  nuit. 

Ahhmed.  Nous  avons  un  peu  tardé  ce  matin ,  et  nous  n'avons  chargé 
qu'après  le  lever  de  l'aurore. 

Joseph.  Non,  le  jour  n'était  pas  encore  levé  ;  la  lueur  que  tu  as  aperçue 
était  la  lumière  de  la  lune  :  car  l'aurore  n'a  paru  que  longtemps  après  que 
nous  avons  eu  chargé. 

Ahhmeo.  Tu  as  raison  ;  mais  quelle  heure  est-il  actuellement  ? 

Joseph.  Nous  avons  encore  deux  ou  trois  heures  avant  midi. 

Ahhmei).  S'il  ne  restait  qu'une  heure,  il  vaudrait  mieux  nous  arrêter  id, 
car  ce  lieu  est  très-commode  ;  on  y  trouve  de  l'ombre,  de  l'eau,  du  bois  et  de 
l'herbe  pour  les  animaux. 

Joseph.  N'importe  ;  nous  en  trouverons  un  autre  encore  mdllenr.  AUons, 
allons,  pique,  que  nous  galopions  un  peu  pendant  la  fraîcheur.  Après 
midi  la  chaleur  sera  violente  ;  alors  nous  chercherons  un  lieu  où  nous  puis- 
sions être  à  l'ombre,  et  nous  reposer  une  ou  deux  heures. 

161.  EXERCICE   GRASUHàTICAL. 


b      *    Ir^  neur-fa-ou. 


Première  personne  du  futur  pour  la  première  personne  de  l'impératif. 
Voir  n«  94,  Hem. 
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Soffire  (V.  n.)  ^,  futur  :  ^^;  Ij3,  ^j^,  futur  :  ^jJLf.. 
Saffisammcnt  (a<^.)>  assez  ,^3-4^.;  X-^  (bënédiction);  ^;  ll^, 

LUC;  ^ikt;   jo'H^;   ôij;  ^^^. 

Suffisance  (^.y.),  abondance  ij^;  Ljj^. 
Suffisance,  ce  qui  suffit  Àjç^. 

^ t:>j  auth'thi. 

Abaisser  (v.  a.)  y  (au propre)  ^^ ,  futur  :    J>y.;  LL^ ;  Ltj;  ^LÈ>  ; 


Abaisser  (  au  figuré)  ^  ;  ^^^^  ;  ^^JLd,  ;  ex.  .•  Il  a  abaisse  le  prix 
jûày  ;  J^*  Il  a  abaisse  leur  orgueil  M>}j^\  ^^ys^  j^ -^  ^^  j^. 

S'abaisser  (7;.  réfl.)  J^  ;  JL»  ;  ^^  ;  J^Qw  ;  tx.  :  Les  eaux  se  sont 
abaissées  iL^VirsJU)jLft. 

H  H 

Abaissement  (^.  ut.)  Jj^;  ^^x^;  oLfaor^t. 

u — ^  50ti-a. 

Égal-,  «  («(/.)»  semblable,  pareil  Ij-^i  v^^r^î  \Sj^  ;  i^J^mJ:^  ; 
Jj-B  ,^5-J^;  Hi-r'5  tJ^*  ""  P^'^  ^•-  ^-  —  Ê^e  semblable  Jui. 
]^alement  (a</c.)>  pareillement,  semblablement,  \j.^  \)-^i  U-x; 

a  {y.  a.)  ^j-.,  fntur  :  ^y>^„;  tjL.;  ^^J«;  ^^. 
ÉgaUtë  (/.  /.)  i>^  ;  l>^. 

Sembler  (v.  n.),  paraître ^^;  JI>;  Jï;  jJ^;  ^^b  ;  ea?.  :  Fais  ce 
qui  te  semblera  facile  J^  ^  ^^^  (jil  J^«^t.  Cela  lui  semble  dificile 
►  a) j^,  |j>.  J'irai  où  bon  me  semblera  ^J^\àj^^  ^[3     tx^* . 

37 


Digitized  by  CjOOQlC 


—  290  — 
Il  me,  te,  etc.  semble  que  ^jl  ^jL*-f  •  —  G;/^«  locution  se  rend  ordi- 
nairement par  ^  j^i  ;  vil)  j^^ ,  etc. 

ia_^.l    èr-beuth. 

Lier  (t;.  a.  ),  attaclier,  nouer  iafj  ;  »>i^.  —  Lier  les  mains  ,^^^.  — 
Lier  les  pieds  ^ ^  ;  ex.  :  On  les  a  amenés  les  pieds  et  les  mains  liés 

^j:^  (^.^. J  Ui>^  fte^J  f^-*?^- 

Se  lier  (v.  réfl.)  d'amitië  avec  quelqu'un  UU.  ;  ex.  :  Ne  te  lie  pas 
avec  loi,  parce  que  c'est  un  méchant  homme  ^il-fil  ^<-^  aJJuœ^  L» 

Lien  (^.  m.)  LLj  ;  ibj  ,  pL  kjj  ;  XJp  ;  i'-xip,  pL  .XÂ^;  ^3\ij1, 
pi.  oliLijl  ;  ^  ,  pi.  ^|>^. 

attacher  (  v.  a.),  iafJj  ;  ^3^^  '»  ^^  î  O-)^  '  J'' 
S'attacher  {v.  réjl.)  {au figuré)  ,j^;;  vj*-^*»  ô/tUw  ^3>*. 
S'attacher  quelqu'un  {au  figuré)  L^Xj^U.  ou  îxi,La.  J,j  L-a». 
Attachement  (5.  m.),  affection  îl^  ;  ifttLp  ;  ^^LfLt;  ^3^  '  ^J' 

J       ;    -^^  èUhha-hel. 

Corde  (^./.),  cordage,  cable  J-sv,  pL  Jl-^  ;  îii^;  Jl^;  ^j  ;  *^J  J 
v-^<sr^  j  iLjç  ;  L*^c  ,  pi.  w^.Lâfr.  —  Corde  de  chanvre  Jol>^\  J^^. 
—  Corde  de  sparterie  ,,^^^-J  J^*  —  Corde  d'are,  de  viol(m  jlj^  ;  ^> 
pi,  jlijl.  —  Échelle  de  corde  JuL». 

Cordier  (j.  w.),  Jl^  ;  T*^  '  ^'/^* 
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j j— ^^1   èss^heur. 

Attendre  {v.  a.),  prendre  patience  y^  ;  ex,  :  Attends  jusqu'à  demain 

Attendre  (y.  n,)^  ^\:Ué\^  futur  :  JbL*j ,  plus  vulg.  :  IJ^t ,  futur  : 
^^^L::^^;^^!;  j  h\r.i>!;  ex.  .•  Pourquoi  m'as-tu  fait  attendre?  ^Nl^l 
UJU#I    JLjLJâ*.  Attends  un  peu  ÎJ^  j^\  ;  v^jC>.jt  JJt  ;  hjt   l3S*^** 

En  attenjant  que  {loc,  adp,)  L>  «Xsu  ;  L»  Juj. 

Attente  (/•/.),  jU^I  ;  J-»t;  J^^lj. 

j ît— ^  quès-sire. 

Court^e  {adj\)jx^^  pi.  .Lâà  etjLâJ. 

Allonger  (t>.  a.)  JJt  ;  3^  ;  Ix*  ;  Jax^.  (Voir,  page  90,  le  mot  Long,) 

LJ  ^  vJ   na-ou-èl-ni. 

S?        ^^ 

Passer  (v.  a.)>  f-^"*  arriver,  faire  parvenir  à  un  lieu,  donner  Jj'. 

Passer  la  nuit  w>l-f  • 

Passer  (v,  n.),  passer  par  un  lieu ,  traverser  jLa.  ;  ^is  ;  ^%x«y  ;  ^  ; 

Passer,  s'écouler  (en  parlant  du  temps  ou  des  obèses  qui  ont  y  rapport) 

Passer  (en  parlant  d'une  couleur)  J^- 

Se  passer  (^«  réfl,)^  se  faire  jL«  ;  ex.  :  Informe-moi  de  tout  ce  qui  se 
passe  j^^  Ia  m^    Jukifr!. 
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Pas  (s.  m,)j  Biarqne  du  pied.  (Voir  page  ^7.) 
Passage  (/.  m.),  lieu  par  où  Ton  passe,  traTersejU?*. 
Passage  (  action  de  passer  )  i\ \^  ;  ij^\^ .  —  Dans  le  cas  de  l'exemple 
suivant,  il  faut  se  servir  de  l'expression  qui  y  est  indiquée;  ex,  :  Combien 
me  prends-tu  pour  mon  passage  de  Marseille  à  Alger?  Jâ-Iï  (S)  ^1^ 

Passager  {s,  m.)  (à  bord  dW  vaisseau)  ^.^L«lj  ;  w^K ,  pi.  «^m* 
Passant  {s.  m,)^La.;^L^. 
Passoire  (s,  f.)  ^jX^ . 

Donner  {v.  a,)    Ja-^t ,  futur  :  ^J^  ;  !-«>  futur  :  ,cW  »  V^^' 
I  Jji!  ;  ^^.  —  Donne  (imp.)  ^^^^.  Berbère  :  ^^1 ,  ^, 
Donné,  e  {adj.  et  part.)    Josu». 
Don  (s.  m.)  SjJ^,  pi.  I^t*^  ;  ^i^JLft ,  pi.  lili».^  ;  Ify^  y  pi.  w^»)/  ; 

^^j.Js}\  elh'thrèf. 

Bout  (s.  m.),  extrémité  d'une  chose  s^jjj^ ,  pi.  O'/^'  î  {J^^J  '*  •^^  ? 
pi.  C^jOa.  ;^t  ;  ex.  :  Le  bout  de  l'oreille  ^jV't  '^  UaA.  Bout  de  fil 
iuû.  UZai.  Bout  de  chandelle  Uôi»  IfJ.  Au  bout  de  Fan  Ij;«Jt^t  ,J, 
Au  bout  de  deux  ou  trois  jours  èj^  oj  {^K^ji  ^JJ  {J^* 

L—^—jciai)  è-què-lhor-ha. 

Couper  (v.  a.)/Jai  ;  J-^  ;  J-^  ;  .^»^. — Couper  avec  des  ciseaux  ^Ja>. 

Coupé,  e  (a4/*  ^'  /wirr.)  f;^^  ;  Jy^  \  {^y^*  •"  Conpé ,  diltré 

dL^*^>pl-cr^'>J  C^-^^J  ,,5-*-»^î  VJ^J  V>^>  f^^î 
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^— cj.-aL    chreud-mi. 
*• 

Couteau  {s.  m.)    -^Jô.,  pi.  I«t*X^.  —  Ck>uteau,  canif,  rasoir/^  , 
Berbère:  .:>:^;  ^^^1;  ^^J?^  ;  jy?'- 

Ï.1 M^  chreu-sa-ra. 

D^ât  (/.  fn,)j  destruction,  dëyastation,  dommage,  rayage  iX  ^«*â  ; 
DétnuTe  (i;.  a.)»  dévaster,  ravager  %.^^^^-â.  ;  w^tiÀ' ;  v^UU;  /«a^; 
Gâter  (v.  a,)»  abîmer  *Xi«^  ;  jZà  ;  Jiae  ;  lât»  ;  ^oc  ;  ^jjc  ;  ^^^t  ; 

Abîme(*,  jn.)  (3^,pl.  (3'^'5^,pl*  jj^;  ^3^;  HjL*; 
iJ,  pi.   ^;  jo^ii,  pi.  j?a^t>;  j^>. 

«J.— ju)  ba-dou. 

« 

Ensuite  (adp»)^  après  Ajo  ;  ôJjo  (après  lui ,  oe£  simplement  après)  ; 

L;);XjJ    L;|^    JJU  ^;   O-JU^Î^S  J^;   P;    J^    jLî;    ùX^j  ; 

Après  que  (conj.)  L»  Jju  ;  J,l  ^  ;  jï  ^  ;  L»  v-^^. 

Jeter  (v*  a,)  ^j ,  futur  :  ^jf,  »  impér.  :  ^jl  (voir  page  165)  ;  ^^t , 
futur  :  ^J^,  »  J^  »  #^.  .•  Il  a  jeté  les  yeux  sur  lui  A-Jfi  Q^^^  Tu  as 
daigne  jeter  les  yeux  sur  eux  y^-^J^  vj^-k)  ^^-^  Uj»^.  11  a  jeté  de 
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haut  en  bas  J^  ;  -^.  Il  Ta  jeté  à  terre  comme  un  mort  J3  l^ 

Être  jeté  {v.  passif)  ^\\. 

Se  jeter  sur(v.  ré/l.)  Ji»  ^^  ;J^ç^>^;  J^  /*?=*;  J*  y^; 

Jet(^.  m.)^j;  ^j  ;  Vj- 
Jet  d'eau  ï^j^  ;  LLJ. 

jjip    keur-che. 

Ventre  (j.  m.),  (ji;^',  pi.  (joit^;  ^  ,  pi.  ^jjj^  ;  J^l?  j  o^» 
Berbère  :  i>JfO ,  pi.  ^j^i»^!*). 

Ventre,  bas  Tentre,  abdomen  iJL*;  t/y-^;  l3^"-**^'  t:7^>  s-ît>?^' 
ex»  .•  Mal  de  ventre  /i»-Oi  «aj  ;  /j»-aJi  ^*9^j.  Le  ventre  me  fait  mJ 
s^Jr  yS^-^*  ;  ^j  «J.^  ;  >^^?^'  ^J  /»9J.  Constipation  du  ventit 
^ji^l  j^  ;  î-,>-»â&.  Berbère  :  ^j^  j^.  Ckjurs  de  ventre  jL^Jt 

Ventru ,  e  {adj.) ,  ^>x^  ;  ^J»/ ^\  ;  ^  ^!. 

j     ,  ^n,sJS  èhhr-sseur. 

Serrer  (t;.  a.),  comprimer  w<âa^  ;  jjj  ;  J-i»  ;  iV^. 
Serrer,  cacber  (voir p.  143),  enfermer,  renfermer,  clore  ^a}^  ;  lJ^ 
(emprisonner)  ;  Jjji  ;  jL#  ;  Ji,  ;  ^4!©  :    iJL  ;  <^. 
Compression  (j.  yi)  «V-y^\ 

Monter  (v.  w.)  JJs  ;  ait  ;  ^Juô,  — Monter  à  cheval  y.^.  —Mon- 
ter un  fusil  s^^t. 
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Montant  {s,  m,)  «XcU^.  —  Le  montant  d'une  somme jJ3  ;  iJL»  ;  gx,  : 
Domie-moi  le  montant  de  mes  gages  jV[;o»'^'  j»^  .VA^'* 

Monter  ou  se  monter  à,  etc.,  se  rend  par  la  périphrase  suwante  :  Les 
domines  que  j'ai  reçues  se  montent  à  cent  mille  francs  àJiXs  J,|  ^.jJI 
v^j?  ^1  3jU  ôjJi  JLL. 

Monture  {s.f,)  d'une  mule,  d'un  cheyal,  etc.   !LJ^,  pi,  s,^lj^. 

^   1  ;N  l  ^'    chreuUli-ni  ou     ^  ,^',X.o  qui-èlnni. 

Laisser  (v.  a.)»  abandonner  ^c^*  ^«^^ur  •  ^J^*  >  ""P^r-  ?  ^^  (Toir 
pagei63);  ^;  bk  ,  jU^.,  J^  ;  jlt;  vJ^*;  ^  ^5^=^'- - 
ALandonner  sa  refa'gion  JL». 

Abandon  (j.  iw.)  viJ^';  ilâs^j  ^;-?^;  '^l;?'  —  Abandon  de  sa  reli- 
gion /vImJ. 

^ tA^  ma-chi. 

Aller  (v.  /i.)     J^>  futur  :    J^,y  impër.  :  ^^'.  Berbère  :j^l  (voir 

page  465;,  ;  ^\j  ;  *L«  ;  j^,  —  Aller  à  reculons  ôLplLx  ^c*^«  —  Aller  à 

«loche-pied  j^jif  ;  ^Ja* .  ••—  Aller  h  quatre  pattes  ^_^j  ;  w>  J^  ^  V*"^*  "^ 

Aller  en  pèlerinage  1^.  — »  Aller  devant,  précéder  f^;  ij^.  —Aller 

au-devant  ^-i-A)  ;   J-*i:i-t.  —  Aller  à  pied  ^c-^  »  ^JU^.  —  Aller  k 

cheval  s-^%. 
•     -/ 

S'en  aller  ^tj  ,  futur:  ^jyf.,  impe'r.  :  ^j  •  ^  j  ,  ^jy  ;  v^^aJ>^;  jL.; 

Marcher  (  v.  n.)  ,c^*î  yQ*^  *  ^S^  î  j'-^*  —  Marcher  à  petits  pas 
jU*d  C>yaâBf  ^G^*  —Marcher  pas  à  pas  *iJlose^  ijJû6^  ,^5^'  —  ^'^ 
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pariant  fun  voyageur,  dans  le  sens  de  Vexemple  suit^ant ,  <m  sesai  de 
jL-» ,  futur  ij^,;  «'•  •  11  marche  jour  et  nuit  OxJj  Àj\  jL«. 

Marchant  (part,  prés,)^  allant  ^û^I-^* 

Marche  (s,/,),  ,,5^  'fjir' >  ,S^'  —  Journée  de  marche  èJL^  ^. 

Marche  (d'escalier),  degrë  ïaj-^,  pi.  r^. ,  et  ^jj^*  —Au  plus  hint 
degré  àjjj^  ^J^  ;  ex.  :  Napoléon  est  au  plus  haut  degré  de  gloire  mxIjJ'^ 

Marcheur ,  se  {siiBst,)  ^_$Liu^. 

Marché  (j.  m.),  lieu  de  vente  (3^>  P^'  (3?^'  ^  (3'^  *  jl^  '  ^J* 

Marché,  traité  Ji&  ;  (3LbSJ'  ;  (jl^*'  »  ^î/^- 

Marchéy  prix  d'une  chose  fy^;  à^j^;  ij^i  Ô^'  p|^.  —  Abon 
marché  ^j^^j.  —  A  meilleur  marché  (j^-a^ t  ;  ex^  :  On  dit  que  le  Ué 
est  à  bon  marché  ^j^t^j  J^  i^^,  ^^\  J^  l^!^^•  ^'^^  voudrais  de 
meilleur  marché  ^uJ>  {J^v  ^  w^ae^. 

^lili   queud-da-me. 

Devant '(/T^f.)»  f'»^;  ï5Li^  ^Ut,  Berbère  :  w^jl. 
Devancer  (v.  «0 *  v3î^  >i.  c3î** »  C^»  f "^  »  f^i  ,^^. 

c^  v-V^  t*  ma  mè-ne-ha  che  (cAi). 

Méchant  e,  (adj\)  ^t»  A>  U,  idiotisme  dont  on  se  sert  à  Alger  pwr 
dire  mauvais,  méchant,  mot  à  mot  •*  ne  de  lui  chose  ;  ^c-^j*^  i  v^^»j^; 

^^;^'>;^l?;f,>V;  v5^j,  pi- ^i^j';  ^^j;  g^;  ^' 

pi.  ^lli  et^Li;Ji.;  Jft;  v,^  j^^.  Berbère  :  ^LmJ  ,  pi.  jl^î 
^^Jd^  >  ?*•  U^J}.^  i  "^Ji.^  i  "^ji  5  ^-  •  Ce*  homme  est  mauvais, 
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celui^à  est 


pire,  mais  voilà  le  plus  mauvais  de  tous  ^^-^  J9>j^'  '«^ 


0>— ^waJ  ièS'Seuk^ke. 

Ruer  (v.  h.)  s.*C^  ;  Ji^  ;  ^^ . 

teu-chrenz-ze. 


Trotter  (v.  n.)j6.;jl^;  jbà.;  Ji^;  ^^;  ^Jar-. 
Trot  (^.  m.)  Ji^;  JtV^'î  v>^« 

Jj^ — i'  teu-den-ni. 


Galoper  (v.  n.)  ^3;  ^Ij  ;  J^ji  J^j;  ^j  ;  -5^;  ^^ 
Galop  (^.  m.)  jaTj  ;  j^j  ;  ^j  ;  ^jl. 

O  ^       >  jj»  heur-bè-te. 

Fuir  (t».  n.)y  s'enfuir,,  se  sauver,  échapper,  s'ëdiapper  s,^^a; 

Fuir,  éviter  *>^Lj  :  w^Lxa.t> 

Fuir,  couler  \^j^  ;  j'--»  ;  u^  ;  jJ^^  ;  J-a^. 

Fuir,  couler  bas  iVr^  '  ^*^'  (^^  Abîmer.) 

Fuite  (s./.)  hj»;  s^jJt;  v'Ji^;  jt/;  J?;  ï/?*. 

\ ^^  fl„:^Aj  nèl'hhè-quou^ha. 

Attraper  (^v.  a.) ,  rattraper,  atteindre  ^3"^  î  J-^^a.  ;    iUj  ;  JLL  ; 
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Attraper,  tromper  ^ê.   (Voir  Abuser,  Tromper.) 
Attraper,  prendre.  (Voir  Prendre.) 

^j^   la-zè-me. 

Falloir  (V.  £////>.)    p^;^^— L;    ç^j^;    s-..A«awt^;    Ij  ;    ^J— ^sT-'^ 

En  arabe  vulgaire ,  le  verbe  impersonnel  il  faut ,  il  fallait ,  etc.,  est 
ordinairement  rendu  par  cet  idiome  :  nécessaire  à  moi,  nécessaire  ii 
toi,  etc. 

Nécessaire  (adj\  des  2  genres)  ^ji  ;  ^L»  (obligé). 

Être  nécessaire  ^jJ.  (Voir  Falloir.) 

Nécessairement  {adt^.)  ^jÛ;  /»j-w  ;  fJiJ^^» 

Nécessité  (^./.)>  force  majeure  >»j^. 

Nécessité ,  indigence ,  avoir  besoin  V*-^  î  ;  J  ^^^J3?^'  ;  jy^  ;  jy^'  ; 
jb&l  ;  ex.  .•  J'ai  besoin  ^L^^^^  Li' ,  vJ  ^3^:^. ,  jl^e  Ut.  Tu  as  besoin 

Besoin  (j-  m.)   ^iJ?t  ;    ïjU  ;  jj^l  ;    ^Ua.1  ;  ^j^^  ;   Leà]  ;   Ï9.U  ; 

Ou  (co/i/.)jl;^)j;^^;  ^y 

Toujours  (a//*'.)  vl^  ;  l"^'-^-  Berbère  :  t*Ajl  ;  t^^. 

^U-sr^jlj   bèl-lè-dja-me. 

Bride  (^./.)»  raors,  frein  /•Lsp,  pi.  mjs^  et  î^' ^  a^^;  ^jI-^,  p'- 
^^  ;  jL^  ;  sjji ,  pi.  vJK?.  —  Bride  de  mulet  ou  de  mule  l^,j*^' 
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—  299  — 

-t  W       -I..      - 

ex. 


BrHcr  {v.  a.)y  incUre  un  frein  ^  ;  Jc^;  ^'  ;  c?=^ ;  A^; 
Bride  la  mule  U> Ijj  I  >LJJ'  La. . 

Fatigue  (i./)  i^l  ;  a-ac  ;  w^*  ;  v^LuI  ;  Lii,.  (Voir  Peine.) 

Fatiguer  (y,  a,)  Îa&;  waÎu;  w>aul  ;  ^i^'. 

Se  fatiguer  {v.  réfl,)  lit  ;  s,,^*  ;  w^jol. 

Fatigue,  e  (ad/\  et  pari.)  'Lu  ;  ^^  ;   ^Lj&  ;  v-^jJO. 

Fortifier  {v,  a.),  encourager  v-JU)|  s^^\  v^^JWI  j,^£^. 

Fortifier  (terme  de  guerre)  ij^'^i^  ;  ij*^^^  ;  '^*>-^*. 

Se  fortifier  {v.  réfl,)^  se  retrancher  ^^-iar^. 

Être  fortifie ,  c  (ij.  passif)  ^j^^^^* 

Force  (^./.)  5y,  pi,  Otji;  àJy  ;  ïÂi,,  pi.  jLI  ;  Vj-Xi. 

Force,  santé  Lar^. 

Force,  pouvoir  /«-^* 

Forcement  (<w/f'.  ) ,  de  force,  par  force  ,^-*wu  ;  j^  jJb  ;  1-^^  ; 

Forcer  (t».  a.)>  contraindre  >,_^»d  ;  .^%J^;  AJ  ;  /)Ji  ;  v-.^^^^  ;  v^^^  » 
Contrainte  (^./.)  î-wj^os^  w^^;  f|)-^'« 

Fort, e (ojy.)  si^^ ,/*'».;  i^>;  w$y;  ^jl^î  ^.^î -^i^r?.^; 

jOia.  ;  J^^ap*.  Berbère  :  1^3 .  —  Plus  fort  ^y\  ;  ^'  ;  ^J*  v5y- 

Fort  (j.  w.),  forteresse,  bastion,  etc.  (Voir  ces  mots).  —  Fortification 
;^ ,  pi.  jl^!. 
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—  300  — 
Fort  {adt^.)jJ^;  ^^jpLj  ;  li?^;  ^y. 
Fortement  (adt^.)  iy^l^  ;  <^'^- 


s^tX— Jui  queul^bè-ke. 

Cœur  (j.  m.)  wJii,  pi.  s-^^;  «^'j-?;  ijsfV*  Berbère  :  Jjj,  pi. 
^jjî^j  ;  ex.  :  Il  a  le  cœur  serré  ^yC9^  A-Jb.  De  bon  cœur  ïj^  ^ 
w^t  ;  ^Ui^'  v^^.  A  contre-cœur  s^^JIâJi  i\ji  ^.  Tu  as  un  batte- 
ment de  cœur  v-^JS  Lija.  ^  ;  ^^  ^^^î  V^^V*^.  ^^'^-  ^^  ^<*"^ 
mon  cœur  ^^  J^^j^;  ^^'^  J^c^*'  ^^>^^  J^  ^ .  Il  a  appris  par 
cœur  v^^..  yJj]  ^  m — Lu'.  Du  fond  de  mon  cœur  ,c-r^  Jb-M»j  ^  ; 
^^g-j5  ^^-AA^  ^.  Mon  cœur  (terme  de  caresse)  sj>™  V.  C"*^'  ^  ''^^' 
6  mon  foie  !  ). 

.^^ — sr^    te-chraf. 

Craindre  (  v.  a.  ) ,  avoir  peur,  s^effrayer,  s'épouvanter  ^^1^ ,  futur  : 
^Ly.,impér.  :  O!^  J  ^\  C^'^  tM;''  Cf^'  V^^)' î  (J?^» 
^^^l»pb.  Berbère  :  impér.  J)^*^  >  '^IG^' 

Crainte  (^. /.),  peur,  effroi  ^^Jà.  ;  ^)?;  ^.>f*  î  ^l-*^;  ^/^r 

Craintif,  ve  (ûrf/.),  timide,  peureux,  etc.  ,^^,1^^  ;  .^t^;  .,^§1^  ; 

t  .  • 

Effrayé  c  (a</^".)  ^^>^  ;  Ç^  i  VJ^^  >  V^>r^  '  t^' 
Effroyable  {ac/j,  des  2  genres)  ^-J«?^  ;  ^HL)?  '  ^"^^ 
Faire  peur,  effrayer  ^^jo^  ;  fj?  ;  ^«^  ;  s^^^i^  ;  pK.  -^  De  crainte, 
par  crainte,  de  peur  l^p.  ^  Ls^. 
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—  50!  — 

••  • 

Pendant  que  {conj.)  Uixj  ;  J,f  ^Uj  ^;  U). 

Pendant  (pw.)  ^  ;  Sl^  ;  ex..-  Pendant  le  dîner  Si Jâ)I  ou  pL1»)J  ^. 
Pendant  trois  jours   >LJI   w^  'JA,^) .  Pendant  un  jour  et  une  nuit 

^^>— li  qoul-le. 

Dire  (v.  «•)  JLi  {verbe  conc,  par^),  futur  :  J^j-*?. »  impër.  :  Ji  ou 
Ji.  (Voir,  la  conjugaison  du  verbe  ^^Li»,  page  89,  n^  i04.) 
Dire,  raconter,  narrer  ^^  ;  "^  i  s^>^  >  n^- 
Dire,  rëciter  ;t^—  ;  Jâfl^  (  réciter  par  cœur). 
Entendre  dire  m>6>^. 
Dire  (j.  iw.) ,  narration ,  histoire ,  historiette  t-S^  ;  îJâ5  ;  JL^^  ;  ^^  ; 

iKû.;  ïjKa. ,  pi.  obl^  ;  -^. jLï,  pi.  f},j^y'f  ji^f  p'- j^^' ;  V- » 

pl.^.-^;  j.-A->.  — Écrire  l'histoire  ^jl  ;  aj.'jj;  (3^^j';  (J^^J  J^ 
(proverbe),  pi.  JLit^!. 
Narrateur  (^.  m.),  historien  *f^j^;  ,S^^)' 

/Âj — w  son-que. 

Piqoer  (t;.  «.)  ^^u.»,  futur  :  ^3->^.  >  ^^P^***  •  ^^  >  ^3**  ^"  (3^"^  ' 
>2/lii^!;  v^îXlô'.  —  Piquer  la  langue  ^LJJI  Jsx, 
Piqûre  (i./.)^i. 

s^^>-JL)j  ^  M>  seu-houl-tè-ke. 

Facilité  (j.  /*.),  aise  îJj^  ;  Ja^w  ;  liLàj  ;  îiJ  ;  îa.!^  j  Uj  ;  I^bj  ; 
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—  30*  — 
Facile  (adj.  des  2  genres)  aisé,  e  J*L.;  J^  ;  jà..  ;  /A>^. 
Aisé,  e  (fldj.),  content,  gai,  joyeux,  satisfait  ^J^J» ,  pi.  ^Jé^j'. 

Être  content,  satisfait  ^jf  ;  Iom^I  ;  ^-^j  ;  L^j  ;  L^jt. 

Joie  (J.y;),  gaîtë,  divertissement,  réjouissance,  etc.  «- »?  et  3^»?,  pi. 

X=e^  ;  ^l^t;  Uj  ;   w^;  ^l;?!;  ^^jjii. 

Contenter  (v,  a,),  égayer,  réjouir,  divertir,  satisfaire  ^^  ;  ^J-?î 
Joyeusement  (a</^.)»  gaîment  ^^;  t-I^I^. 

1 — j^ jjLj   i-ar-ri-ou^na. 

Dépouiller  (v.  a.)  ^Jc  ;  ^  ;  ^^j^  -,  ^  ;     ii,. 

Dépouille  (*./!),  butin  L^ ,  quelque/ois  L^^xi ,  pL  wLc  ;  à/»Js^, 
V^.  Berbère  :  ,3*^'.  —  Butin  fait  à  la  guerre  î/.jljJI  ^J^.  —  Butin, 
effet  mobilier  ^Jti. 

Butiner  {v,  n.)  w^^i. 

1^^-— iusH'  èl-chreu^fra. 

Garde-chemin  (j.  m.)  I^Jfâ., 

Garder  (a;,  a.) ,  conserver,  préserver  ^-^  ;  Ja-jfa.  ;  j./"^  >  C/V^ 
U^  JU  ;  ^La.  ;^  ;  lifa.  ;,bU  ;  ^^5^.  Berbère  :  s^^y^V 
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—  303  — 

Garde  (i.  /.) ,  sentinelle  ^^Ll» ,  pi.  '^  .J..s  ;  ^^U  ,  pi.  ^j^^ju^c  ; 
/iir^  ;  j^'-'  ;  (^/ir-k^*  —  Monter  la  garde  ^jlt . 

Garde  des  troupeaux  ^.^j. 

Garde  y  conseryation  lâfa^. 

Garde,  faire  la  garde jb^jJ* 

Oarde  (s.  m,) ,  gardien  ilia.  ;  iâ-jU.,  pi.  M^îâAa.  ;  Jâ-.fta.  ;  ir*\^y 
pi.  ;^t;^  ;  ilft  ;  ^Llft  ;  J^Ld. 

Garde-cbampétre  (^.  m.)  ^^La^  ;  (r»jl-^  ;  ^L^. 

Prendre  garde  y  faire  attention  JL)  3j;  «x.  ;  Mon  ami,  prends  garde 

Se  garder  (7;.  r^.)>  «e  garantir   i.Xa  ;    iJua.   ,Jl&    ^l^j  j^-X-a.t  ; 

Garantir  (?/.  a.)>  cacher  v-:^,» ;  ijj^*- 

Garantir,  cautionner  i^;*^  ;  J^^. 

Caution  (s,f.)  ^^  ;  a^^^  ;  lo'^^  J  ïiU^  ;  3JLp  ;  J?^*  ;  ^^A'^- 

Caution,  celui  qui  sert  de  caution  m^.  »i>cr>^  ;  ^^ Ua^  ;  «J-?'^  î  vJ-rf^ > 

Garde-robe  (^.y.) ,  cabinet,  armoire  3^^^  ;  ïjj-»^ ,  pi.  w^lx»  ; 

Garde-robe.  (Voir  Lieux  d*aisances.) 
Se  garer  (v.  r^/î.)  ^-^  •  (Voir  Se  garantir.) 

Gare  !  {inlerj.)  oX)b  ,  m.  j.;  ^^^Wb  ,  /.  j.  ;  ^\j  et  *^b  ,  pL  des 
2  genres;  v^JUL©  ;  v,*XJo  ;  s^X)  âô.;  ijU  ;  i^jj  ;  *a.jl  ;  oX3  ôbl. 
Gare  devant  toi  !  v^^j  J^  ;  N^Xàij  ^j*  ;  ^-^^^  vj^« 
Gare  derrière  toi  !  >Ji^  ^J*. 
Gare  à  droite!  '^^tCx^J^  ,jx. — Gare  à  gaucbel  oXJU^  ^j^. 
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—  304  — 

1^— -..dJJb-j  i-dhèl-lè-mou. 

Vexer  (v.  a.),  opprimer,  tyranniser,  tourmenter  Jit  ;  Jlt;  w»J*; 
^--ar*  ;  ^^^aJ-j  ;  co:.  .•  Par  Dieu!  ne  me  tourmente  pas  sjX ;\^  Sj 

Vexation  (^. /.)>  oppression,  tyrannie,  tourment  Jit  ;  îjlt  ;  JLL; 

Tyran  (j.  m.),  oppresseur  JLb  ,  pi.  ^^^^L»  ;  >jlfe  ;  ^c^Lj. 


Accoutumer  (v.  «.)  J>^;  .>J^. 

S'accoutumer  (i;.  r^.) 'V*^*  »  ^y^  f   ,^y  *  ^j^^^  i  '^'j^'. 

la sH»  èl'hheu'the. 

Déchargement  Ja^  ;  J)i . 

Décharger  (i;.  a.)  (un  fardeau)  J)J.  —  Décharger  une  voiture  Ja. 

—  Déchaîner  un  fusil  3LLa?\)l  w>p^.  —  Décharger  quel^'un  de  ses 
impositions  à^\j?  tj^jj^»  C^^^f  ^^  verbes  Mettre,  Placer,  etc.,  p.  237.) 

j       ^  M  èl-hou-a. 

Air  (J.  m.),  vent,  zéphyr  |^ ,  pi.  hyb]  ;  pl^  j  ^  j  ,  pi.  ^bjt  ;  j^. 

—  Le  vent  s'est  élevé  -^j-J'  z»'^;  b-*"  j^j-  —  Vent  favorable,  Bob 

vent  tw'w!!)  ^j  \  w^»ljg>  1^  j  w'^ IJc>»  <^.J*  —  ^^*  violail 

jij^Xi»,  ^^^^^Lft  ^j.  — Vent  contraire  5 ->i  ^J*  ^  ,  j  v^^^^^i)-" 
Vent  du  nord  ^jU--  ^ j  ;  ^^-^^  ^j.  —  Vent  du  sud,  du  midi  ou 
du  désert  ^^  ;  ^^  ^j  ;  ,^9^^  ^ij  ;  v>^    <-i;-  •"  Vent  d'est 
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—  50S  — 
^/"^  iS^J^  ftj-  —  Venf  #ott6sf  ^j^  -,  ^y.  ^j.  —  Vcïrt  Au 
noFdresl^l^-  -^  Veàt  ds  Aord^^oest  ^^j  ^ju^  ^y^  {J'j-^  r 
fj'/'  ^j-  —  Vent  du  sud-est  v^^;  >JL^  ^^,  —  Vent  dirsud- 

Le  souffle  des  vents  ^-l^j^'  V'Jt*^*  * 

le  ment  a  ^uflé  ^^t  AJt:£t;  ^J)  Ç^. 

Le  vent  est  apaisé  ou  s'est  apaisé  ^^'  w^^  <>u  r^p^.  -^Le  yent 
était  si  fort,  que  nous  n'avons  pas  pn  aborder  L^f  ^^  J\{  -^^J^^ 
him}  ^^^  UjSi  U.  —  n  fait  Beaucoup  de  vent  ^j^  ou  s^^j-J^  ^,j  ; 

.5>  oy^-  ^.y 


Jl  èl-i-ou^me. 


IHle  (/.  !«.)>  mesure  géométrique  J^,  pi.  JL»f  ;  ex.  ;  lï  demeure 
à  trois  nulles  d'ici  hjk  ^  JLjrl  tjîiî  ^Jii  CT^' 

Mille  (a<//.  num.)  ,^t,  pi.  ^^"^1  et  v^jJt.  —  Miîfe-im  Jlô.!^^  s..^- 
—  mSt-éttOi  ^!j  ,,^.  —Mlle  et  centïjU^  ^).  —  Mille  deux 
<^^  c;i^'-*-J  w^'  »  ^^^  ijT}}-^*  -^  B«"x  mille  ^^f.  —  Dix 
mille  ^^^1  *ij^.  —  Cent  mille  ,^]  t;L»  ^  ïj^;  ej:.  .•  D'ici  là  combien 
de  milles?  JLjj^t  ^^1  Si  v,^/!^  J,j  LU  ^.  Cette  montagne  est  à  six 
milles  d'ici  Lft  ^  JL»!  h^  jLft   J^'  I  J>. 

Millénaire  (od/.)  ^c-?^'  ?  '^-  ''»•  /  ^^f''  >  ^-  f- 

j\       ^ — u)   ène^ne-har. 

i4Mt  {s,  m.),  (opposé  à  nuit),  jotnmée  jL^  ,  pL  jl%>i.  Beààèire  :  çr»^j. 
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^  306  — 

Jour  (espace  de  vingt-quatre  heures)  >^  ,  pi.  ^Ut  et  >ljt.  Beiiwre  : 
y^^^  \  ^^^  ;  U»t ,  pi.  ^1^».  —  Jour  (jusqu'à  dix  heures  seulement) 
À^y  —  Quelques  jours  %J1iL»Ij!. 

Les  Arabes  partagent  le  jour  en  plusieurs  espaces  de  temps  auxqueb 
ils  assignent  des  noms  différents;  es,  : 

Depuis  le  leyer  du  soleil  jusqu'à  environ  dix  heures  du  matin  ^^l^.  — 
Bonjour  %^  '  9-^^  9  ''lo/  à  mot  :  matin  le  bien. 

Depuis  dix  heures  jusqu'à  midi  ^^^ast*^. 

Le  milieu  du  jour  ou  midi ,  et  même  depuis  midi  jusqu'à  deux  heures 

De  deux  à  quatre  heures  j  .^.Cf. 

Depuis  quatre  heures  jusqu'au  coucher  du  soleil  ajJLc. 

Le  coucher  du  soleil  ^j'^* 

Espace  d'une  heure  après  le  coucher  du  soleil  viUc. 

Depuis  le  coucher  du  soleil  jusqu'à  onze  heures  du  soir  L^»,  —  Bon 
soir   »As<^  Lm«^  ,  mot  à  mot  :  soir  le  bien. 

Minuit  JjJJt  y^^y^  ou  ^JaJ. 

On  peut  se  sentir  du  mot  JjJ  pour  désigner  tespaee  de  temps  depuis  le 
coucher  jusqu'au  lever  du  soleil ,  à  moins  que  l'on  ne  veuille  indiquer  d'une 
manière  plus  précise  le  moment  iune  action. 

Les  jirabes  partagent  encore  les  heures  de  prières  de  la  manière  suir 
vante  : 

Midi  >iLjJl.  —  Une  heure  j-^.  —  Trois  heures  et  demie  j«.«ax^  — 
Cinq  heures  ^y^*  —  Sept  heures  LlJt. 

Jour  serein  v^l-:^» 

Jour  de  fête  JuJ!  jLjJ.  Berbère:  A-jJt  Ct. 
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—  507  — 
Journée  de  chemin  Ila^ ,  pi.  ^}a\j^. 
Journée,  salaire  par  jour  3Lj^. 
Journal,  gazette  lh\lù. 

m 

Journellement  (adc.)  a^  Jf.  (Voir  Chaque  jour.  ) 

yj       >  ^  que^bel. 

Ayant  (prép,)  JJ. 

Ayant  que  («o/y*.),  ayant  de  U   J.ji. 

j       ^  Ih  M  èdh^he-heur . 

Midi  (/.  OT.) ,  le  milieu  du  jour  ^-^  ;  j^L-iJi)!  ;  >iLft  ;  ^JUt  j 
jl^l  JLJ.  Berbère  :  ^!j  ^1. 
Midi,  opposé  au  nord  SLft3t  ;  ^--!>^  i  '^Lt^* 

IjV       Ml  »  V  >  ne-tâ-chorou. 


Diner  (i^.  n.)  ^.JLiu  ;  L^Lju.  •—  X,«f  é/eux  mo^  «jriie  noztf  venons  de 
,  donner  pour  rendre  le  verbe  neutre  diner  signifient  souper,  que  les  Fran- 
çais emploient  pour  se  conformer  à  leur  habitude  qui  est  de  diner  de  six 
à  sept  heures  du  soir. 

Dîner  !jjuÏ;  loiït. 

IXner  {s.  m.)  ii«Xè. 

Souper  (i*  m.)  !&•&  ;  Ll&  ;  ^Lle  ;  i'^. 


A 

Encore  (od'^.)» 4e  plus,  de  nouyeau  ï-iK'i  Lfrb;  viCjUI'>.  —  Pas 
encore  Jl)!^*  (Voir  Encore ,  page  154.) 
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—  508  — 

jj)       Qw    ne-al-k^uou. 

Accrocher  {v.  a.)  ^  ;  ^jL  ;  wJ^;  |wXi\ 
Cet  idiotisme  vient  de  ce  que  les  Arabes  ont  t habitude  de  lier  les  cho- 
vaux  par  les  jambes  de  det^ant  pendant  quils  mangent 

Nuit  {s.f.)  JJ,  pi.  JLJj  JL);  jy,  pi.  C/ÎW.  Berbère  :LI; 

••    ■ 

Faire  nuit  L^.  .p^  passer  la  nuit  *J>U  |  e^.  :  Q\^  passerons-nous  celte 
ijvit?  t>>V  4:rA^^j  cri^  ^'-^rJ^'  ^'^  Ui^'-  Pen^t  toute  b  uoit 

Nuitamment  (orf*'.)  JJ3I  ^;  J^b  j  ^. 
Nuitée  (j./.)  w^. 

^ î — Ja^    bé'thùna. 

••     •  • 

Tarder  (v.  /i.)  ^,  futur:  ^j-^-?.,  impér.  :  ^^Jii;  UL  ;  Ltj; 

Tard  (adi^.)j6.\;j:à.y,  LJt  J^;  cor.  .•  Il  est  Urd  JLJ'  ^. 
Il  n'est  pas  tard  jLsp"  Jlj  b  ;  v,.^^  Jtj  l^  ^  mot  à  mot  ••  ne  a  cessé 
bonne  heure. 

]\ 


èl-feu-djeur. 

Aurore  (f.  y.),  aube  du  jour,  point  dn  j"nr  j  T^  ;  j  7*'  iV^; 
j-to)|  ^^;  ^-^!  î^j;  ^Uo;  ^^^.^.ar-;  ^j^J^S  ^^, 
,^1  b  ^  ;  jM!  ^  ;  ^t^^  ,  ^UJI  ^,  _  Du  «a- 
chant  à  Taurorc  ^3/*^'  J>'  V^^'  tiT*** 
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—  3«9  — 
Aube  {*./.),  Tétement  sa«$rdouJ  liiM^  *y^l  ^3^t  p^  C>U^. 
Poist  (*,  m.)  Jl»iJ  i  <«,  .*  U  4  âtf  MT  1»  pMOt  4e,..  j^l  A»!,  îfjà  ; 

Point  d'une  couture  9j»p. 
Point,  n^^.  (Voir  Pas,  page  67.) 

m 

Pointey  (ir.  ç.\  ^a^uer  ii-J  i  a^'j  J  (►^J  J  V  f^'" 

Quant  k  (aift^.)»  P^^^  ce  (jui  est  de,  etc.  L?)  ;  L»  ,^.  —  Quant  à  moi 
^^  ij^  (**?*)•—  Qwant  à  toi,  etc.  ^^C^^^sk  ^^;  ex.  :  Quant  à  ce 
^  in  me  /demandes,  ^  ,î.iiiiV  U  ^^ j.  Quant  à  ce  que  tu  ne  dis 
d'Abd-ADali  il  Juc  J*  Jlîy^. 

J LJI  èdhndhel'M. 

Ombrage  {s.  m.),  ombre  J-t ,  pL  S^  J  f^«  Berbère  :  jJaJ. 

Opibrts  cbinoises  {s.  f.  pi,)  J^. 

Ombrager  (7k  a.)  jlt. 

Ombrageux,  se  (a^'O  J:p^  ;  i;)^^* 

Importer  (v.  n.) ,  être  nécessaire  JW  ;  >j^  ;  ejF.  .•  Il  importe  que  Je  le 
Toie  A9yu>  ^  ^b).  Il  m'importe  peu  qu*il  se  fâche  ou  qu'il  soit  content 
^j'-^^.'i  jjl  ^jf>-5^'û  ^b  ^Ja  Jï'-ri  '^«  '^  m'importe  de  faire  cela 
Ija  J.^  ^b  J!j^.  Cela  n'importe  pas  j^^— ^  ^  A-a3  U  Ia^. 
Que  l'iwpçrte^t-il?  v-^l  cXW  ^t.  Cela  vous  importe  ^\  ^S^. 
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Importer,  être  important.  >li ,  futur  :  |%xw. 

Importer  {v.  a.),  des  marchandises ,  apporter,  introduire  «^«^j^; 
VL^,  futur:  v^.;  J^  ;  ^^  ;  s^;  J^^;  J^^t;  îlj; 
Làli.  —Introduire  une  coutume  ïùlti]  ^VJo-. 

Importance  (j.^)  ^L*j^. 

Important,  e  (at^.),  pave  çAi';  JaôÎ;  j^*»;  wo.U  ;   JjL. 

Apport  (s.  m.)  aJ^I. 

Introducteur  (  5.  *».)  J^Ju^. 

Introduction  (j./O  Jl^^^l  ;  JsxJ^;   ù\Jt»j\. 

Fraîcheur  (j./.),  frais,  froid  :j^  ;  ÏJ^yJ  ;  Sj!^.  Berbère  :  ^\\ 

Frais ,  fraîche  {a^,) ,  froid  :>jb  ;  Jjyj  ;  jjjb  ;  ^b^  ;  fém.  :  ï^j^ 
et  'LjS^ji.  Berbère:  ^L^,  pi.  ^jJb\Zm,. 
Frais,  nouveau  i^J». 
Frais  {s.  m. pi.),  dépenses  ^.^Jjl-^,  pL  ^^^j^^  ;  î-?l^;  ^3^; 

Avoir  froid  «^jj^*.  —  J*ai  froid  m'^VJ  Lît. 
Refroidir  (i;.  a.),  rendre  fitnd  ^^  ;  ^. 
Se  refroidir  (v.  r^.)  JV  ;  ^^*. 

J>       ii\  ,.A>  che-di-de. 

•• 

Violent,  e  («<//.),  excessif,  impétueux  *^,J^;  ^.'jJ  t/'^^'  vW*» 

^Lft.   ■ 
Violence  (j./),  contrainte ^^;  ^^-r^'  (Voir  Force,  Contrainte.) 
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Violenter  {v,  a,)  s^^^/x,b,  (Voir  Forcer,  Contraindre.) 
Excès  (s.  m.)  ï^bj  ;  (^Li3|  Lli  ;  jjU^. 
Excessirement  (oJ^.),  par  excès,  avec  excès  tj^;  ibL-Jj—JL)  ; 

X 

Chaleur  {s.  /.)  ULs-*;  Î-J^ar- j^  ;  JLa.  ;  ïjt^.  Berbère  :  IT^.; 
s^yt»  ;  SSl.  —  Chaleur  naturelle  îûut  *ij\^  ;  *?Ji^  1)!^  >  ^'  '  ^* 
chienne  est  en  chaleur  îJJol  sl^^-^oj  ;  %Jl^jJi  îJOI  ;  ^Jl^*  —  Grande 
chaleur  ijî^^  LîLœ-*  ;  ^j^  j^  ;  V!>*^  '  Vî^^  »  ïjU^  ;  ex.  .•  Le 
yent  frais  diminue  la  chaleur  j-jor"  S^  (ji^^ï  *^J^''  W* 

Chaud  (j.  m.)  (Voir  Chaleur).  —  Le  chaud  et  le  troià^j^^j  ïJUx^'. 

Chaud,  e  {adj.)  ^^^i  ^j^^  ;  ij'^;  ^^  ij^-  Berbère  :  JLij. 
—  Plus  chaud  b^t.  —  Devenir  chaud  j^  ;  ^;œ^. 

Avoir  chaud  ^;— *-;  V^»  -T-^-T^'  O-H^'-  ""  J'ai  chaud 

»wi**  Ut  ^  %.1^'Zi^  LiJ  ;  J^y^  ^'  >  "^'  *  ^^'^^  avons  eu  chaud  dans 

'     le  chemin  tyij^^  i3  b^^.  Il  fait  très-chaud  aujourd'hui  iiLx^' 

Chauffer  («.  a.)  jj^î**  ;  {J^  ;  t;^'—  ;  j^* 
Secliaaffer(v.r(/Ï.)  ^JP^^  ^p^î  ^•>;  ^^î  'l'*^'- 
C3ianffoir  (*.  m.) .  !»«"  P*""  **  «h*'**'*"^  JL?^  »  Ô  --^ 

O*  J^  ^JJfc   ,3  A  A^-(fôfc  èl-ou-eu-qm-te. 
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Oé^y^  i'i,,  a.)  Jiif;  J^i  [iJ^S;  jL^^  JÙi;^^, 

u    ,  .-^  l—J  t^  neur-ta-hhou. 


Se  reposer  (v.  r^/Z.),  prendre  du  repos  ^Lijt  ;  yt^'. 
Se  reposer  sur,  se  fier  à  ^  Jï^  ;  Jiy  ;  ^^  ;  w  ^^. 
Repos  (^.  /n.)S*A*i;  m^;  ïa.t%;  ïswl^t  j  îc^. 


DE  LA  NAVIGATION. 

162.      Aneie  ^^^  et  ^J^^,  ^.  ^lô^;  ^"^  »  P*-  >^^LJ«t  ; 
^rr  '  P^'  s^r'r  ^*  *ïr-l;^;  *h^  «t  ï-jL^,  pi.  ,>— ÎK.;  wJLi» 

pi.  w^  et  w^t. 

Ancrage,  droit  d'ancrage  .^^Ijcb^'  ^la.  ;  ïL*j». 

Jeter  l'ancre  ^Li*^'  ^^;  ïL-^Jt  ^  L^;  ,,j^l«^'  ^j. 

Lever  l'ancre  ,^^^-Jauar^'  ^j  ;   ^^Lkc^t  Jii;  Î--jL,^1  Vj; 

Boussole  ikU^;    iU^  ;    XJ^jJ;    iL^;    »^f;SjUij    î^^y 

Cabestan  ^^^  ;  ,,^^  et  ij^. 
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GoHd™n,I.it„„,c,trai;poix^t>i;  ^j;  j:?;  j^,j^.^, 

GoBdronner,  enduire  de  poix  ^^.,  ^f^XUb  ^^.  ^  . 

^;  (^.  •   '       *''' 

Gonyernail  ^^U^;  t^i,  pi.  ^^.  _  j.^  ^^  ,^  ^^^^^^  ^.j 

Maria,  nutelot  ^^,  p,.  13.^  ,  ^^,  ^^  j^        ^ 
^I^etA-jty. 

Marine  ^  8,U*.  -  La  porte  de  la  marine  (à  Alger)^t  ^b. 

Mât  ^jL^,  pi.  ^y^.  ^^L  ;  JL_,.  B.,h^ ,  '^^,;_^.' 

^^Ui.j.  __Mât  deaizaines:>py._G«ndmât  ?,sJ Mâtd'ar- 

U.on  XJ>^;  ctJLiit  ^jUI , ^U-^^UI. -.  Mât  de  hune  nt^  ; 

pr<  -^.bU.  _  Mât  bout  dehor,  ^^b.  «  Mât  de  pe^quet  USjf 

'/^-  —  Mât  de  cacatois  ^^y^lj-,. 
Po-t,  tillacîV^;^,  li^,  1,,  ^^,^^  ^^,^ 
Pont  d'un  fleuve,  d'une  rivière,  etc.  Ï^Jili,  pi.  ^^  ^  ^|^. 

Veigne,  antenne  îck);  2.:^.  î,^.    J-^.  JJt-^.  r;  • 

Voile  d'un  navire  >îlS» ,  pj.  sj»  .  -Ji. 

Mettre  &  la  voile,  dëployer^  larguer  la  voile  ^\  Ja.  ;  ^iUf^L. 
—  Vas-ta  biœtdt  mettre  à  la  voile  ?  ^LJ    «i  y.^. 
VoOe,  ce  qui  sert  à  couvrir  îJc^ijS. 

40 
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Voile  dont  les  femmes  $t  couvrent  en  Orient  pJfjf  ;  ijijf ,  pi.  »j\y\ 
^j^»  —  Voile  dont  les  femmes  se  couTitnt  le  yisage  knrsqu'dles  sorte&t 
JL^^;  J^»  —  Mettre  le  yoile,  se  voilerj-aB^;^-S.«;  s^^^'  —Voile 
des  nouTeHes  mariées  >  la  nuit  des  noces  ^jf<' 


CONYEBSATION. 

165,  li)jii\  6j*(^lji  \ 

•^*«^'^  J-?.  s-f^  i:)/  cr'  * 
Iji^  JJL  Ju,a.t  ^^(J^  V 

■I 

Hj^  ^Ji  >^'  lA^'  * 
j;bi  a*o.t  ^^1  ou  ^!    |. 

*     J**J  ^li  ^  i^?.  w>-jî  li*  l* 
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îljt^l  jjPL.  si«>V  J^' w*>  tr^'    l^ 
»-^  <J*  ''i»^  ^  ^  •*■»*■'  «ïî^.  lt'^  '^ 


îJb.t>Jî.iXL**Ju*tjLii' 

l^ 

A**."^  f}"^  tr' 

r» 

^^U>*^J^^<>! 

ri 

6jka.tj  w*^;;  JUa)  <JU^  ^i  ^ 

rr 

^1  JJ  tjU.  opjj  -ï^'  cr» , 

rr 

p^  i— >^  ^L.  LD  ,_;j-j»  J-»«*  j^l . 

rf 

^t  Wt  c/"^ 

r* 

J«-«>' 

n 

^!;>  .^  »:>/ lA» 

rv 

UUcr-'tA' 

r^ 

-^Ji.  <sh  *-»^  tA'  •  f*. 
ï-ji«-J'  J.K  rr 
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THÈME  (!)• 

104«    I ,  £|]ç  soutieodra ,  si  nous  soutenons  un  peu  de  notre  cdt^. 
i.  Élève  sur  le  cheyal. 

S^S.  Cependant  (comme  ifxoi)  le  vent  du  désert  ne  souflOe  (U  travaille)  pas 
aujourd'hui. 

4.  Attendez  un  peu;  nous  les  tenons. 

5.  Repose  (reste)  en  paix  (sur  bien). 

6.  Ce  n'est  pas  assez  ;  levons  encore. 

7.  Je  prie  (je  demande)  Dieu  (de  Dieu)  d'accomplir  (il  donnera)  te» 
dësirs  (tout  ce  que  tu  veux). 

8.  Prenez  la  bride  du  cheval. 

11.  Le  bonheur  (la  bénédiction)  nous  a  visités.  (  On  place  le  verbe  opoiu 
le  sujet,  ) 
10.  Pourquoi  ne  veut-il  pas  lui  donner  le  bout  de  la  corde? 
1 1  •  Il  reviendra  tantôt  (de  ici  peu),  lorsqu'il  aura  tenainé  (comme  3  finiii)» 
12.  Actndlement  ce  n'est  pas  assez. 
\Z.  Que  Keu  at)gmente  son  bien! 

14.  Il  craint  de  les  alonger. 

15.  Que  ton  jour  soit  heureux  (ton  jour  heureux),  et  que  la  prière  soit 
sur  notre  ami  le  Prophète  (ton  jour  fortuné,  la  prière  sur  le  Prophète 
l'ami)! 

1 6.  Abaissez  un  peu  la  corde. 

1 7.  Pourquoi  ne  le  pourrait-il  pas?  la  chose  est  facile. 

(1)  Ne  doouant  plus  régulièrement  le  mot  à  mot,  nous  laissons  à  TélèTe  le  loie 
de  consulter  le  corrigé  des  thèmes. 
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f8.  Je  délierai  ce  qu'elle  a  lié. 
19.  Gela  est  impossible  (ce  l'objet  impossible). 
SO.  Cette  corde  est  plus  courte  «pie  la  mienne. 

Si.  Noos  les  prions  de  nous  en  dispenser  cette  fois  (cette  la  fob  ils  par- 
donneront k  nous). 
12.  Attends  jusqu'à  demain. 

33.  Ne  refuses  pas  ma  prière  (ne  vous  rendrez  pas  parole  de  moi). 
24.  Ce  cheral  est  méchant  (ce  le  ckeral  ne  de  lui  pas). 

29.  Parie-4-iI  sérieusement  (Q  est  il  parle  arec  le  vrai)? 
S6.  Oh  qudlemule! 

27.  On  t'a  trompé  (ils  sont  ils  ont  joué  arec  td),  et  tu  (tu  es)  yeux  rire. 

28.  Le  cheral  et  la  mule  iront  devant  eux. 

29.  Cela  est  faux  (ce  l'objet  ne  est  (a  été)  pas  de  lui). 

30.  Il  ne  peut  Tenir  à  bout  de  la  dâîer. 

31.  EDe  est  enchantée  (elle  est  contente  beaucoup). 

32.  Je  l'ai  laissé  écrire  on  peu. 

33»  Il  7  a  de  quoi  deyenir  fou  (ce  l'objet  il  fera  sortir  (2*  forme)  esprit 
fik  Adam. 

34.  Le  yent  est  froid. 

35.  lions  bien  et  montons  (à  cheyal). 

36.  Cette  chose  est  de  toute  beauté  (belle  beaucoup). 

37.  Où  est  le  capitaine  du  yaisseau? 

38.  Le  temps  est  à  la  pluie  (le  ciel  a  comnienc^  il  se  remplit)  (5*  forme).   , 

39.  Ahhmed  a  serré  le  bois  dans  son  jardin. 

40.  Je  les  tiens  de  mon  câté. 

41.  Joseph  a  gâté  l'herbe. 

42.  11  fait  mauvais  temps. 

43.  Ahhmed  et  Joseph  tiennent  ces  cordes. 
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44.  Le  temps  est  clair. 

45.  Le  temps  commence  à  s'édaiicir  (le  temps  a  commencé  il  hriUe). 

46.  Ce  lien  ne  sera  pas  court* 

47.  Le  temps  est  inconstant  (le  temps  il  tourne  sur  dkaque  heure). 

48.  Les  ToilÀ,  saisis-(  prends-)  les. 

49.  n  fait  chaud  (le  temps  chaud). 

50.  Prenes  un  peu  patience,  ou  patientez  un  peu. 
5i .  n  (ait  froid  (le  temps  froid). 

52.  Il  a  Jeté  le  bâton  par-dessus  la  téie  de  la  mule. 

53.  Le  rent  a  changé  plusieurs  fois  dans  la  Journée. 

54.  Elle  n'a  pas  voulu  délier  la  corde. 

55.  De  quel  câté  yient  le  vent? 

56.  Tu  ne  lies  pas  fort. 

57.  n  a  frût  bien  chaud  pendant  la  journée. 

58.  Je  ne  suis  pas  bien  assis  (monté  à  cheval). 

59.  il  ne  lui  a  pas  été  possible  de  sortir.    * 

60.  Prends  garde,  ta  mule  s'enfuira. 

61  •  A  Paris,  il  fait  bien  plus  fîx)id  qu*à  Alger. 

62.  Ton  père  reviendra  demain. 

63.  Il  lui  a  parlé  en  arrière  de  toi. 

64.  Il  fait  plus  chaud  chez  lui  que  chez  elle. 

65.  Nous  rattraperons  la  mule. 

66.  Aujourd'hui ,  la  matinée  est  fraîche. 

67.  Ne  vous  l'avais-je  pas  dit? 

68.  Je  ne  saurais  te  dire  l'heure,  parce  que  ma  montre  avance  toujours. 

69.  Il  faut  qu'elle  monte  ou  qu'elle  la  tienne  toujours  par  la  bride. 

70.  Il  est  une  heure  et  demie. 

71 .  Il  a  eu  beaucoup  de  fatigue. 
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72.  Vois  quelle  heure  il  est  au  cadrau  scrfaire. 

73.  Il  est  une  heure  après  minuit; 

74.  Tout  au  plus  s'il  est  midi,  midi  moins  un  quart. 

75.  Je,  tu,  il,  etc.,  aime  mieux  parler. 

76.  Ta  montre  avance  ainsi  que  la  mienne. 

77.  Dans  ce  pays,  les  femmes  montent  à  dieral. 

78.  Qui  est  là?  ot^,  qui  yive? 

79.  Que  Dieu  f aide! 

80.  Depuis  quelque  temps  elle  mange  très-peo. 

81.  Voilii  que  tu  ëcris. 

82.  Apporte  le  pain  y  les  verres,  les  couteaux  et  l'eau. 

83.  Il  montera  seul  (à  cheval). 

84.  Prends  un  peu  de  lait. 
89.  Prenons  courage* 

86.  n  mange  beaucoup  plus  qu'elle. 

87.  Pendant  que  j'ai  tenu  la  mule^  il  a  monte  seul. 

88.  Merci  ;  j'en  ai  assez  pris. 

89.  Je  remercie  le  eid  de  ce  que  nous  nous  sommes  rencontrés  dans  eet 
heureux  moment» 

90.  Cet  homme  m'a  fait  peur. 

91.  Viens,  nous  causerom  un  instant,  en  attendant  que  le  dtner  soit  servi* 

92.  J'ai  peur  que  le  cheval  ne  s'enfuie. 

93.  Non,  monsieur,  il  n'est  pas  encore  huit  heures. 

94.  Il  n'aidera  pas  celle-ci. 

95.  N^resse,  le  dîner  est-il  servi? 

96.  Oui  ;  après  midi ,-  ils  descendront  un  peu  pour  diner* 

97.  n  7  en  a  assez  pour  lui. 

98.  Nous  reviendrons  ensuite. 
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99.  Si  j'arais  su  qu'il  dut  venir,  j'aurais  fait  qudque  ohose  de  plus. 
i  00.  Comment  voyageras-tu  donc  toute  la  nuit  (à  cheval  )? 

1 01 .  Négresse,  mets  du  pain  sur  la  table. 

1 02.  Il  ne  va  pas  doucement 

103.  Veut-^l  donc  que  Je  dtne  sans  pain  ? 

1 04.  Je  ne  ferai  pas  aujourd'hui  vingt  milles. 
i05.  Aimes-tu  le  pain  tendre  on  le  pain  rassis? 

106.  Es-tu  bien  aise  de  sa  venue  (à  elle)? 

107.  J'ai  bien  diaé  aujourd'hui. 

108.  L'air  n'est  pas  agréable  aujourd'hui. 

109.  Oui,  tu  peux  te  retirer. 

110.  Le  voiUi  qui  vient  derrière  eux. 

111.  Laisse  la  lumière  dans  ma  chambre. 

142.  Pour  ce  qui  est  d'étudier  ou  de  lire,  cela  me  conte  peu. 

113.  11  faut  que  tu  sortes  à  la  pointe  du  jour. 

114.  Je  suis  bien  fatigué. 

113.  As-tu  un  appartement  à  louer? 

116.  Voilà  la  chose  à  laquelle  je  ne  puis  m'accoutumer 

117.  Cela  ne  fait  rien  ;  entre  amis,  chacun  paie  k  son  tour. 

118.  Les  Arabes  nous  ont  dépouillés. 

119.  Quel  est  ton  prix? 

120.  Quelques  hommes  les  vexent. 

121.  Que  veux-iu  manger? 

122.  Comment  as-tu  passé  la  nuit? 

1 23.  Il  vaut  mieux  t'arréter  id. 

124.  Courage  et  patience!  tout  ira  bien. 

125.  Demain  il  voyagera  avec  moi. 

1 26.  Il  y  a  vingt  Journées  de  marche. 
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i27.  Âvous-nous  encore  quatre  ou  cinq  heures  avant  midi? 
i28.  Passes-tu  par  quelques  tribus? 

129.  Déchargeras-tu  un  peu  avant  le  jour? 

130.  Tu  peux,  si  tu  veux ,  louer  une  mule. 

131.  A-t-il  raison? 

132.  II  parle  Farabe  comme  les  Arabes  mêmes. 

133.  Il  faut  que  je  me  lève  après  le  lever  de  Faurore. 
1 54.  Il  a  beaucoup  voyage. 

135.  Car  l'aurore  n'a  paru  que  longtemps  après  que  nous  avons  eu  chargé. 

136.  Il  a  une  très-bonne  mémoire. 

137.  Non ,  le  soleil  n'était  pas  encore  lev^. 

138.  Il  demeure  vis-à-vis  de  nous. 

139.  La  lueur  qu'elle  a  aperçue  était  la  lumière  du  soleil. 

140.  Où  a-t-il  jeté  l'ancre? 

141.  Cette  maison  n'est  pas  très-commode. 

142.  Si  le  vent  continue  k  être  favorable,  nous  arriverons  dans  deux  heures* 

143.  Je  veux  me  reposer  un  peu. 

144.  Je  veux  monter  ce  cheval. 

145.  Quand  la  chaleur  sera-t-eUe  violente? 

146.  Je  ne  peux  pas  te  le  laisser  h  ce  prix. 

147.  Que  cherches-tu  dans  ce  lieu  ? 

148.  Y  a-t-il  longtemps  que  tu  es  à  Alger? 


PIN    DE    LA    SIXIEME    LEÇON. 
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|gg  REVUE  DES  LEÇONS  PRÉCÉDENTES. 

Premier  exercice.  Relire  la  sixième  Jecon.  en  arabe 
seulement. 

Deuxième  exercice.  La  relire,  en  traduisant  à  mé- 
moire mot  à  mot.  Voir  la  Rem.  page  113. 

Troisième  exercice.  Faire  la  traduction  alternative 
cle  la  cinquième  version. 

Quatrième  exercice.  Faire  la  traduction  du  deuxième 
thème,  le  professeur  lisant  le  français;  et  ainsi  de 
suite  jusqu^au  cinquième  thème.  Voir  la  Remarque 
page  113. 

Cinquième  exercice.  Répondre  aux  questions  faites 
sur  les  règles  contenues  dans  Texercice  grammatical 
de  la  sixième  leçon. 
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JV      mJI       \  »         ?J~^ — ^^ 


^j— Î>U    ^v— Qmp^     y    (*^^      ""J^^   Jj-^  /«X-^*^' 

^^  ^  ^^^-^^j  ('-^^t^)  ^^>-r^  tr*  ur^^  ^^ 

V 

V 

JbuiJj  J^ljj  iLoLs^i  ^v^J^  w^^j   ^^  ^'J^ 


Digitized  by  LjOOÇIC 
I 


—  544  — 


i 


■\ 


•      **  ^^  *•  ♦  '^ 

V 

LaUJl  ^J,  ^J,ô*l  ^J.**l  (^^)  ^v^j  <r^  *,,^?— Jd 

cT^^  J^-  (c/*)  U^^  ^^'^^ji.  *  y^^.  cr^ 

***** 
àJS^  JA?  ^,^^^jf^   *    A»-oi3  ^J^^  J^li*  ^^g^  W"^ 
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J^  ^Ji  sj>i\  U»  jijj   «^j   C?"^.  vJx*^    5!^;^   ^^ 
^Uaîtj    »_;ae-^'  J.*J^   <^   *0^o^l    *    ,^L» 

»  vj^^ — $4^  J— ejo  ï.>^j  S.!^\  j,  .%  (^^^j 
^U-i^!_j  j./-fr-*âi^  10^^^=^  J 
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«• 
V 

*  ^^j  ^'^  L>^  ^-  W^  ^  ^.y^  J];^ 
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I       siMii'.t^QM  ^^JukjLd>^]  «  ij^^^^^j  lyti"^  i*,i^^ij  Jais 
*  (*^   iy*^^      J  u^^  ij'^^t:^^^  ^j:^ij^  />>M,>w>.i.j 

J^^  ^  ^-^1  k^^  u;^^  kJ^  JU 

*  ^ ]j^ 

OBSERVATION. 

Le  texte  de  cette  septième  version  contient  530  mots;  abstraction  failt* 
des  467  que  nous  savons  dëjà ,  il  ne  nous  reste  plus  que  63  mots  à  ap^ 
prendre. 
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^ 


■^J 


\ .^*--j\— aj!    iL_,5 ^j^^ 


16b.  AuHMED.  C'est  fort  sagement  pense.  Je  te  laisse  le  soin  de  nous  con- 
duire. 

Joseph.  Voilà  l'endroit  dont  je  t'ai  parlé  :  n'est-il  pas  bon? 

Ah  nu  ED.  Par  Dieu  !  il  est  excellent ,  et  bien  préférable  au  premier. 

Joseph.  Ne  te  l'avais-je  pas  dit?  Je  connais  parfaitement  ce  chemin. 
Combien  de  fois  ne  suis-je  pas  allé  et  venu  à  travers  ces  déserts  I  Par  Dieu! 
si  je  m'étais  appliqué  à  en  remarquer  les  pierres ,  il  n'y  en  aurait  pas  une 
dont  je  ne  connusse  la  figure. 

Ahhmed.  Où  déchargerons-nous? 

Joseph.  Descends  sous  cet  arbre  ;  il  est  touffu ,  et  le  sable  fort  doux. 

Ahhmed.  Mais  où  trouverons-nous  du  bois  pour  faire  la  cuisine? 

Joseph.  Par  Dieu  !  tu  es  encore  novice  et  sans  expérience.  Prétends-tu 
trouver  dans  le  désert  une  cuisine  ou  des  fourneaux?  Fais  un  trou  dans  )r 
sable,  ou  bien  prends  deux  ou  trois  pierres;  place  dessus  la  marmite,  fi 
allume  dessous  de  cette  fiente  sèche  de  chameau  que  tu  as  «eus  les  yeux  ; 
tu  verras  comment  les  mets  seront  cuits  dans  peu  de  temps.  Que  veui-te 
faire  cuire?  du  riz? 

Ahhmed.  Oui.  Cela  n'est-il  pai  bon? 

Joseph.  Bon  et  facile.  Vite  à  l'ouvrage  ;  ne  tarde  pas.  Les  autres  ne  font 
point  de  cuisine. 

Ahhmed.  De  quoi  vivent-ils  donc? 

Joseph.  Les  uns  mangent  du  fromage,  les  autres  des  oignons.  Voilà  l'ean 
qui  bout;  verse  le  riz. 

Ahhmed.  Volontiers.  Ote  le  couvercle.  Au  nom  de  Dieu  clément  et  misé- 
ricordieux ! 
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Joseph.  Oh  !  quel  nz!  Combien  Fas-tu  acheté  la  mesure? 
Ahhmed.  Je  l'ai  payé  neuf  seukanis. 
Joseph.  Par  Dieu  !  cela  n'est  pas  dier. 
Ahbmed.  Le  riz  est  cuit.  Veux-tu  manger  avec  moi? 
Joseph.  Volontiers.  Verse-le  dans  le  plat,  et  donne  vite  les  cuillers. 
Ahhmed.  Pourquoi  te  presses-tu  si  fort? 
Joseph.  Je  voudrais  dormir  un  peu  ;  je  n'ai  pas  fermé  l'œil  cette  nuit. 

Vois,  tout  le  monde  a  déjà  dîné;  tous  dorment.  Mais  bientôt  ils  se  lèveront 

t 

et  voudront  charger. 

Ahhmed.   Ne  mangerons-nous  pas  encore  un  peu  ? 

Joseph.  C'est  assez  :  louange  à  Dieu!  je  te  remerde.  Je  vais  me  laver  ^ 
les  mains,  et  après  je  dormirai  ici.  Couches-tu  là  ? 

Ahhmed.  A  la  bonne  heure.  Je  laverai  la  marmite  et  les  plats  ;  je  les 
serrerai  dans  le  sac  ;  ensuite  je  ferai  comme  toi. 

Joseph.  Par  Dieul  ce  liei|  est  délicieux  ;  respire  cet  air  et  ce  zéphir  qui 
nous  rafraîchissent. 

CHAPITRE  (SECTION)  TROISIÈME. 

Entretien  entre  dwerses  personnes  de  la  maison^  Les  interlocuteurs  sont  : 

LE  prêtre  ,  LE  DIACRE  ,  ISMAEL ,  IBRAHTM  ,  LE  BOULANGER  ,  LE  PORTEUR 

d'eao,  le  cuisinier  et  un  étranger. 

Le  prêtre.  Bonjour! 

IniAEL.  Dieu  tous  conserve  ! 

Le  prêtre.  D'où  viens-tu  comme  cela,  si  matin? 

IsMAEL.  Je  viens  du  château. 

Le  prêtre.  Par  où  as-tu  passé  en  venant? 
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IsMAEL.  y&i  pass^  par  le  marche  des  Tourneurs. 

Lk  prêtre.  Ce  n'est  pas  le  plus  court  ;  tu  t'es  dëtoumë. 

IsMAEL.  Cela  est  yrai  ;  mais,  quand  on  a  du  loisir,  le  chemin  ne  paratt 
pas  long. 

Le  prêtre.  Comment,  du  loisir  !  n'as-tu  pas  d  ourrage? 

IsMAEL.  Point  du  tout  ;  notre  métier  est  mort.  Mais  vous ,  pourquoi 
restez-vous  ainsi  de  bout? 

Le  prêtre.  J'attends  le  porteur  d'eau  ;  depuis  cinq  ou  six  jours  il  w 
nous  en  a  point  apporte,  et  nous  n'en  avons  pas  une  goutte. 

LsMAEL.  Je  l'ai  vu ,  il  n'y  a  qu'un  moment,  qui  conduisait  st$  chameaux 
au  fleuve  :  il  tardera  un  peu;  mais,  pendant  le  temps  qu'il  mettra  à  venir, 
nous  causerons  ensemble. 

Le  prêtre.  Fort  bien.  Assieds-toi  ici  ;  mets-toi  h  ton  aise. 

IsMAEL.  Je  suis  bien  ;  laissez-moi  ainsi. 

Le  prêtre.  Comme  il  te  plaira. 

IsMAEL.  Mon  père,  étes-vous  beaucoup  de  religieux  ici? 

Le  PRÊTRE.  Nous  ne  sommes  que  quatre,  trois  prêtres  et  un  diacre. 

IsMAEL.  Où  sont  les  deux  autres  prêtres? 

Le  PRÊTRE.  L'un  est  en  haut,  dans  sa  cellule,  l'autre  est  allë  dire  la 
messe. 

IsMAEL.  Et  vous,  l'avez-vous  dite  ici? 

Le  PRÊTRE.  Le  prêtre  dont  je  viens  de  te  parler  a  dit  la  messe;  quanta 
moi ,  je  ne  la  dirai  pas  aujourd'hui. 

IsMAEL.  Puisque  les  choses  sont  ainsi,  je  m'en  vais;  adieu. 

Le  PRÊTRE.  Que  la  paix  soit  avec  toi!  Que  Dieu  t'accompagne!  Josepb! 
Joseph  !  viens  ici. 

Ibrahym.  Que  voulez-vous,  maître? 

Le  prêtre.  Enlève  les  chaises,  les  nattes  et  les  tapis  ;  laisse  les  chaise» 
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daas  la  cour  ;  place  les  nattes  sur  le  mur;  porte  les  tapis  sur  la  terrasse,  et 
ëtends-les  au  soleil. 
Ibrahtm.  Volontiers. 

EXERCICE    ORAIHSIATICAL.  167. 


^  ^/.. 


èl-hhè-kè'Tne. 


Gouvernement  {s.  m.),  administration  a— ^  ,  pi.  >o!^l  ;  ï» ^^  ; 

Gouyemement,  les  gouvernants  ^Kar''. 

Gouvernement,  province,  État  ^^^.L»  ;  ii^^;  .^^^  ;  v^UL.  ^  îCJL^  ; 

Gouverner  (i\  a,),  administrer  a — ^  fj^,^  î  L/*^-  —  Administrer, 
jouir  J>  I   !».vf..t. 

Gouverneur  (^.  /w.),  administrateur  /*^;  /*-^^  »  pi.  f^^  i  JL«^; 
Lib  ,  pi.  sJI^I^b  ;  ^X.  ;  J^  ;   ^j  ;   J-J^.    Berbère  :   ^|/-À.^t  ; 

Gouverneur  d'une  place.   (  Voir  Commandant.  ) 

Gouverneur  d'une  province  ^Lp*^,  pi.  ^^a-L^fj  >^C.>.  —  Sous- 
gouverneur  Î-aJû.,  pi.  Uk;  woLi ,  pi,  s^\y  j  ^L^l  ;  ^1^  ;  ^,^1. 

^i— -j>  •-Jaîi  èth-thri^è-que. 

Giemiu  {s.  w.),  roule  (3^v^  »  pl*  ^^'■^/^  ?  L3>^  ^*  L?^!/^  »  ^^r^» 

pi,   OLJJ  ;    w'j'^  ,  pi.    w»jM^  i    iX.»  ,  pi.  "^LXw  ;  J-^-w  ,  pi.    J^-^  ; 
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^-ac-»^  ïh-r*^*  Berbère  :  ^j^^-  —  Grand  chemin  --^LUL  ^^^jy»; 
^LlaL»  ^j^;  JLXw.  —  Chemin  rude  w^a.'^tf  ;  J^*  *~  Chemin  large 
^[5;  fëm.  :  Îju^ij  ;  ij^,j^  9  plus  large  :  /j^'-  —  Chemin  étroit,  dé- 
filé tk';^^^  ;  l3^*  ""  Chemin  droit,  direct  JUi»»^  ow  .A-Cé*^  ;  ^yi»^\ 
^^^^J;  ^^kJuL^,  —  Cheflftn  courert  oî*^  v3^-^'  —  C2iemin  frayé 
A>5*X3?^  l3?-J^*  —  Chemin  raccourci  juiol»  ^L^jh.  —  Chemin  dérobé 
V^.     '  K^'J^  *  "^^^  ^  "^^^  '  Chemin  de  loup.  —  Se  mettre  en  roule 

Désert  (.^.  m.)  [;ar^,  pl.,^jLîS^  ;  JLj  ;  J-»j  ;  Lx^  ;  iiaL  ;  J^  ;  hy. 

Désert,  e  (adj.)  wo.^  î  vJ'^* 

Être  désert  w^tà- . 

Déserter  (a;,  /i.)  ( Voir  Abandonner ) ,  désemparer  Jâ.  ;  ».^jàj\  jâ. 

Désertion  (j.  /.)  (Voir  Abandon). 


^^--3^^  èt-hhè-djeur. 


Pierre  {s./.)  ï^,  pL^;  ,^,^L.,  pi.  i^l^.  Berbère  :  i^^^s 
pi.  ^:>l. 

Pierre  dure  wX^.  —  Pierre  à  repasser  pL^j  ;  ^^La..  ;  La.»!.  — 
Berbère  :  Ju^l  ;  ^%».  —  Pierre  à  fusil  ^Lipt  ï^  ;  U\y^  ;  ,jlr*i 
-.iJi;  ï^  ,  pL  jLâ'*;  ^^;  itiL^.  Berbère  :  i^^r^^  pi.  ^y^*.  — 
Pierre  à  bâtir  ï^*.  —  Pierre  de  taille  ,j>«*  i^  .  —  Pierre  équarrîe 
^^jjac^'  'ij^y  —  Pierre  de  touche  >.*XJ'  'ijSt  ;  ^UraJ'  5^  .  - 
Pierre  ponce  ^,-Jjau#  «   5^  ,  mol  à  mot  :  pierre  d'épongé. 
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Pierreric  {s.J.)j^^ ,  pl.^^l^  ;  h^  ïjSt  ;  L^^^tjSt  ;  iy»f^  ; 

Pierreux ,  se  (adj.)  t^^« 

i5\j ^   bé-ssou-ra. 

Forme  (^./.),  figure  »j^^  ;  jLo.  ;  iiU  ;  JCi. ,  pK  JKll ,  J^jt,  ; 
j^^^^,  —  Forme  y  espèce  ^^>J^^.  —  Forme,  moule  wJli  ;  ^^. 

Figure  (^./O,  ^ace ,  visage  ^.-çw^ ,  pi.  ï^^j  ;  ^^j ,  pL  yj»y^^  ;  ^j  ; 
^jçj   (oii/cA€);  jA;>.  Berbère  :  «>jt,  pi.  ^L'I'^. 

Figure  laide  ^tyi^Ci^  ;  ïtUT . 

Former  (?/.  a.)»  figurer,  donner  une  forme  i^  ;  \y^\  J*^* 

jj — 5l  èn^zèl. 

Descendre  {v.  n.)  Jy  ;  Ja**.  —  Descends  J/^'-  Berbère  :  (^1.  — 
Descendre  un  seau  dans  un  puits  ^*^. 

Descente  («J./.)»  l'action  de  descendre  ij^^-^  ;  c|)^  >  Jjy^* 
Descente ,  le  penchant  d'un  lieu  escarpe  J^y^» 
Descente,  bemie  ^uL^;  ^y-^* 

ij^^^sr^^   ech-chè-dj-ra. 

Arbre  (s.  m.)  ïjaA^^l.  \jssr^\  ^  Jj^  9  J^^  î  ^J?^  y  pI.jLar*-!. 
Arbres  fruitiers  Ll*)l  ^^ar*-.  —  Tronc  d'arbre  i*Xa.. 
Arbrisseau  {s.  m.),  arbuste  »*aœ^  ;  à,^^;  wa^>û>. 

Sable  (s,  m.),  sablon  J^% ,  pi.  JL»».  Berbère  :  J^j  j  ï^*. 
Sable  pour  récriture  «Ij^. 
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Sablier  {s.  w.),  sorte  d'horloge  J-OI  apL»  ;  aaL»j. 
Sablonneux,  se  {adj,)  j^j^;  J^  ;  vJ^J* 

j La.   kheu-lou. 

Doux,  ce  {adj.),  bënin^^Jâ.  ;  j^-iaf^,  plus  doux  X.a.1  ;  ij^  ;  (^r^* 

Douceur  {s. /.),  bénignité,  aménité  ij%^  ;  ï^la. ,  ^LJ  ;     .Ll)  ;  ,^^^. 

Doucement  (adi*,)^  avec  douceur  Sjbiayb. 

Doucement,  lentement  hyt  h^  ;  '^^y^^  ;  ^^^^  ;  ^-^'^  i  ^^^  ^'7 
îLs^  ^  \  Jv  ^J*  ;  Ji*JL»  ;  '^^  îij  ^  ôJ^I^  ôjtf5.!j  ;  «r.  .•  Parie  len- 
tement, a£n  que  je  te  comprenne  v^X6^;>  lJM  AJ^^^.Jx-iV. 

Lent,  e  (acÇ/.)  Jaj  ;  ^j^i^;  -xJb  ;  ^3^«^.  —  Fièyre  lente  iaJC».  — 
Être  lent  JJLj*  ;     J  Ijï . 

Lenteur  (s./,)  pLlaj  ;  Uaj. 

ij       -s  -■:'^'^  è-ne-te-bé'Chrou. 

Cubiner  (v.  n.),  faire  la  cuisine  ,^^« 

Cuisine  (s./,)  i^L^â.  ;  i^:^;  ^^^;  J-r^  ;  ^^«  Berbère  :  i;^.^'- 

Cuisine,  apprêt  des  mets  isLLt  ;  ^J». 

Cuisinier  {s.  m.)  ^1^,  pi.  rég.  et  iifLt. 

Cuire  (v.  a.),  faire  cuire  .^J?  ;  w^- 

Cuire  (i^  n.)  ^Lit;  v^Lt  ;  ^^x*»l.  — Cuire  dans  l'eau  ^^^j-*-; 
ex.  :  Des  haricots  cuits  dans  Teau  pUJI  v3  ^y^^*^  ^-T  •  Brique  cuite 
au  soleil  ^Jit^  j^\    Il  a  cuit  du  biscuit  JpI  »*..fl.>  ^J^^-  La  viande  cuit 

Cuisson  [s,/,)  d'un  mets»  .^^  ;  w^i^.  Ja'\  — Cuisson,  brûhuv^^. 
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J t».^^^  djé'di-de. 

Neuf,  ve.  (Voir  Nouveau,  page  68  ;  et  Neuf  {nombre),  page  9.) 

^il a.j  ou-dja-que. 

Fourneau  (j.  m.)  \j\-^j-y  ^3'^-^'»  P^-  ^1^1^^  «^  Njl^liUwjl  ;jUar^; 
J^^  pK^Ls?*  ;  jyK'.  —  Petit  fourneau,  réchaud  ^Li  ,  pi.  ^y  ; 

^       ;    ^  *  tseu-que-ba  ou  ieu-que-ha. 

Trou  (^.  m.)  Suij,  pi.  v.;^^ij  ;  w*i-i ,  pi.  w»LiJ  ;  ^^^^^^i^pl.  ^UkM. 
(Voir  Ouverture,)  • 

Trouer  (v.  «.),  percer  v^»  V^  î  V'^"^>  (3>^* 

Ji jtJtJ>    te^chaL 

Allumer  {v.  q.)  Jjti»  ;  -Jjtil  ;  jy '$  ^j;  ^^« 
AUumette  (j./.)  sJ^.^;  ^,'^^;  v^^'  j'^V'î  ^^^f?» 
pi.  JjL?  ;  Ob^,  pi.  ^j^' 
Allumeur  (s.  m.)  JIjuL. 

Fiente  {s,/.),  excrëment,  merde,  ordure  de  chameau j-«f  ;  de  cheval 
J-»j  (voir  Fumier);  1^,  pi.  C^V^;  J^^;  J  iJ'-^J  wH j  j  P^- 
Vj!;  ;  ^3  î  ht-^  '  P'-  ^^^'• 

Chameau  {s.  m.)  J^ ,  pi.  JU=w  ;  J;'  ;  J:»  ;  J?' ,  pï-  J^'  ;  ,rt:*f  ^ 
pL^U.  Berbère  :  p?  ;  sI^jyL't  ;  ^>)1  ;  pWl.  —Petit  chameau  J^^  ; 

J — ^^^«  * 
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Chamelier  (.♦.  m,]  JU^  ,  pi.  ^^l^. 

A 

Chamelle  {s.f.)  l/Lj  ;  liU  ,  pi.  ^jji.  Beribèw  2  C^^L>  ;  w^^yt'; 

^f^ jv jJ]  èl-i^-Orhè-sse. 

Dur,  e  (fl^.)  jtM-jl^  ;  ^-^Li;  ^*-li  ;  »Xj,Xi.  ;  s^^„\juo,  —  Dur  de 
^^A*^  ;  ^jt^  ;  s^^jSi^  ;  ex.  ;  Il  a  l'ouïe  dure  J^^  a. ru 6..^.  Cda 
m*est  dur  à  supporter  ,[]^  J-ij  Ij.a.   Il  a  coudië  sur  la  dure  ,j*  ^J 

v^.,^ A — àJ  te-quèl-leu-he. 

Observer  (  v.  a.),  regarder  attentivement,  examiner  s^^Jii^  yâ»  \ yb\j  ; 

Observation  (^./.)  *>^  ,  pi.  -^Le^i. 

Examen  {s.  m.)  ,^y^;  >^  ;  ip^  ;  L***ft-">''K 

JL2J  ^^^"^^• 

Riz  (f.  m.)  jjy  ;  jj  ;  jj'  ;  jjt^-  Berbère  :  j^jt. 

dw-.jii  ai  A. 

Oui  (part,  affirm.)  ^t  ;    l^.l  ;  i^\  ;  ^  ;  a^.I  ;  ^1  ;  p*;  ^t  ;  ^; 
Jb  ;  ex.  .•  Oui,  c'est  mon  ami  ^-j-I-^a.  ^  (  aJU  )  ajJ. 

)j-JKLj  i-ak-lou. 

Manger  (v.  a.)  Jf  I  (pron.  kd^la),  futur  :  JJIj  (pron.  i-«Ht«ir/).  — 
Manger  pendant  la  nuit^  comme  Us  Musulmans ,  qui,  durant  les  jeûnes 
solennels ,  s* abstiennent  de  tout  aliment  depuis  le  lei^erjusqiiau  coucher 
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—  537  — 

du  soleil  A^.  —  Donner  k  manger  Ji.  — Mange  (imper.)  JS'.  Berbère  : 
^i  (pron.  i-/t/ie).  — Manger,  action  de  manger  IKL».  Berbère  :  ^^j* 

Fromage  (/.  m.)  ^j — j^.  —  Un  Fromage  Suu-ix  ;  ^^-ja.  w^-^ili  ; 
^j-^  CO  •  ^^^  •  ^J^*  —  Morceau  de  fromage  ^j-^  s^,J^ 
**°  trr?*  ^J^  î  C^"^^  ^^"*^*  "^  Marchand  de  fromages  jlla^. 

j' ^^    655a/.  ï 

Oignon  {s.  m.)  J-^ ,  pi.  JLaj.  Berbère  :  ^jl. 

Lui  rheu-li^-Or-na. 


Bouillant,  e  {adj.)  jLU  ;  jLô  ;  ^^;œ--;  ^La.. 

Bouillir  (v.  n.)  ^,  futur:  ^c^^i-—  L'eau  bout  pUI  J*j*.  —  Faire 
bouillir  ^^;  ,J«-ï  ;  ^3^.  —  Fais  bouillir  à  ceci  un  bouillon  J.ct 
ïjlft  lô^.  _  Bouillir  à  gros  bouillons  j^  —  Bouillir  à  petits  bouillons 

Bouilli,  c  (arf/.  /Kirt.)  JiP  ;  JU  ;  jj^  ,  pi.  ^,^.  —  Viande 
bouillie  JtA-*  f^  ;  .A^-  —  OEuf  bouilli  (à  la  coque)  lijL^  SL^ajui 
Bouillie  {s.f.)  ijijs^. 
Bouilloire  (j./l)  //•'■^  (3?'^'* 

Bouillon  (5.  m.)  effet  de  la  liqueur,  ëbuUition  lit  ;  8^. . 
Bouillon,  soupe,  potage  îj>yt»  ;  ^j^  ;  iiy^ 
Bouillon  blanc  (plante)  jUar"  jS^  ;  jSl  ;  ^^|  JU^. 
Bouillonnement  (^.  w.)  ï^l>;  ijjy  (voir  Bouillon). 
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Oter  (7;.  a,),  enlever  ,^50?^,  futur  :  >a^.;  Loc^  i  J^j  ;  ^^j  ;  Jli», 
futur:  J^;  ^.li,  futur  :  pW  ;  w^-o^  ;  s^  ;  Jjj);  s^  ;  ^j; 
^j:.  :  Ote  la  bride  du  cheval  ^^-x)l  J^ ^as^ .  H  hû  enleva  la  couronne 

Enlèvement  {s,  ni.)y  rapt  ^j  ;   s>,A^r;  <^^a^  ;  ^^^^^Jaô.. 

si Li5\  èl-rheu-toa. 

Couvercle  (j.  m.)  ÏLLô,  pi.  rëg.  et  y^^Lki  ;  pJa^  ;  Ltc;  iLsL»  ;  CX. 
—  Couvert  ^^^ ,  pi.  ^ji^M^-  —  A  couvert  ^}^.  —  Couverture  de 
lit  ^^LaP  ;  ,,^^^-«^.  Berbère  :  ^-?t  ;  ^y^^>  -^  Courte-pointe jl)J t.  — 
(Couverture  en  brocart  pour  divan  Î-jI^. 

Couvrir  (v.  a.) ,  envelopper  LLc  ,  ^^^iaô,  futur  :     JmL;  ;  ,^^^^  ;  ,,^; 

I        ■       t  •  •  ^ 

Enveloppe  (s.  /.)  y^il^  ;  tp  ;  *?La3  ,  pi,  .^^U). 

1  è-che-te-ri-tou. 


Acheter  (1;.  a.)  J?^,  1^,  futur:  v^y^;  ;  |;-^t,  y^r^',  futur: 
^5^xij  ;  tfj?.  .•  Il  achète  chez  moi  à  crédit  i^jJLf  v^J^  s£r^- 
Achat  (j.  iw.)  plji^;  |/^ï;  \f^. 
Acheteur  {s.  m.)  y^f^^j  pi.  ^,y^  ;  v^^  >  pl-  ^}j^> 

Mesure  (  j.  /l)  de  grains  *--L/.  —  Mesure  d'un  v«rs  ^jj  ;  j^  ; 
ujl^;  '^Li;  j-ti.  -Mesures  ^\;  J{J\. 
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T-  339  — 
Mesurer  (v.  a.)  ^li,  —  Mesurer  du  grain  J^  ;  JlT. 
Mesureur  (s.  m.)  JLX 

^ — jLklw  seul'la^ni. 

Seultani  (j.  m.y,  sequin  (8  francs  57  centimes)  JLJdL  i  îC,  ;  jUJL , 
pi.  ^iL,.  —  ^jfs^  (sequin  d'Egypte,  valant  5  francs  60  cent.)  ; 
V-^t^^jJ*  "•  Demi-raaUiboubc  K^yfsp^  ^oJ. 

Cher,  ère  (a^/y.),  oppose  à  bon  marché  ^U,  pt  iict ,  "^U!  et  ^Jià  -, 
ex,  :  Ce  drap  est  trop  cher,  j'en  voudrais  de  meilleur  marche  ^^^^.^Ul  I J^ 

Cher  (terme  de  tendresse),  cbâi,  aimé  w^^,^,  pU  LIû.)  ;  ^^.^^L^ , 
pL  s^Ls-^l;  w^^ae'.^^îj^l;  s*,.flr*.  —  Plus  chéri  C^.o.1; 
e*.  :  Mon  cher  ^^^7-x^  b;  ^jà.1  b  j      Jii  b;  v.^J^b;  v^U-  b. 

Chérir  (v.  a.),  respecter  JLc^  ;  ee  mot  signifie  aussi  chagriner  ,  Jjp!  ; 
V^a,  (voir  II  a  honoré). 

Cherté  (j./.)iU^jli. 

Aimer  (v.  a.),  chérir  Vy.^^  ;  Sj.  —'Aimer,  brûler  d'amour  ^3*^*  "" 
Aimer  mieux  Loj  ;  ex.  :  Elle  aime  mieux  mourir  de  faim  que  de  travailler 
^Oœ^  ^^  ^V^^  o^'  ^^y- 

Le  verbe  v,^^a.  aimer  signifie  encore  vouloir,  ^\% ,  futur  :  J^,  ^Jj  ;  ^M  ; 

Volonté  (/./.)  (voir  page  i^). 

Amitié  {s.  fi),  attachement  i!^;  ï^.ap^  ;  ^bj;  LijL^j  iJiîâ.. 
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—  340  — 
Aimable  (adj.  des  2  genres)^  digae  d'être  aimé  w»^^,  pi.  ^^j^^ar*; 

^^;-*ar*^;  vj^'  Jjhbw»;  s^^^jç^  ,  P*-  l-î^'  et  w->L^t.  —  Qui 

Ami(/.  m.)  w^^ ,  pi.  v^s^t  ;   v^^^L»,  pi.   w'Ls^l;  w-**, 

Amie  {s.  fj)  ÎL^^^oi  ;  La.L^  ;  JÛor^,  etc. 

\micalement  (arff'.)>  ^  Tamiable  îIls^^L»  ;  ÏJ^-ar"  ,3;  ïcUDl  ^. 

Amour  {s.  m.)  v^^^a..  —  Amour  (passion)  ^3'^  »  (JL^'  '  cl^  '  »*^-^' 
«f.  .*  Pour  l'amour  de  moi  ^Cj^^Ià,  ^I  A  ;».  Pour  l'amour  de  Diea 
#3Jt  oLiL*»  (pron.  a-man^e  aii-^la), 

Amoui'eux  {s,  m.  et  adj,)^  amant  ^^^^-^Lc  ,  pi,  ^^LjU-c  ,  ^LL^d  et 

A  ^        r.. 

Etre  amoureux  ^3*^*  — S'amouracher  ^^"^  v3  ^jr*^- 
Amour-proipre  {s.  m.)  ,„.,^. 

X       »  Q  )   leu-que-ma. 

Tiouche'e  (j.  /,)  àju ,  pi.  reg.  et  mH  ;  Lua». 

A       ;  >    keb'bou. 

Verser  (v.  a.),  répandre  de  l'eau  wo  »  V^î  w-^.  —  Verser  du 
&img  >jJI  s«îAfw. 

Verser  (7;.  w.),  tomber  ^^. 

Répandre  (a;,  a.),  verser,  épancher  ^Jj  ;  w%a0. 

IWpandre,  propager  M^I. 

i  oiober  {v,  /i,)  -.LL ,  futur  :  ^jJbj  et  ^L^,;  Ja-ft-»  ;  fy  ,  futur  :  ^.. 
—  Je  suis  tombe'  C^»^.  Berbère  :  pJJL. 
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—  341   — 

L-j»  t-JaJi   èl-teu^bri-a. 

Plat  (s.  m.),  jarre  î^^  ,  pi.  ^j'J*  ;  ^J^> ,  pi.  ^IS  ;  Îasc^,  pi. 
rëg,  et  ^L«^;  ^^r*^  ,  pl.  ^y^P^  J  ^^5^*  ;  ^-y\V^>  —  Grand  plat 
jLW  ;  S-juBÔB^.  —  Plateau  en  cuivre  ij--^  ;  ï^-^«».  «^  Jarre  (grande 
cruche  de  seize  litres)  hj^  ;  iii,-  pi.  Jli  j  ^j  ,  pL  ^bj  ;  ÏjuLk  ,  pi. 
^tjâ.  et  v'ij^;  Sp^  ;  ï^j.  —  Cruchon,  petite  cruche  ^^j^  ijj^y 
pl.jl/f  ;  îïi,  pi.  JiJi;  l^^r^;  Jt>. 

.^^^LjuJ)  èl-è-tne-rha-reuf. 

Cuiller  (j./O  îfj^,  pi.  rëg.  et  v^jLm  o^  ^^j*^  ;  Làlju»,  pi.  ^L»^  ; 
^**^  »  ?••  ô^^-  Berbère  :  îaP^.  —  Une  cuillerée  îiljt»  ^. 

J—^-*^^^  tes-la-djeL 

Hâter  (v.  a.)  Ja^;  Ji^;  ^^!. 

Se  hâter  (y.  pron.)  Jac*^l  ;  Jj.  ;  ^^(« 

Hâte(^./.)  XL^;   ^;  ïs^j^;  j^ ',  'hjj' 

A  la  hâte,  en  hâte  LftLJl  ^3;  wlJ  ;  ^L  ;  J-ar*'L)  ;   A-Jj^b  ; 

.> — ^  neur-queu^de. 

Dormir  (v.  n.)  jij  ;  >lj  ;  ^-jg  ;  /«p'^^t.  Berbère  :  ^. 

Ji v^Jui  ne-rhe-seL 

Laver  (v;  a.)  J>^)  J-.i»Li5,  Berbère  :  ^^. 

Lavement  {s,  m.),  clystère  ^^;  ^^-^J P  ;  a.:^a  ,  pL  /^;-iâi>  et 
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—  342  — 

^Lfla.  ;  Î-J^ac^;  ^Lij:».!.  —  Il  a  donné  un  lavement  iji^.  —  Ha 
pris  un  lavement  ^  J»  <3o^t  ;  I-^-fta.  «ià.t. 

Laveur  (/.  m.)»  blanchisseur  Jll^  ;  ija^  ;  jl^* 

Blanchbseuse  (^./I)  îlLl^  ;  iua^  ;  iijUâi. 

Blanchissage  (/.  m.)  de  linge  Jy»JLl/. 

Blanchir  (t;  a.)t  lârer  le  linge  Jm«&  ;  j^ai. 

Blanchir,  rendre  blanc  fj^^  ;  (J^  »  U^T^'  ""  ^^  ^^  devenu  blanc 
^^fVi-jl.  —  Blanchir  à  la  chaux  ^jalj  ;  jja.  ;  ^jJf. 

Blanchir  (?^.  /i.)  ^Lj.  —  Il  a  blanchi  de  vieillesse  w^  ;  s^i^. 

Blanc  Ca/^'.  masc)  tio^^\  et  ^Ljt,  pi.  if^\  *^f«^. 

Blanche  {adj.fim.)  Li«^  et  pl^^â^»  pi.  J^  et  wtl^jJ. 

Blanc,  propre,  net  ,,..^5^  ;  ^Li  ;   ^^l^  ;  ^^^^  ;  vjl-^-  . 

Blanc,  propre  à  J  JL0». 

Blanchâtre  {adj.  des  2  ^^/iw)  Jt^  ;  J^^r^  i  ij^' 

Blancheur  (s./.) y  blanc  a     *^Ik>  ;  ^Lxi.  —  Kanc  d'œof  ^^^«Lj^ 

Propreté  (s./.)  SLfLlàJ, 

Proprement  (adp.)  ibUâJU. 

Nettoyer  (a;,  a.)  ^^^Lj  ,  futur  :     J^/t  ^^^yôj  ;  ^*^. 

Nettoyage  (.r.  iii.)>  nettoiement  Iâjlj  ;  ^.««^  ;  ^y».>»y. 

Nettement  (o^^^.)  LfiJ. 

*« 

Main  (*./)  o;.,  li  ct^t,pl.  ^.-XJ,  s^^ï,  v^^kK  v^-V.. 
w?J*V.»  c^'"^.*  Berbère  :  J^^l*  —  Main  droite  ^^;-::^'  -Âj  ;  çj^r 
licrbèrc  :  ^^-f-*j  (^j-?'.  —  Main  gauche  jL^t  Jûrj^L- Jl  i  ; 
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—  345  — 
JUi»  ou  JL^I.  Berbère  :  ^jL-Jj!.  «—  Main  de  pallier  iV^J^et  ir*[S  ^ 
PÏ-  l/Î;!/  ^  cTijl^î  ^'  ^^^  (voiries  n**  71,  7i,  etc.): 
Manier  (v.  a.)  j^.  —  Manier,  administrer  les  affaires^^. 

Sac  (/•  m.)»  sacoche,  hayresac,  besace,  bissac  9.Kl,  pI.^^^Kl; 

?;^  »  p'-^^  ;  ^  »  p*-  *:!^j'  ;  v'y'  î  J^  »  PÏ-  J'-^'  î  **^  '  P'- 

i/t^  ;  ^^^\  L/^f  "^^    '^  V'!/^  »  *^  V'ir''»  Vî^^  (poche); 

pi.  9-1^ ;  ir*r  (p^i^  ^^9  poche) ;  w^l^.  —  Sac  à  orge  ^^*^^  ;  ^^t-^r  > 
pi.  v^o.  —  Sac  en  crin  pour  masser  Im»o. 

Comme  (flc/i^Ow^^;^;  J-^;  sl.-^;  v^j;  '^v^j;j;Jl-a^; 

jlT.  —  G>mme  si  Aio  ;  Jjo.  Comme,  de  manière  que  L»  .^%y  ;  L»  ^. 
—  L'un  comme  l'autre  /^V^  s^^r  »  f^*^  J^  >  ^*^* 

^^_w  chèm-me. 

Sentir  (7^.  a.),  flairer,  respirer  JL. 

Sentir ,  recevoir  quelque  impression  par  le  moyen  des  sens ,  être  sen- 
sMt  ^r«a.. 
Sens  {s,  m.)  (voir  page  231). 
Sentir,  comprendre  (voir  ce  mot). 
Sentir  (v.  n.),  exhaler  une  odeur  ^r?  ;  ^. 
Exhalaison  (s./.)  ij\^;jlà^. 
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—  544  — 

Rpspirer  (v.  n,)  ^ùxJ  ;  ^pfti. 
Respiration  (s./,)  ^jM  ;  ^mA;J*. 

^Xjst?.  i-chreu-dè-me. 

TraraiBer  {i\  a.)»  ('''*•*  P^^r  Souffler)  >Aâ.  ;  JiJI»!. 
Travail  (/.  m.)Vj^;  JjlL. 
Travailleur  (j.  m.)  /»*A^,  pi.  ^13^. 
Souffler  (v.  û.)>  ;<î^  •  —  Souffler  le  feu  jUb   jjj. 
Souffler  {v,  n,)  (en  parlant  du  vent)  ,,^^-^  ;  >^»**^  i  Vi;^^  i  ^f>.  — 
Le  vent  souffle  ^VÏ  V^.* 
iioiiffle  (s.  m.)  Ïœ^  ;  ^jM ,  pi.  ^^  ;  ^  ;  ^. 
l^ufflet  (^.  m.) ,  instrument  ^jdû*  ;  «^Ljuj»  ^  W^lj.  —  Soufflet  de  forge 

Soufflet  sur  la  joue  ,^^;  *     »  ^^  ;  S— *^.».  Berbère  :  ^-:rr''  »  P'* 

t. 


Souffleter  (v.  a.)  /^* 

Souffleur  (.f.  m.),  cëtacë  Jt-^-^  ;  Jj^'^  ;  S:r?j^' 

(Voir  le  n«  43.) 

Prêtre  (^.  m.),  ^j-r^,  pi.  {j^y^  et  ^LJ;  J-i;  ^^ii'j.pl.  î^. 
—  Grand-prétre j.-;-jOI  it^^ ;  /•L»i, 
Prêtrise  (*./.)>  sacerdoce  Oy^. 
Ârchiprêtre  (^.  m.)  Ij^X)!.^-^^. 
Curé  (j.  m.)  v^p^.,  pi.  LJ^tjâ.  et  ^j!^* 
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-  345  — 
A^esnoms  propres  qm  'n/iennent  primitivement  des  adjectifs  verbaux ,  ou 
des  noms  d^ action,  reçoivent  ou  non  l'article  qui  sert  à  indiquer  leur  res- 
triction à  un  seul  individu. 

fjJ^       à . mM  è-che-chèm-mor-se. 

Diacre  {s.  m.)  ^LXi ,  pi.  î^*Ul  ;  ^^^1/^^  ;  Jt^t  ^]Zt , 

;l      7^^'  èt^hreub^ba-ze. 

Boulangère^.  /».)  jLIi,  pi.  ;;;ijl^,  (jitj^;  jlj?. 
Boulangerie  (/./.)  jjf ,  pi.  ^^. 

w' IjJu)  èl-rheu'-ri^be. 

Étranger  {s,  m.  et  adj.)^  étrange  w^.^ ,  pi.  ^^J^^  et  byî  ;  ^|}f  • 
Berbère  :  ^jjj'^.  —  Les  pays  étrangers  LilJ^  ^'•^» 

^\       »^^  sse-'bahh. 


Matin  (^.  m.),  matinée  ^u.*^;  ^*^;  <r^^ 
Berbère  :  ^*a-9  ;  ^\y^\  (voir  le  mot  Jour). 
Matinaly  e  (ad/.)^  qui  se  lève  matin  v^^  J,;^* 
Être  matinal^. 

vCy5o   bé^kri. 

Tôt  (adv,)y  bientôt,  de  bonne  heure,  promptement,  en  bâte,  etc.  v,£^  ; 
î^^  !jii  ;   C^-ipti;   ^jj«>  ;  î-^LJt  ,J.  —  Je  pars  bientôt  ^^Ji 

^jjLJ  ;   Lit  ;  Lit, 
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—  3445  — 


Jjlj^  è-ne^tel-leuf-te. 


Égarer  {v.  a.),  perdre  ^^';  ,,.^*'  ;  ^j;  ^*- 

S'égarer  (^v.  /?ro/ï.)  .^»JL;Jt ,  futur  ;  ,^j>    ^  »  »2  '  -w^-^' »  ^'^  >  t'^ ' 

futur  :  f^-^^r 
Égarement  is,  m.)  l — JS,  —  Vallëe  de  l'Égarement  (lieu  d'Égyptf) 

^wC^I Ji  lél-fa-dhi. 

Oisif,  ve  (a^/.)  ^L?  ;  JLif. 

Oisiveté  (/•  /.;  ÀJLtaj.  —  Les  jeunes  gens  se  corrompent  dans  ToisÎTeté 

,^j>-JL*  ma-tè-te. 

Mourir  {v.  n,)  sJL^l^ ,  futur  :  sJ>^.;  ^y* 

Mort,  e  (ad/.)  Ow» ,  s^l^ ,  pi.  sJlj\y\  et  ^^ • 

Mort  (J. /.)  Oy  ,  pi-  Oty  1  ;  ïUj  (pron.  ou^fe^e)  ;  ilk^  ;  ^Uô..  - 
Mort  subite  La?^  w»^.  —  VtosX  prëeooe^^*iJt  .^^P'^^i  *>  ;  ^^L#âiJL  — 
Mourant,  c  (adj.  part.)  w^L>. 

SjJûi  queu-lra. 

Goutte  (^./.),  goutte  de  liqueur  quelconque  g;  n^,  pi.  rëg.  ct^^-Jai; 
iiJaiaJ  ,  pi.  ollniJ  ;  Î»a^,  Berbère  :  sJ^^Qd^J ,  pi.  U»J\  —  Goutte  de 
nîsée  t^l  ï^-ii.  — Goutte,  maladie  y^Lf^Sti\  »aij  (douleur  des  rob); 
JtipJI  pb  ;  jjLj  ;  Jlifi.  ^  Il  a  eu  la  goutté  jjiJLJ.  ' 

Goutte  h  goutte  ijiai  ijiei  *,  SiiJ   SJaftJ  ;  iaflJ  iiii. 
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—  347  — 
Je  n'y  vois  goutte  l — swLô.  ^  sJU^jt.  U  ;  1  Ji*  ^3  ^— i^'  ^'  \ 

Goutteux,  se  {adj,)  XjJùJU . 

Gouttière  (5.  /.),  tuyau,  canal,  conduit  pour  l'eau  ^j^\i,  pi.  ^H.^^l^; 

pi.  OÎ^;  î^L-;  î^.l^;l^,pl.  C^îjji-ii^*;  ^j-^ 

Men«  (v.  a.),  conduire,  diriger,  guder  ^5^  ;  futur  s  ^3^  ,  ^jj  ; 

Conducteur  {s.  m.),  guide  ^IjS  ;  j^.  ;  ^^U  ^  JJ^. 

Conduit  d^eau  (voir  Gouttière) . 

Conduite  {s,  /.),  action  de  conduire  Sr^y- 

j    ^  >  M  è-ne-^ne-heur. 

Fleuve  (5.  m.)  ^ ,  pi.  jL^',  »;^  ct^I;  ^t^ ,  pi.  jtJu^; 
>«:'  (mer).  Berbère  :  ,^,^ft-l ,  pi.  (^L-î. 

Rivière  {s.  f.)  ^Ij ,  pi,  jf  Ajj ,  h:^j\  et  jU:>j  ;  ^ .  Berbère  :  j^ôt  ^ 

P*-  v:)!;-5>^'5  wfr-'  »  pi-  c;^?^'  et  ^Ll. 
J — jti)  è-qua-de, 

*  S'asseoir  (11.  pron.)  Jji;  ^r^  ;  i/JI^. 
Asseoir  (v.  «.),  placer  >i--toj. 

^j' — ^  reuhnha-ne. 

Religieux  {s.  m.  et  adj.)  w^j  ,  pi.  mLj>i. 
Religieux  (un)  ullLi.  —  Religieux  mendiant  ^^Jji?. 
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lleligion  (j./.)  ^ji^ ,  pi.  ^k^^  i  '^k^- 
Religieusement  {adt^.)  ^^^^^ 

l>i    Q  ^  fe-queu-te. 

Seulement  (adt^.)  kij  ;  ^^  ;  Jf>^  ;  Uit  ;  ï — S^  ou  !J^.  On  se  sert 
également  de  J^a.lj  ou  J^aj  ,  xm<Vi  c/'im  affixe;  ex.  :  Apporte-moi  seule- 
ment du  pain  ôJo^Ij  J-*^'  ^  VT^' 

Non-seulement  (û^^.)>  ™**8  encore,  se  rend  par  ^JIo  L»  ou  iâ?  ^^, 
^^fiVi  </e  ^^  îil  ;  rar.  .•  Non-seulement  il  est  beau,  mais  encore  il  est  boo 

Seul,  e  {adj.)  Jtf^lj  ;  J^j ;  J^lj  ;  '5^.  Oa  ajouU  à  ce  mot  raffixe 
fjiti  sert  à  désigner  la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle;  ex,  :  Lui 
^^cul  ùJ^lj.  Elle  seule  Ujua^lj.  Toi  seul  sJXxaSj^  etc.  On  les  a  trouw 

^_:L-j>^  quel-'la-i-tou. 

Cellule  (j./O  ÎJ.ili;  S*^^^. 

^A       ft  1    i^tieud-de-se. 

Dire  la  messe  /r**^  ;  (^'^ 

Messe  (J./O  ^Ji;  ^^'^,  pi.  ,j^.'^'*^'  —Entendre  la  messe  t^' 

Chaise  (5./)  ^/,  pi.  ^1/;  îJ^. 

Natte  (^./.)  g;-;/^a  ,  pi.  ^Lâ2w  et  |^w.ûsx.  Berbère:  s:>-V>*J, 
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J-îLr^  >  pl-  J^J^'  ï*  dort  sur  la  natte  ij  ;.  on  t-J'  ^J*  (^^  ^ 
{c,  à  </.  il  est  pauvre). 
Nattier  (^.  m.)  iLi^. ,  pL  ^jl  Z^  a . 

Vt      iiH    >  M  èl^bè-seu-te. 

Tapis  (  * .  m.  ),  grand  tapis  IL^ ,  pL  la-i-J  ;  (j^  >  P^»  cAt?  i 


Tapi* ,  petit  tapis  ïuujj  j ,  pU  ^  Ij  j , 
Tapis  bigarre  ^r^»  jL^ob'^ 
Tapis  non  bigarre  J-^. 
Tapis  sur  lequel  on  prie  *ijLs^. 
Tapisser  (v.  a.)  ^J?;  ^j^\-^  Jij. 
Tapisserie  (s,/,)  (voir  Tapis). 
Tapissier  (s.  m.)  ILIj  ;     JoLLs  j  tAlJ?* 

Cour  d'une  maison  (j.  /.)  j'-^'  '**^  i  j'jJ'  l*^  Ja-j  ;  (A^  ;  ^J^»^  ; 
Cour  d'un  prince  ijj^  ;  ^^^ 

la kJ^  èl-hhi'te. 

Mur  (j.  m.  ),  Muraille ,  paroi  ki^  ,  pi.  J»j^  ;  %^  y  pi.  ^^^  et 
jLl^Lûi.  j  j^;j^^,  pl.jl^!.  —  Mur  délabré  ^3j,  pi.  p^j. 
Murer  (î^.  a.),  entourer  de  murs  jo^  ;  iw>  JsU^I ,  futur  :  Ja«?.. 
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DES  ARTS  ET  MÉTIERS. 

IfiS         .     . 

tvo-       ArUsan,  ouyrier,  fabricant  «JU;   pLL^;  Ï  >»_,^  w^^U»;  "riLe 

fionde  ZjLo. 

••  •         , 

Boucher,,,  «.jt^i.,  pi.  ^^J^^.  ^L^j.  ^i^^  ^j    ^i^ 

Boucher,  w.  a.  3w»;  Ju.  ;  ^  .  ^^..^a.. 

Boucherie  »j>«*;L»«.t,;    d^.  JLaJju.;  ^ju;  ,^[ZJii]  J^y, 

Bouchon  Of^  et  ili!^,  p|.  ^|^.  0^.  L;;^;^  _  Bouchon  de 
paille  'L^jf, 

Broiement  ^Jae- j  C^'j'^- 

Exercer  une  profession  LjCj^  ^t  J»JiJLà,t. 

Fabricant  de  calottes  ^as^jli. 

Fabrication  «JU«. 

Fabrique  î^L^ ,  pi.  ^UL^. 

Fabriquer  ^»JUd. 

Farine  ^i  ;  ^^  ;  Ll^.  Berbère  s  ^^j^K  -  Farine  grifl*  (en 
Lerbère)  î^  ;  î^j.  _  pienr  de  farine  de  froment  Ju^  ;  ^^ U,  - 
Farine  pétrie  jj— ob». 

Fo^'c).;?.  Pl.  y,!;?  et  jf;?;  JLi,/. 
Leraifl  »;**3.  ;^,-^.  —  Pain  sans  levain^^^. 
Meule  ^JJ>J^i  j^^Udl^^  ^c.  à  d.  pierre  de  mouUn);  L^^; 
'"^J'  ^S^J'  P'-  "l^j'  (meule  à  repasser);   wLa,.  ;  haJ^. 
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Meunier  ^Ij^  ;  ^UJ>,  pi.   ^^Li^;   ^j^j,  pi.    ^j^,j^j. 
Berbère  :  yjy^j^ ,  fj;.j^j}y 
Moudre ,  broyer  ^^j  ou  Uj ,  futur  :  ^j^ji  ;  (3«**  ;  c^*^  '  ô^  » 

cP^;  crj^î  ^i^';  ,_^^t. 

Monlm  ^y^,  pi.  ^]jf;  ^j^^Lt,  pi.  ^^y»;  SJ^li;  ÎJ^*; 
cJ>*^  ;  jL^î  '^J  ;  **'^j  (P®***  moulin).  Beil>ère  :  ^j^f^  y  V^'JI^* 
—  Moulin  k  vent  ^j^^  î-i^Lt.  —  Moulin  à  eau  pUit  13  ïjt^Li.  — 
Moulin  à  bras  ^K^Jb  {La... 

Outil  X)t;    j^L»;  ÏJLC. 

Pâte  ^j:f^.  —Pâte  de  dattes  S^, 
Pâtisserie  ,3-^  ;  ^jy  ;  j^^. 

Pâtissier  ^,^-i«,J    v^^Ua»,   pi.   Lj^Ub?;    ^^yU;   ^Lij; 

Pétrir  ^jafi;J^.  — Celui  qui  pétrît  ^1-»^. 
SonULiijSLJLsi;  JUci. 

Travailler  à  quelque  chose  J^^  ou  ^i»  ,^  J-iXi»!  (voir  le  mot  Tra- 
vailler). 


CONVEBSATION. 

Comme  les  phrases  interrogati?es  ne  présentent  maintenant  aucune  diffif-  io8* 
culte,  nous  cessons  de  les  donner,  ^  nous  engageons  fortement  les  élèves 
à  s'exercer  eux-mêmes  k  la  construction  de  ces  phrases  sur  les  versions 
suivantes. 
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THEME. 


OBSERVATION. 


170.  ^ous  ne  donnerons  désormais  le  mot  à  moi  que  des  phrases  dont  Ticlto- 
tisme  est  particulier  à  la  langue  arabe  :  pour  les  autres  phrases,  coosultet  le 
corrigé  des  thèmes. 

i .  Il  faut  que  tu  ailles  à  Tëcole  française  que  le  Gouvernement  a  fondée 
pour  les  Arabes. 

Nécessaire  à  toi  tu  iras  à  P école  .la  française  que  (lequel,  la- 
quelle^ etc.)  a  fait  Ixd  le  Gouverrumeni  h  {pour)  gens  la  ville. 
2.  Y  a-t-il  du  bois  dans  ce  pays? 
%,  C'est  an  bon  domestique  ;  il  sait  faire  la  euisine. 
Lui  tnwailleur  bon  (bien);  il  cuisine, 

4 .  C'est  bon ,  je  la  prends  li  mon  service. 

Bien; /apporterai  elle^  elle  traînaillera  cliex  moi. 

5.  Il  y  a  beaucoup  de  sable  dans  ce  désert. 

6.  Le  vent  est  très-chaud. 

7.  Un  bon  roi  est  l'ombre  de  Dieu  sur  la  terre. 

Ombre  Dieu  sur  la  terre  (est)  le  sultan  (roi)  le  bon  (bien), 
S.  La  chaleur  les  tue. 
^.  Il  nous  a  jeté  des  pierres. 
10.  Dans  quel  endroit  irons-nous  décharger? 
i  1 .  J'ai  vu  sa  figure  ;  il  n'est  pas  joli. 
i%  n  est  temps  de  s'aller  coucher. 

Ce  le  moment  le  coucher, 
i%.  D'où  vient-il  comme  cela ,  si  matin? 
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i4.  Gomment  a-t-il  dormi  cette  nuit? 

15.  Les  étrangers  ne  sont  pas  bien  dans  ee  pftjrs. 

16.  Mangeras-tu  du  pain  rassis? 

Tu  mangeras  pas  pain  froid  {étant  frM)! 

17.  Non  y  je  mangerai  da  pain  Irai^; 

18.  Ce  cuisinier  ne  sait  pas  bien  î^xft  là  cuisine. 

Ce  le  cuisinier  ne  il  êdil  pas  bien  il  fait  entre. 

19.  Donne-moi  de  l'eau  pour  que  je  me  lave  les  maîns  et  la  figure. 

20.  Y  ar-t-il  un  boulanger  dans  cette  rue? 

21.  n  ya  se  déshabiller  et  se  covchet  {èé  mettre  «à  lit)« 

MUuU  il  6tera  habiUemeht  {^fets  (Fhabillémeni)  et  il  entrera  dans 
le  Ut. 
i2.  Le  porteur  d'eau  se  sent  grande  enyie  de  dèrniir. 
Le  porteur  d'eau  il  est  il  est  mort  a^et  le  soinineil, 

23.  Serre  les  cuillers  et  les  couteaux. 

24.  L'air  est  lourd. 

25.  Le  zëpbir  commence  à  se  faire  sentir. 
Le  zéphir  a  commencé  il  trai^aille. 

26.  Butons  pour  nous  rafiridehir. 

Nous,  nous  boirons  pour  nous  nous  ràfraiehirons. 

27.  G(Hmais-tu  la  me  Porte^Wenve? 

28.  n  ne  yeut  pas  fmt  cuire  de  ns. 

29.  Manges-en  encore. 

30.  11  n'y  a  ni  cuisine  ni  fourneau  dans  cette  maison. 

31.  Sa  cuisine  n'est  pas  bonne. 

jépprÙ  de  mets  de  lui  ne  pas  bon  ÇjRén). 

32.  Saf»-die  lare  le  service  de  la  chambre? 
Elle  elle  sait  pas  elle  fait  la  chambre? 

45 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  554  — 
S3,  11  a  fait  un  trou  dans  la  terre,  et  l'eau  est  sortie. 
34<  Y  a-t-il  longtemps  que  tu  es  eu  service? 

Beaucoup  et  toi  tu  trwailles  trwailleur? 
35.  Je  n'aime  pas  ce  pain,  il  est  trop  dur. 
30,  Il  y  a  huit  ans  qu'elle  est  en  condition. 

Ce  le  moment  chez  elle  hifit  ans  et  elle  elle  tnwaille, 
37.  Le  chameau  et  la  chamelle  portent  de  très^ourdes  charges. 
3  S.  De  ckez  qui  sort-r-il? 

De  chez  qui  il  sort? 
30.  Quel  bois  ail ume-t<-oa  dans  cette  chamlure? 

40.  Ce  n'est  point  pour  d'autres  raisons  qu'il  le  renvoie. 
Ne  pas  sur  chose  autre  raison  il  a  dit  à  lui:  va. 

41 .  Elle  m'a  jetë  du  sable  dans  les  yeux. 

42.  Il  n'est  pas  aussi  habile  qu'elle  ;  il  ne  fait  que  commencer. 

Lui  ne  il  est  pas  instruit  comme  elle;  il  est  cependant  il  a  commenc 
il  s'instruit,  ' 
iS.  Les  soldats  sont  sortis  de  la  Casbah. 
44.  Aide-moi  à  me  dibhabiller. 

15.  Son  ami  la  suivit  jusque  dans  la  boutique  du  négociant,  où  il  s'assit 
âpres  l'avoir  saluée,  et  fit  semblant  d'acheter  quelques  marchandises. 

Ami  de  elle  derrière  elle  jusque  il  arrit^a  à  boutique  le  négociant, 
il  s* assit,  il  salua  sur  elle,  et  fit  avec  âme  de  lai  il  veut  il  achètera 
quelque  la  chose  de  chez  lui. 

46.  Va  au  marché. 

47.  Il  ne  tardera  pas  à  venir. 

43*  Elle  a  mal  dormi  toute  la  nuit. 

49.  Les  uns  ont  acheté  du  riz  et  des  oignons  ;  los  autres ,  4^s  fromages  et 
du  lait. 
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bO.  Il  s'est  couche  fort  tard. 

Ne  il  a  dormi  pas  de  bonne  heure, 
54.  L'eau  a-t-elle  bouiUi  ? 

52.  Demain  je  te  paierai. 

53.  Viens,  ne  crains  rien  ;  personne  ne  te  dira  rien. 

Viens  y  ne  tu  crains  pois;  jusqu'à  un  ne  il  s'entretiendra  (parlera) 
à  toi, 

54.  Ne  me  vends  pas  trop  cher,  j'achèterai  dans  ta  boutique. 

55.  Cela  est  très-cher. 

56.  Cela  est  beaucoup  trop  cher. 

57.  De  SIX  j'ote  deux ,  reste  quatre. 

58.  Verse-moi  un  peu  de  bière. 

59.  On  dit  que  le  riz  est  bon  marché. 
€0.  11  yoyagea  jour  et  nuit. 

6i .  Il  demeure  rue  Bal-d-Ouade. 

62.  Depuis  dnq  ou  six  jours,  quatre. chameaux  et  trois  chamelles  sont 
morts. 

63.  Le  chemin  qui  y  conduit  est-il  court  ou  long? 

64.  S'il  en  a  le  loisir,  il  viendra  chez  moi. 

65.  Il  a  labsë  une  grande  fortune  après  sa  mort. 

66.  As-tu  bien  fait  mon  Ut  aujotird'hui? 

67.  n  a  vendu  les  chaises,  les  tapis  et  les  nattes. 

68.  Mets  les  chaises  dans  la  cour  et  les  tapb  sur  la  terrasse. 

69.  Le  prêtre  n'a  pas  dit  la  messe  aujourd'hui. 

70.  J'^étcndrai  les  tapis  sur  le  mur.  * 

PIN   DE   LA   SEPTIÈME   LEÇON . 
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l l-LjJ!  l Aj     ft  H 


171.  REVUE  DES  LEÇONS  PRÉCÉDENTES. 

Premier  exercice.  Relire  la  septièiqe  l^on,  en 
arabe  seulement. 

Deuxième  exercice.  La  relire,  en  traduisant  à  me- 
sure mot  à  mot*  Voir  la  Rem.  page  113. 

Troisième  exercice.  Faire  la  traduction  alternative 
de  la  cinquième  version. 

Quatrième  exercice.  Faire  la  traduction  du  troi- 
sième thème,  le  professeqr  lisant  \fi  Crançfijis  ;  et  ainsi 
de  suite  jusqu'au  sixième  thème.  Voir  la  REMàRQUE 
page  113. 

Cinquième  exercice.  Répondre  aux  questions  faites 
sur  les  règles  contenu^es  dans  l'exercice  grammatical 
de  la  septième  leçon. 
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-L-UJi     '^  '       Tj    '    ^^  *^^- 


»  ^.^-^  ^  ^^—^^  J*  Ô*^"^-  'U" 


*  IJv» 


»      *  ••  •• 

J-^  ^J^ li\  aaô  U  !j^  ^j>  J^t jiS  aJU^o'  lj>  ^ 
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cr^  .^tCfl/  ^!iL  ^U  .^^5^^  iLi^j  J  ,,^^1 
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IjJ^j  LijjJI  ,,.*Xj  s^--^'  »Jjo  à.,*JCoj  LuJU 
^'L«LJi*^  ,..*5J  Jj**«  ^Ç=i.  *  ^  j*^l,J^i  ^lï 

♦  ^^;^.L^  (Ua.1  JL)  L-Ljl  ïUj  o^^  1?-1^ 
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OBSERVATION. 

Le  texte  de  cette  huitième  yersioa  contient  501  mot$  ;  abstraction  faite 
des  465  que  nous  sayons  déjà,  il  ne  nous  reste  plus  que  56  mots  à 
apprendre. 


jjl — M^_j^^— aj!    K       à    7*  1^^  173. 


Le  peâtre.  Je  crois  qu'on  frappe  à  la  porte.  —Ibrahim,  le  le  crois 
aussi.  —  Le  PRibRE.  Vois  qui  c'est.  —  Ibrahim  .  C'est  le  boulanger.  — 
Le  PRiTRE.  Ouvre-lui  ;  il  faut  que  nous  nous  querellions  aujourd'hui.  Tous 
les  jours  il  nous  apporte  du  pain  de  la  veille.  Eh  t  monsieur,  ce  n'est  pas 
mal!  Gomment I  cela  est-il  convenable?  tous  les  jours  tu  nous  apportes  du 
pain  de  la  veille.  Tu  agis  ainsi ,  parce  que  nous  gardons  le  silence  et  que 
sons  ne  le  faisons  point  de  reproches  :  c'est  fort  mal.  Si  cda  arrivait  une 
on  deux  fois  par  mMs^  nous  prendrions  patience  ;  mais  tons  les  jours,  cela 
est  insiippoTtalile ,  et  il  n'est  pas  possible  de  garder  le  silence.  Vois  au- 
jourd'hui ,  de  quatre  pains ,  deux  sont  rassis ,  et  les  deux  autres  petits  et 
couverts  de  cendre.  Pourquoi  en  user  ainsi?  Va  les  changer,  ou  Uen  nous 

ne  prendrons  plus  de  ton  pain.  *—  Le  boui^anger.  Je  n'ai  plus  de  ces  pains 
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plats  que  vous  demandez ,  vous  autres  ;  tous  ceux  qui  restent  dans  ma 
boutique  sont  ronds.  —  Le  prêtre.  Plats  ou  ronds  »  il  n'importe,  pourvn 
qu'ils  soient  frais  :  apporte-nous-en  quatre.  —  Le  boulanger.  Volontiers. 
Combien  en  avez-vous  de  marques  sur  la  taille?  —  Le  prêtre.  G>mptc4cs 
toi-même.  —  Le  boulanger.  N'en  savez-vous  pas  le  compte?  —  Le 
PRETRE.  Non.  — Le  boulanger.  Il  doit  y  en  avoir  vingt-cinq. —Le  pretu. 
Gela  se  peut  —Le  boulanger.  Justement.  Mais,  de  grâce,  donnez-ffloi 
un  bon  sur  quelque  personne  honnête  comme  vous ,  afin  qu'elle  me  donne 
une  piastre  ;  car  j'ai  grand  besoin  d'argent.  —  Le  prêtre.  Lorsque  ta 
demandes  un  mandat ,  tu  désires  que  ce  soit  sur  une  personne  honnête  qni 
te  donne  promptement  de  bon  argent  ;  mais  quand  tu  nous  apportes  da 
pain  9  tu  choisis  ceux  qui  sont  petits ,  rassis ,  remplis  de  cendre ,  et  où  l'on 
trouve  quelquefois  de  la  paille,  des  cheveux ,  du  foin  et  de  semblables  mal- 
propretés. —  Le  boulanger.  Appelez-les  plutôt  des  mottes  de  fumier.  — 
Le  prêtre.  Non ,  ce  ne  sont  pas  des  mottes  de  fumier.  —  Le  boulanger. 
Qu'est-ce  donc?  —  Le  prêtre.  Du  pain  ;  mais  du  pain  tel  que  je  te  l'ai 
représenté.  Lorsqu'il  y  aura  trente  marques  de  faites ,  je  t'écrirai  un  mandat 
sur  une  personne  qui  te  paiera  trente  douros  de  bonne  monnaie.  —  Lb 
boulanger*  — Dieu  vous  conserve  toujours  en  santé  1  Je  ne  vous  appor- 
terai désormais  que  du  pain  excellent,  blanc,  frais,  plat,  gros  :  de  grâce, 
écrivez-moi  le  mandat.  —  Le  prêtre.  Gela  est  impossible  présentement;  il 
faut  que  je  voie,  auparavant,  qui  est-ce  qui  nous  fera  U  charité,  et  que  je 
lui  parle  ;  ensuite  je  te  donnerai  un  biUet,  et  demain  tu  recevras  de  lui  ton 
argent.  —  Le  boulanger.  Fort  bien  ;  mais,  de  grâce,  ne  m'oubliez  pas. 
Je  suis  votre  serviteur.  —  Le  prêtre.  Dieu  te  soit  propice  I  Et  toi  q»c 
demandes-tu?  —-  Le  cuisinier.  Je  vous  ai  apporté  de  la  viande.  —  Le 
prêtre.  De  chez  qui?  —  Le  cuisinier.  De  chez  le  négociant  Abd-er-Retib. 
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—  Le  prêtre.  Gomment!  ne  sais-tu  pas  que  nous  jeûnons?  —  Le  cui- 
sinier. Non ,  par  Bien ,  je  ne  le  savais  pas.  Mais  que  youlez-yous  manger? 
des  œufs?— Le  prêtre.  Non. —Le  cuisinier.  Que  vous  apporterai-^ 
donc? — Le  prêtre.  Monte  chez  le  diacre  et  demande-le-lui.— Le  cuisi- 
nier. Salut  à  tous!  —  Le  diacre.  A  toi  le  salut  I  Que  nous  apportes-tu? 

—  Le  cuisinier.  Je  vous  avais  apporte  un  morceau  de  viande;  mais  vous 
jeûnez.  —  Le  diacre.  Gela  est  vrai  ;  mais  change-le  pour  quelque  autre 
chose.  —  Le  cuisinier.  Que  voulez-vous? —  Le  ducre.  Situ  trouves  du 
poisson  ou  des  choux,  apporte-m'en  un  peu.  —  Le  cuisinier.  On  ne 
trouve  point  de  poisson  aujourd'hui  y  mais  beaucoup  de  choux.  Combien 
en  voulez-vous?  —  Le  diacre.  Prends-en  deux ,  c'est  assez.  —  Le  cui- 
sinier. Je  vais  les  apporter  tout  à  l'heure.  Il  y  a  un  âne  à  votre  porte  qui 
en  est  charge.  —  Le  diacre.  Gours-y,  de  grâce.  —  Le  cuisinier.  J'y 
vais.  —  Le  ducre.  Dieu  soit  à  ton  aide  !  —  Le  cuisinier.  J'ai  tardé  un 
peu,  parce  que  le  négociant,  quand  il  a  appris  que  vous  jeàniez,  m'a 
envoyé  au  quartier  des  Juifs  pour  vous  chercher  du  poisson  ;  or,  voilà  des 
choux  et  du  poisson.  —  Le  diacre.  Qu'était-il  besoin?  Voilà  du  bien  en 
abondance.  —  Ls  cuisinier.  Pourquoi  du  bien  en  abondance?  vous  le 
méritez.  Gelui  qui  le  fait  en  sera  récompensé.  N'est-ce  pas  là  une  aumône? 
L'aumône  ne  meurt  point. . 

EXERCICE   «RAimiUTICAL.  174. 


nèfirneu-za-^m. 


Se  quereller  {v.  récipr.)^  contester  9  y  ;  a-^Lô.;   J 
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QtiereDe  (s,  /* },  altercation ,  débat  îLii^Iâ^  ;  B^^  ;  >J^^  ;  J^-'^  y 
pi.  ^La^sL  ;  j^^^xx  ;  ^L^Kô.!  ;  SJa^U»  ;  liJ^Lv^  ;  ^\J^  i  '^^  ^  hyû^i 
ïflK^lju  ;  ii-^lde^  ;  VLû^  ;  (y^ ^  Bcrbèrc  :  ya^K  —  Il  a  en  nue 
altercation  ^'«âXà.l  ;  a^^cû.;  A-^i^l. 

Querelleur  (^.  /w.)  ^\^  ;  ^Llâ.. 

;      ;  ri    chreulnee. 

Pain  (j.  m.)  ^^ ,  pi.  ^J!^[)*si•  ;  ^jtfA  ;  ^tj.  Berbère  :  ^jj^t.  —  Pain, 
servant  à  exprimer  une  masse  de  matière  semblable  à  un  pain  *Loy,  — 

w  w  «■ 

—  Un  pain  c^  sucre  j.  CoM  (Lcji;*.  Co)l  /-t*  ;  ■  Cm»H  b  (/''jî 
jIxmJI  Us^^li.— Sucre  en  pain  wJLftJI  b^5u.».— Pain  sec  y^L^^-à. 

—  Pain  du*  ^^jl-^  j^  ;  ^^^  j^'  —  Pain  tendre ,  frais  sS^'  "" 
Pain  Manc  ^^cjut  ucL^  Jum* J i  u^ .  —  Pain  de  ménage  jtjJt^^Â..  — 
Pain  noir,  pain  bis  îJLi*^!^)-^.  —  Morceau  ^^^  ;  î-»i,  pi.  >J*. 

—  Croûte  de  pain  ^Jifl^  ;  SoU  ;  ^  3L^.  —  Miette  IjLj!?  ,  pi.  C^.lS? 
et  OL^  ;  i-(^  ,  pi.  w>5-3L». 

i       M>  cheur^re. 

Mal  (j.  TO,),  oppose  au  bienj^  ;  j»^,  pi- ijy^  ;  ïo^L^;  5j»«2>j  ;  bL^. 

—  Mal,  lésion,  tort,  dommage  ijjj^*  —  Faire  du  mal  à  quelqu'un ,  loi 
nuire ^^.  —  Mal,  maladie  (voir  ce  mot).  —  Mal,  douleur  ju^^  ;  ex.  :  U 
a  mal  à  la  tête  Ans^y.  ^j. 

Mal  (arff.)  .  C^j ,  opposé  à  v^^* 

^       \   V  ^Lm   sa-ké-ti-ne. 

Se  taire  (v.  r^.)  c>Xw.  Berbère  :  >»--^. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  368  — 


j       ^  M>  chheur. 

Mois  (i.  m.)^.^ ,  pi.  jj'^*  —  Deux  mob  ^j^.j^*  —  B^bère  : 

^       d    "g^^  i-hheu-mei 

Supporter  (  v.  a.  )  J*ft^  ;  ^;*^. 

^  6fti. 

Sans  (pr^/>.)  ^  ;^  (^  »^^t*?  J  cJ^*^'  "^  Sans  doute  Î-Jj^tj.  —Sans 
plus  ^\j  "^t  —  Sans  que  J. 

^,LJ^  èl-ha-rèhh. 

Hier  (a./^.)^|;Lj';  z/^^'  t^' '  t-^^'  t->^' ^  <-^'' 
Berbère  :  ^.Ij^;  Jj>t;  Ji^J.;  ^;r-?j>e  ;  ^^^l  -  Ayant-hier 
^^'^^  cC'  ;  ^L^  Jjl.  —  Le  jour  d'hier  ^Lï!  j[^, 

j\      n  »r?  se-rkar. 

Petit,  e  (fl^r.)  ^;:*^,  pl«  jLi^.  —Berbère  :  ^^J-»,  jLjj>*^  ftm. 
vJUib^lï,  viJb^*,  pL  ^bj>!.  —  Pctît  k  petit  LijA  i-ÎJ^-  ~ 
Petit  de  taille  ^;---^.  Berbère  :  J^jjt ,  pi.  ^H^j^t.  Petit-61s  J^j  ; 
^>y-;^  ;  JL»U^.  —  Fils,  petit  enfant^^-JUo  jJj;  >^  ;  ^-i^.  Berbère  : 
J^^y]  tr-i^';  co',  pl.  J^Çj  ;  t)Jt^.  --  Petite  fiHe,  jeune  fille 
(Toir  Fille).  —  Petit  esdaye  ^ — ju^  ,  ton.  :  »«>.— *-î».  —  Petite  vérole 
^jJa.;  s^j*>Œ^'  'i.  —  Petite  tour  ^,^.  —  Petit  fort  XjJii.  —  Petit 
chien  ^i^^^  (voir  les  règles  du  diminutif  dans  les  noms). 
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.jX^j^  mè^rem^mdi^ne. 


Cendre  {s,  /*.)  ^U. ,  pL  ^j  et  JVj.  —  Gendre  chaude  Si».  —  Cendre 

{codeur)  yS^^j- 

.»       i  ixJi  te-bé^del-hou-me. 

Changer  (v.  a.)  JjJ  ;  J  J^*  ;  j^  ;  jSJ  ;  Jja.. 
Changer,  action  de  faire  le  change  des  monnaies  ^^k^. 
Change  (f.  wi.),  échange,  tiroc  J^;  ^^  ;  Ji^*»  '^'^î^rf^** 
—  Change ,  terme  de  commerce  î— œ^^*^  ;  ^^j-ao.  —  Lettre  de  change 

Changeant ,  e  (adj.)^  lëger,  inconstant  J     PtM  ^^^^xj^  ;  j     ,V  "^  î 

^'j*>  v;)J^î  C^-^'  JIj^I. 

H  s'est  changé  JL- œ^ï.  —  Dieu  change  le  mal  en  bien  j     >  &  *Ul 

Changement  {s.  m,)  JJ*>^*;  w»jbLjl« 

Change^r  {s,  iw.),  Banquier  qui  fait  le  change  de  monnaie  ,^^|^  »  P^- 

^      ;^    k  h  ;  »ji   èlrème^beth' thi-ne. 

Aplati ,  e  (adj.) ,  plats  (pains)  Iw*. 

Aplatir  (v.  a.)  L  ;  iaL  ;  LL^;^;  wsJ^;  «Ji>. 

Plat,  e(ady.)  Vî  J*Lw. 
Plan  (J.  w.)    -Ja-M, 
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Dôme  (s.  m.) ,  yoûte,  rond  33,  pi.  y^^ ;  jj Ju»  ;  jjju»  ; ^jb  ;  jjt Jl»  ; 
Cercle  (*.  m.)  ï^b. 

Frais  {adj.)^  nouveau  y^j^> 

Frais  (fraîcheur) ,  ^X>. 

Frais  (5.  m.)  Jy.  —  Prendre  le  frais  ^j^  ;  !^t  li». 

FraJclipur  {s.f.)  îj^jio  ;  J)^  ;  î^^y. 

Frais  (5.  m.pl.)^  dépenses  ^^-^jj^. 

Bois  (^.  m.)»  ^îQ^  ^J^  (▼où'  le  mot  Bois). 

Peut-être  (û^/f'.)  c;^  ;  ^;;  ,^5^;  ^,5^  ou  ^  ;  ^rr^.5  J*^.- 
1^,^]^ ^uaJo   bel-ssmi-a-be. 

Justement  (â<i^.)  w»t^lj  ;  J*^!^  ;  lijuo  ;  Ua.. 

Juste  (adj.  des  2  genres)^  équitable  J^Lc  ;  SJ^U  ^  ^3^,*>-»^  ;  ^^  ; 

Juste,  convenable»  bienséant  woi.!j;  ^^  ;  Vî^^  »  vV^  »  ^w^JJ*^* 
—  Cela  est  juste  Ju-5  ^Jœ^'. 
Justesse  (^./l)  Jt^XSDi.  ^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  368  — 
Justice  (5./.),  ëquilë  If^jt  ;  Jj*  ;  ïi^X^  ;  ^Lâit. 
GonYenir  (v.  n.) ,  être  décent  Ji^ ,  ^  ,  J«>1«.  —  Convenir,  accom- 
moder, être  propre  à  ^jfi  ,  futur  :  ^^J;  ;  jl^  ;  Jj.  —  Ck)nvenir,  àtmor 
icr  d'accord  de  quelque  chose  ^Li  •  ^^^]  ;  1jZm»i. 
Convention  (*./.)  ^l^\  ;  (3^'  '  V^  '  ^'>^' 

^^ îL^^  èkê-tè-be. 

Écrire  {v.  a.)  \^^ \  L^Jl;  Ja^.  Berbère  :  v^j^. 

Écrit  {s,  m.)  A--J.  Écrit  d'après  une  déclaration  verbale,  ^jftÀ»- 

Écriteau  {s.  m.)  îjbi'. 

Écritoire  (j.  to.  )  encrier  Sjtj'^  ;  ^;t^- 

Écriture  (^./.)  î-r^;  v^;  ïf^î  ^^î  ^  >  pl.^i>^  j^O**. 

Écrivain  (*.  m.)  \^^j  pL  V^>  '^^  ^  M'  »  •*»'-^- 

jtj  ,   ri-al. 

Piastre  forte  (j./.)  JIjj  ,  pi.  O^bj.  —Piastre  faiblc^ji;» ,  pi.  J»^f 
(voir  les  différentes  valenrs  de  la  piastre). 

Divan  {s.  w.),  assemblée  ^oU"^-  —  Lf  divan  général  ^>»*"  ^)!;?.'^'' 
—  Le  divan  particulier  ^^jy^^  ^'ji*^'- 

Divan  (*.  m.),  sop^^a  <>« «of*  ^  »  M^j^  *^*^  '  C>'^^  '  P*'  C^j'^^' 

^^^— y   ie-bène. 

Paille  (;»./.)  ^^'.  Berbère  :  /Jl.  —  Paill«  Terle  ^j^„i. 
Paillasse  (*./.)  ^J^  j^^  (_r/- 
PaiUctte  (*./)  ^,  pi.  f^. 


Digitized  by  CjOOQlC 


L-^ 


—  369  — 

■  ir„.*  >  char. 


Cheveu  {s.  m.)jxL^T^.j^  etjLiLi».  Berbère  :  j^l;  jL*^^;  Jjl.  — 
Cbeveax  coupe's  sur  les  tempes  éJt*yt*.  —  Cheveux  en  bandeau  jJLà'. 

i?^  gueu-reu-te. 

Foin  (j.  I».),  ^j»;  ^j^i  »w^iuft  ;  JUiuft  ;  ^j'^.  Berbère  :jj&Lw; 

^^       ^  -^^    djèl'la. 

Motte  de  fumier  (j.  /,)  aJa.. 

^j^    dou^-rou. 

Douro  (^.  m.),  pièce  de  monnaie  jv^<>  (3  fr.  72  cent.) 

JL^%JJ  tè-ne^sa-ni. 

Oublier  (v.  a,)  Uw  ;  ^g^mi  ,  futur  :  ^^,  ;  «^.  »•  Tu  as  oublié  mon  nom 
Oubli  (^.  w.)  ^^  ;  ^Lj*J. 

Favoriser  (i-'.  a.),  être  propice,  être  favorable  ^ni  ;  ^ft  ;  J-Sa?  ;  J-**5J  ; 
ex.  :  Que  Dieu  leur  soit  favorable  >%-^  &)i3t  a^.  Prie  Dieu  qu'il  lui  Boit 
propice  àj   jJCj  ^b  JJI  fr^ï» 

Faveur  (^./.),  grâce  ^U  ;  ^LlJl;   ÀJ^  ;  i*jû  ,  pi.  ^  ;  pjô  ;    s,-^. 

Favorable  (adj.  des  2  genres)  acU. 

Favori  (^.  m.)  Jift^. 

47 
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le-hhè-me. 


Viande  (s.  /,)  ^ar  ,  pi.  Ji^  et  fj^  ;  f^}.  Berbère  :  /»•— ^.  — 

Du  bœuf  jiJI  >^  ;  ^^  f^. 

Bœuf  {s.  m.)  >^ ,  pi.  ù\j?;  jii ,  pi.  jjh;  jy;  j^jc^;  ^^^^^aar^ ^ 
Si.  Berbère  J  r^j>-  —  Langue  de  bœuf  *-ftJ|  ^L*J  ;  j^  M^-  —  Pied 
de  bœuf  ià^j^,  —  Bouche  du  bœuf  aj^a^.  —  Bœuf  sauvage  i/^^'  t^. 
—  Une  paire  de  bœufs  (mesure  agraire  de  25  arpens)  ^\^\\  ;  -j'j^  , 
pi.  ^^>!S?. 

Du  veau  .^.^^î  f^i  ô^   (^* 

Veau  (5.  m.)  v,„>-;^,  pi.  ^^jl^î  J— *?*>  P**  J.^— ?^'  Berbère  : 
j^x5'l ,  pi.  ^j^^I. 

Du  mouton  tA^'  /*^>  ®^c. 

Mouton  {s,  m.)  ^j^y  pi.  (J»^  et  ^LLcI  ;  ^J^  ;  ^^Ji/^i  A^^  ; 
^♦JLft  ;  J^-  Cerbère  :  (^[^^ ,  pi.  (^[r^'«  —  Un  morceau  de  mou- 
ton ^J^  ffs^  SJài. 

De  Tagneau  s^jj^    /*^- 

Agneau  (s.  m.)  y^jy^L  ,  >^.^^  ,  pi.  ^jl^^  ;  J*^  »  P^-  v;;^^  • 

^/       ••    ». 

Jeâner  (v.  n.)  À^  ,  futur  :  ^^^.  ;  ^^  ,  futur  :  s.j^P^/ 
Jeune  (f.  m.)  >L^ ,  pL  oL»L^;  >^ ,  pi.  ^|^'. 

O^-a^  hhou-te. 

Poisson  (^.  m.)  sjl^,^  ,  pi.  jb^  ;  eU^,  pi.  ^^sU-t  et  v^î*^-  B^r- 
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Lère  :  >%  — Lt,  —  Les  Poissons  (signe  du  zodiaque)  O^ ac^'  ti  ^»-)  ; 

h    \~)ijS  kreu-ne-bi^te. 
Chou  (s.  m.)  c^/;  v-lr^î  ^>î^;  jj^j  .^a>?l^;  v-y; 

Œou-fleur  (^.  w.)j^  ;  w-rri;  O^/  î  J^J/;  iwljy';  îL^^. 

^-i-Xw.  re-'Sel-^ni. 

Envoyer  (v.  a.)  J-j  ;  J^^l;  s^i^ .   -^. 

Envoyé  (j.  to.),  dëputë  J^j,  pi.  J^^. 
Envoyé  (Un)  J^**^.    • 
Envoyé' ,  e  (adj.  part,)  ^}y^y  ;  w^V- 
Envoi  (j.  m.)  J^j  ,  pi.  J^^  ;  i)Lj  ;  jLy t. 

A       ^a    hhoU'-ma. 

Quartier  (5.  w.)  d'une  ville,  d'un  territoire  l ^y^  ;  ï^-a. ,  ijLa. ,  pi. 

OïjLa.  ;  Jaâ..  —  Le  quartier  ^es  juifs  ^^^  l^^. 

Quartier,  quart  ^j,  pL  ^jl;  ^j;  s^j  ;  s-^^^  (yoîr  les  noms 
dénombre). 

Quartier  de  fruit  ^  %J . 

Quartier  de  la  lune ,  dernier  quartier  %  J^ . 

Quatrième  (û£^*.)  ^îj. 

Quatrièmement  {adi^,)  Loi.. 

ij-^  i-hou-de. 

Juif  (/i.  prop.),  Hébreu,  Israélite  ^:>j^  ,  pi.  ù^  ;  ^./^m.  r^j^j^  , 
pl.Ob^^.etJjV.Js^^- 
Hébreu  (a^".)>  Israélite  ^'/r^  ;   "V|/r^- 
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mes-tè-khè-que-lou . 


Mériter  {v.  a.) ,  être  digne  tyar^t  ;  iX^r^l  ;  JjiLx**|  ;   s,,<a>j?^l. 

Mérite  {s,  m.)  J-4aj ,  H^ ,  pi.  J-J.L^;  —  Avoir  du  mérite  ^  ; 
J-^.  —  Gbacun  a  son  mérite  àJUo  J*  JJSaflb»  Jr^j  J^- 

Digne  {adj.  des  2  genres)  JaU***^  ;  ^^a-^*****  j  Ja!  ;  w<Skjw.  — 
Digne  de  louanges  J^. 

Dignité  (j./.)  a^|^;  w^-^û^J  h^j^i  ôj^  i  ^j^^i  J^;  ^^• 

à       >  ^  Ia^  sahh'^bou. 

m 

Auteur  (5.  m.)  w^-a^L^  (voir  Ami);  ,,^J-»,  pi.  (j;^-^^;  ....^^j 

*i^     ■  ^J>A^  sa^de-gua. 

iVumôue  (s,  /.)  U,Xo  ;  i^:  ;  S^^  SLuma..  —  Faire  l'aumoue  ^j"^' 
^A^*;  1^^  tfx.  .•  II  a  demandé  l'aumâne  *Xar^  ;  LfaaXwl.  Il  a  refusé 
Taumone  vJUacL. 

Aumônier  (s.  m.)  (celui  qui  fait  l'aumdne)  ^jJ^^>;  SLio^l  ^5^^ 


yj^  DES  ARTS  ET  MÉTIERS. 

Barbe  'L>fs^ ,  pi.  Ls^  et  ^^^  ;  ^^,  pi.  j^^  et  Lxi^.  Berbère  : 
O^lj*.  Qui  a  très-peu  de  barbe  ,^y^^  ;  L^^ém^. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  :^73  — 

Barbier,  coiflfeur  ,^li^ ,  ^Ua. ,  pi.  ^Li^  ;  ^Jy ,  pi.  ^^y  ; 

Chasseur,  yoir  Chasser. 

FiJet  pour  la  chasse  ou  la  pêche  !L.C.fi>,  pi.  vJLLi;»;  îx^  ;  sJÇi. 
Berbère  :  w^ — )j — ij  ;  ^1 — iJor^ ,  pL  ^  ,>frl.4flr^.  —  Filet  de  viande 

Gibier  8^1^  ;  J^f^. 

Hameçon  SjUm  ou  ifiUA^  ,  pi.  ollw  et  jJ^Uu^  ;  Pjl>.* 

Raser  ,^_^,,^;  ^;    jk;  ^j;    ^. 

Se  raser  la  tête  iu^tj^â',  ^^^jl^^  ,  .^^^fta>. 

Se  raser  la  barbe  (j/^J-*- 

R<ti  ,^^yu*  ;  v^y^  ;  v-^L/.  Berbère  :  ,^Ll^. 

Rôtir  ^yté ,  futur  :  s^y^  . 

Rôtisseur  ^^]-^ y  ^jar^lS;  IJi»,  pi.  ^^1>^. 

Tonneau  L-J^  ,  pL  ^^  ;  S^y,  y  ?!•  v3^|/  «*  J-*!^' 

Tonneau  pour  conserver  l'eau  J^;^^- 

Mettre  en  tonneau  ^^^^t  s3  Z'^* 

Petit  tonneau ,  baril  J^r^^  ,  pi-  ô^\^  î  {yj^  ;  Jij'j* 

Tonnelier  S:^\y  ;  ,^-?^  ;  ^,5-V!^  i  .^-^L^  '  P'-  ^H^!/î  î 
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176.  THÈME. 

1 .  Que  Dieu  laisse  en  repos  les  mânes  de  ton  père  ! 

Dï'eii  il  sera  propice  {il  fera  miséricorde)  père  de  toi, 
f  *  Dis-le-lui ,  il  ne  l'oubliera  pas. 

3.  Donne-moi  un  bout  de  corde. 

4.  Et  elle,  que  demande-t-clle  ? 

5.  Accorde-moi  cette  faveur. 

6.  On  ne  trouve  pas  de  viande  aujourd'hui. 
7  »  De  cbez  qui  vient  ce  foin? 

8,  Par  Dieu!  il  ne  l'oubliera  jamais . 

9.  Il  a  jeune  pendant  tout  le  ramadan. 

10.  Nous  nous  souviendrons  toute  notre  vie  du  bien  que  tu  nous  as  fait. 
H  »  La  viande  ne  cuit  pas. 
12.  Qiange  ce  poisson. 
15.  Est-ce  tout  de  bon? 

14.  Qu'en  penses-tu? 

15.  Y  a-t-il  des  chevaux,  des  mules,  des  ânes  et  des  chameaux? 

16.  Son  fils  (enfant)  est  moit  hier. 

17.  Cet  homme  fait  l'aumône. 

18.  (  Que)  Dieu  te  récompense  ! 

19.  J'ai  besoin  d'argent. 

16.  J'en  suis  fâche  ;  car  il  ne  le  mérite  pas. 

Par  Dieu!  il  chagrinera  ( J-*-J  )  aifcc  moi  Célat,  parce  que  ne  il 
mérite  pas. 
ti ,  Tu  m'en  fais  accroire. 
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i%.  Nous  avons  tarde  un  peu. 
25.  I]  ne  sait  que  faire  actuellement. 

24.  Que  cherches-tu? 

25.  Je  Tais  les  chercher. 

26.  Dieu!  que  c'est  vilain I 

Par  Dieu  ce  l'objet  ne  de  lui  pas. 

27.  n  nous  a  donné  de  l'eau  ;  mais  de  l'eau  telle  qu'elle  la  lui  a  représentée. 

28.  Le  vent  s'élève. 

29.  Qu'est-ce  donc? 

50.  Il  est  son  serviteur. 

51.  Il  n*y  a  que  vingt-cinq  marques  de  faites. 

52.  Demain  je  te  paierai. 

55.  Ensuite  il  lui  a  donné  un  billet. 

54.  Quelle  heure  est-il? 

55.  Sa  montre  ne  va  pas  depuis  huit  jours. 

56.  Allons  vers  cette  ferme  ;  voyons  si  l'on  voudra  nous  y  donner  l'hos- 
pitalité. 

57.  Le  chéichre  n'a  pas  voulu  nous  faire  l'aumâne. 

58.  n  faut  qu'elle  écrive  auparavant. 

59.  Ya  dire  au  chéichre  de  la  tribu  la  plus  voisine  de  nous  donner  du  pain, 
des  ceufs,  du  lait,  des  fromages ,  de  la  viande,  des  poules,  du  foin  et  de 
la  paille. 

40.  Il  m'a  jeté  de  la  cendre  dans  les  yeux. 

4i.  Justement;  il  n'a  pas  grand  besoin  d'argent. 

42.  Il  ne  croit  pas  qu'il  soit  si  tard. 

45.  Je  ne  désire  que  de  t'étre  agréable. 

44.  Gomment!  tu  es  encore  au  lit? 
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itf.  Yùis  qui  est  cet  homme. 
•i4>.  Je  lie  le  connais  pas. 

47.  Tu  as  de  la  peine  à  quitter  le  lit. 

Combien  cela  at^ec  toi  si  ne  a  cessé  dornitml  dans  ie  liu 

48.  Pourquoi  ne  veut-iil  pas  se  taire? 

49.  Il  me  querelle  toujours. 
30.  Taisei-vous. 


FIN    DE    LA    HUITIEME    LEÇON. 
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REVUE  DES  LEÇONS  PRÉCÉDENTES. 

Premier  EXERC^cE.  Relire  la  septième  leçon ,  en 
arabe  seulement. 

Deuxième  exercice.- La  relîi^,  en  traduisant  à  me- 
sure mot  à  mot.  Voir  la  Rem.  page  113. 

Troisième  exercice.  Faire  la  traduction  alternative 
de  la  cinquième  version. 

Quatrième  exercice^  Faire  la  traduction  du  troi- 
âème  thème,  le  professeur  lisant  le  français;  et  ainsi 
de  suite  jusqu'au  sixième  thème.  Voir  la  Remarque 
page  113. 

GiifQUiBME  EXERCICE.  Rëpoudrc  aux  qucstious  faites 

sur  les  règles  contenues  dans  ^exercice  grammatical 

de  la  sepliènie  leçon. 

48 
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17B.  A  %^     M  3i      \        ■       »        r\j    1  Ji 


4,   *j lajJl  ^      -i^  L—ijJ—aLl^'  ^  j-»L!^w  u 

\jjb  ^a^^^--^l  ^*^  J^JJ  ^^   /(^U^    »   J 


JJVA^     •' 


>'  ^^r(  ^^1  )  ^jui  lui  ^_^ji 
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su* 

41  >xji  \^s^  *^^^^.-  *  ^*i^y*  c^^  /w^j*- 

'^.i^  v.5-^  cT^-  ^  ^^J  [j'-'^r^  (  *--s-?)  ^^ 
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^'ssrt^  ^^T^y^   ^— ^-  ^  ^    •A^l   JM  ^^^y^\  JJU 


*    '    '     \?^  ^->>*gU>  CÇ^*  ^  ' 


(*-^. 


^.  c.^-^ 


^  <)  <^^  ^^  ^-^  ^j^^  1?"^  '-**  ^ 
^  ^^?-f:^^  (^^  ^  ^^  (ji^  ^^  ^j^^  *  ((J^J^) 
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* 

w^uju)  wyio  joM^ ^j  Jy^  2fl  L^  "^j^  ^ 

cA-^^  ^  ÎJ>.  {ç.\^\)  oiiLJ^  jr-a--^^ 
ir>oL  ,.^^"  i^.U!  pU^  oo.^  bi  i:^..^  ^i 
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cT 


Z.^  U  ^  .-50.  .^..i*^  Il  Jl  L^^ 

l^^'  JJl  ïil|  w'Ui^  ^  J^'  li'  ,IL  ♦  .ui 
.LJi  J  >i-  j^i^  .Ul  ^  ^^^^1  jJl  w^i^i 

^  v3  J^  (^^  ÔJ^.  J^  ^'J  ^5*^J>^:^ 
sJ>J^^'^  ci  'U-^  *  Çi^^  Wtï-?  j*J*^  ,..5^  J^ 

******  \l  ^"'à 
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ftiJt  ^%*»o  ^  ^Ur:^  *  *"**  (  J^  )  ^^^  >_^  s.i^ 

^3.jfc  jjfc^  v,.^^ — ^  ^^aL  j — =b.|^  >w  J^  ^  .^1 — ft3!  j^ 

^^  wJ^'  iOlAii^j  ^^^5  Llwsîl,  (i)ol^li^^ 

♦J ?tr-" 

OBSERVATION. 

Le  texte  de  cette  neuvième  version  contient  i202  mots;  abstraction 
faite  des  i  i  50  que  nous  savons  déjà ,  il  ne  nous  reste  plus  que  72  mots 
à  apprendre. 


(i)  Le  /i»  et  le  «^  avec  trois  points  au-dessous  :  /i,  ^ ,  rendent  le  son 
lies  lettres  ich. 
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^J^..^j^\    ft       6    7^1  479. 


Le  diacae.  Cela  est  vrai.  Salue  biea  le  négoçiaot  de  notre  part.  Nous 
vous  remercions,  toi  et  lui.  Dieu  vous  récompense  tous  deux  dans  ce  monde 
et  dans  l'autre  !  / 

Le  cuisinier.  Ainsi  soit-il  pour  nous  et  pour  tous,  ô  diacre!  Excusez 
mon  retardement. 

Le  diacre.  Il  ne  faut  point  d'excuse,  tu  nous  as  apporté  Tabondancc. 

Le  cuisinier.  Priez  pour  moi. 

Le  diacre.  Dieu  te  comble  de  prospérité  !  Vois  ces  choux  ;  quelles  grosses 
têtes  !  Crois-moi ,  ils  seront  meilleurs  h  manger  que  le  poisson  même. 

Le  prêtre.  Pour  moi ,  je  tiens  que  le  poisson  bien  choisi ,  net ,  blanc , 
vivant,  comme  celui-ci,  vaut  mieux  que  des  choux. 

Le  diacre.  Ah  !  un  peu  de  l'nn  et  un  peu  de  l'autre  est  encore  préférable. 

Le  PRETRE.  On  frappe  à  la  porte  ;  voyez  qui  c'est. 

Le  diacre.  C'est  un  étranger  que  je  ne  connais  point.  Joseph ,  ouyre  la 
porte. 

Joseph.  Volontiers. 

Le  diacre.  Où  vas- tu?  pourquoi  ne  tires-tu  pas  le  loquet? 

Joseph.  Non  ;  il  vaut  mieux  que  je  descende  vers  lui  pour  savoir  ce  qu'il 
demande. 

Le  diacre,  a  ta  volonté! 

L'ÉTRANGER.  Salut  à  toi  ! 

Joseph.  A  toi  le  salut! 

L'ÉTRANGER.  Le pèrc  supérieur  est-il  ici? 

Joseph.  Il  n'y  est  pas. 

L'ÉTRANGER.    OÙ  CSt-ll  allé? 
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Joseph.  Par  Dieu  !  Monsieur,  je  n*en  sais  rien.  Il  y  a  ici  un  prêtre,  son 
compagnon ,  qui  pourra  vous  en  donner  des  nouvelles.  Oh  !  notre  père  le 
prêtre  I 

JLe  PRETRE.  Que  veux-tu? 

Joseph.  Venez  parler. 

Le  PRÊtRE.  Que  deaiandes-tu ,  mon  ami? 

L'ÉTRANGER.  Je  demande  le  supérieur  ;  mais  on  m'a  dit  qu'il  était  absent 

Le  PRETRE.  On  t'a  dit  la  vérité.  Que  dé^ires-tu  de  lui  ? 

L'ÉTRANGER.  J'ai  quclquc  affaire  avec  lui. 

Le  prêtre.  Quelle  est  votre  affaire? 

L'ÉTRANGER.  C'est  Une  affaire  particulière  entre  lui  et  moi* 

Le  PRÊTRE.  Il  n'y  est  pas. 

L'ÉTRANGER.  Où  cst-il  allé  ? 

Le  prêtre.  Qui  sait?  Il  y  a  dans  cette  ville  beaucoup  de  persomies  dis- 
tinguées de  sa  connaissance  ;  peut-être  est-il  allé  chez  elles. 

L'ÉTRANGER.  Quaud  Tcvicndra-t-il? 

Le  prêtre.  Je  l'ignore.  Peut-être  après  midi,  peut-être  après  V(useur(h 
prière  de  trois  heures),  ou  bien  vers  le  coucher  du  soleil  :  Dieu  seul  le  sait. 

L'ÉTRANGER.  Nc  rcvicndra-t-il  pas  souper  ici? 

Le  prêtre.  Il  viendra;  mais  à  quelle  heure  soupons-nous ?  après  la 
prière  de  la  nuit  close. 

L'ÉTRANGER.  Jc  uc  puis  Ic  rencontrcT;  il  vaut  mieux  revenir  demain. 

Le  prêtre.  Vraiment  oui ,  c'est  le  meilleur  parti  -,  car  il  ne  sort  point 
avant  le  dmer,  et  après  la  messe  tu  lui  parleras  à  ton  gré. 

L'ÉTRANGER.  FoTt  bien  ;  je  viendrai  demain.  Votre  serviteur,  mon  père  : 
priez  pour  moi ,  de  grâce  ! 

Le  PRETRE.  Dieu  te  soit  propice  I 
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Ii£  BiACRE.  Joseph  y  Joseph  t  n'as-ta  pas  entendu  le  porteur  d'eau?  Va 
lai  dire  de  nous  en  apporter. 

JosEPD.  Volontiers. 

Le  DUCHE.  Cours. 

JosEl>H.  Voilà  que  j'y  vais;  mais  cxcusex-moi.  Ne  voyea^-vous  pas  que 
je  suis  malade? 

Le  IHACRE.  Oh  I  quel  malade  I 

JtisEPH.  Je  lui  ai  parle';* le  yoici  k  la  porte. 

Le  DIACRE.  Maître,  cela  est-il  convenable?  tu  nous  laisses  ainsi  deux 
on  trois  jonrs  sans  eau  et  mourant  de  soif. 

Le  portehr  d'baû.  O  mon  père,  j*ai  pëchë  :  je  TaTaîs  oublie;  pardon- 
nez-moi, de  grâce! 

Le  prâtre.  Dieu  te  pardonne!  mais  remplis  bien  la  jarre. 

Le  porteur  d*eac.  Volontiers.  Elle  est  pleine. 

Le  prêtre.  Frotte-la  avec  des  amandes. 

Le  porteur  d'eau.  Voilà  que  je  le  fais.  Qui  me  paiera  votre  eau  cette 
année? 

Le  prêtre.  Celui  qui  l'a  payée  l'année  dernière. 

Le  porteur  d'eau.  Le  consul? 

Le  PRETRE.  Oui. 

Le  PORTEUR  d'eau.  C'est  un  brave  homme;  quelquefois,  loi*squ'il  me 
voit  loi  porter  de  l'eau ,  il  me  fait  donner  un  verre  de  vin  par  ses  gens. 

Le  pfUÊTRE.  Cela  est  juste  :  puisque  tu  leur  portes  de  l'eau,  il  faut  bien 
qu'ils  te  donnent  du  vin.  Mais  pourquoi ,  quand  tu  as  bu  chez  celui-ci  un 
verre,  deux  chet  celui-là ,  vas^u  encore  à  la  taverne  t'enivrer  avec  excès  ? 

Le  porteur  d'eau.  Je  ne  m'enivre  point  ;  Dieu  m'en  garde  ! 

Le  PRETRE.  Ne  t*ai-je  jamais  vu  ivre? 
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Le  poateur  d'eau.  Non ,  par  Dieu  !  un  peu  gai ,  oui  ;  mais  iyre,  jamai». 

Le  prêtre.  Quelle  différence  mets-tu  donc  entre  être  ivre  ou  aToir 
bien  bu? 

Le  porteur  d'eau.  Je  vous  le  dirai.  Nous  autres  porteurs  d'eau, dans 
notre  académie  nous  appelons  buveur  quiconque  boit  beaucoup,  soit  d'ean, 
soit  de  vin  ;  mais  l'ivrogne  est  celui  qui  boit  des  liqueurs  enivrantes  tdki 
que  le  vin,  la  bière,  l'eau-de-vie  et  autres  semblables,  jusqu'à  perdre  la 
raison.  Pour  moi ,  je  ne  suis  point  buveur  quant  à  l'eau ,  car  j'en  bois  peu; 
je  ne  suis  point  non  plus  ivrogne  quant  au  vin ,  car  il  ne  me  fait  jamais 
perdre  la  raison.  A  la  vérité,  quelquefois,  lorsque  quelqu'un  m'a  donné  de 
l'argent  ou  que  j'en  ai ,  j'achète  du  vin  et  j'en  bob  à  mon  gré;  alors  je 
marche  vers  Gonstantiue,  derrière  mes  chameaux ,  et  je  me  regarde  comme 
le  roi  des  porteurs  d'eau. 

Le  prêtre.  Cette  explication  est  fort  bonne;  mais  j'ai  une  question  à 
te  faire. 

Le  porteur  d'eau.  Quelle  est  cette  demande? 

Le  prêtre.  Je  te  dirai  donc  :  puisque  tu  es  porteur  d'eau ,  tu  dois  en 
connaître  la  vérité. 

Le  porteur  d'eau.  Ahl  ah  ! 

Le  prêtre.  Écoute. 

Le  porteur  d'eau.  J  écoute;  parlej^. 

Le  prêtre.  Toute  la  félicité  de  ce  pays  vient  de  l'eau  ;  a  elle  ne  faisait 
pas  croître  le  Nil ,  l'Egypte  ne  serait  point  féconde  ;  sans  l'eau  de  la  mer, 
les  Francs  et  les  Grecs  n'enverraient  pas  dans  ce  pays  une  foule  de  mar- 
chandises ;  sans  l'eau  douce,  tous  les  animaux  périraient  de  soif  ;  et  toi  m 
particulier,  sans  cette  eau  bénie,  qu'est-ce  qui  te  donnerait  du  pain? 

Le  porteur  d'eau.  Eh  bien!  quelle  est  celle  conclusion? 
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Le  paêtue.  La  conclusion  est  que  je  suis  étonné  que  tu  n*aimes  pas  Teau. 

Le  porteur  d'eau.  Je  tous  répondrai  :  J'aime  la  crue  do  Nil  pour  la 
terre,  parce  qu'dle  Tarrose  et  la  rend  féconde;  j'aime  l'eau  salée  pour  les 
marins,  afin  qu'ils  nous  apportent  des  marchandises;  j'aime  l'eau  douce 
pour  les  animaux  »  et  tous  les  jours  j'en  abreuve  mes  chameaux  ;  mais  »  si 
Yons  Toulez  que  je  vous  parle  sincèrement,  le  vin  vaut  mieux  que  l'eau. 
Quel  avantage  est-ce  que  j'en  retire?  Elle  me  cause  beaucoup  de  fatigue  ; 
elle  mouille  mes  habits  ;  elle  nourrit  dans  mon  estomac  des  vents  qui  me 
donnent  la  colique.  Mais  le  vin,  cette  liqueur  bénie,  réjouit  mon  cœur^  rend 
ma  face  vermeille,  mes  yeux  briUants,  dissipe  les  soucis  qui  me  cha- 
grinent, et  dilate  mon  cerveau.  Si  l'eau  du  Nil  se  changeait  en  vin,  je 
Youdrais  devenir  poisson  afin  d'y  nager  sans  cesse. 

Le  prêtre.  Par  ma  foi,  tu  es  un  bon  homme! 

Le  PORTEUR  d'eau.  Avec  votre  bénédiction,  s'il  plaft  k  Dieu.  Priez 
pour  moi ,  afin  qu'avec  le  secours  de  vos  prières  il  ne  m'arrive  que  du  bien. 

Le  prêtre.  Dieu  te  soit  propice!  N'ouUie  pas  une  autre  fois  de  nous 
apporter  de  l'eau. 

Le  porteur  d'eau.  Volontiers ,  sur  ma  tète  et  mon  œil  ! 

CHAPITRE   QUATRIÈME. 

Coni>erjtation  entre  im  marcliand  de  draps  et  dii^erses  personnes. 

Abd-Allah.  Oh  !  oh  !  ne  te  lèveras-tu  pas?  Peut-on  dormir  ainsi  après 
le  lever  du  soleil?  Es-tu  femme  ou  homme?  Ne  vois-tu  pas  le  soleil? 
Lève-toi,  te  dis-je. 

Soliman.  Excuse-moi.  J'étais  hier  chez  un  ami  ;  nous  avons  mangé,  nous 
avons  bu  ^  nous  nous  sommes  amusés,  et  nous  avons  demeuré  à  table  jusqu'à 
minuit  ;  je  ne  suis  arrivé  qu'un  peu  avant  la  prière  de  l'ainrore. 
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Abi>-Allaii.  C'est  k  merveille.  Hier  vous  tous  ^es  amnsës  k  boire  oh 
sembLe,  aujourd'hui  tu  t*amuses  k  dormir.  Pendant  que  tu  passes  ainsi  toa 
temps  dans  l'oisivetë^  qui  fait  ton  ouvrage?  qui  gonreme  ta  maison  ?  Ku4b 
pas  une  femme  et  des  enfants?  qui  les  vêtira?  qui  ks  nourrira? 

SouMAN.  Ahl  Bien  est  Hbëral;  il  gouverne  tout;  peut-il  oublier  so 
créatures  ? 

Abd-Allâii.  Non,  il  n'ouMie point  ses urëatures  ;  i|  est  libëral  et  goavene 
tout;  mais  a'a-t-il  pas  dit  dans  le  Hvre  .dîrin  :  TravaSie,  et  je  t'aideru? 

SoiAMAV.  Tu  as  raison;  mais  que  faiue?  Je  travaifie  toute  la  semaÎBe; 
ma  peix^  est  excessive;  ne  puis-je  pas  choisir  un  jour  pour  me  réjouir  avec 
mes  connaissances? 

Abd-Allah.  Par  Dieu!  lu  dis*  vrai;  ton  travail  et  tes  pdnes  sont 
extrêmes.  Pauvre  malheureux ,  comment  peux-tu  les  supporter?  Le  matin, 
tu  te  lèves  après  le  soleil;  dès  que  tu  t'es  lavé  le  visage  et  les  mains,  tu 
prends  le  café  ;  ensuite  tu  vas  à  la  boutique.  Assis  là ,  tu  vois  les  passants 
et  converses  avec  eux  ;  tu  reçois  dé  Targenit  de  l'un  et  de  l'autre.  A  miëi ,  to 
bois  et  manges  à  souhait  ;  après  la  prière  de  trois  heures,  tu  fermes  la  bon- 
tique.  Lorsque  tes  doimestiques  te  voient  sur  U  seuil  de  la  porte,  ils  dressent 
la  table  et  y  servent  cinq  ou  six  espèces  de  mets  ;  tu  manges  et  bois  aTec 
ta  compagnie  d'excellentes  choses,  et  longuement  :  en  vérité,  tout  cela  rst 
bien  fatigant  ! 

Soliman.  Tu  t'égaies  sur  mon  compte. 

Abd-Allah.  Point  du  tout,  îe4isla  vérité. 

Soliman.  Je  sais  que  tu  plaisantes,  et  j'en  fais  autant;  et,  puisqu'il  faut 
que  je  te  parle  sincèrement,  tout  œ  que  tu  viais  de  dire  forme  mes  habi- 
tudes. Mais,  quand  une  fois  je  me  trouve  avec  mes  eonnaifisanoes,  je  me  liviv 
h  la  bonne  chère  et  au  vin  avec  beaucoup  de  plaisir. 
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Abi>-Allah.  Laisse  là  ces  grands  plaisirs.  Lèye-toi,  lève-toi;  il  y  a 
queiqu  un  qui  t'attend  à  la  boutique  ;  il  veut  acheter  du  drap  ;  viens  lui 
parler. 

SouMAN.  Volontiers.  Abd  el-Quader,  apporte-moi  mes  habits. 

Abd  £L-Qi7AD£R.  Qucls  habîls  ? 

Soliman.  Donne-moi  une  chemise  propre  et  une  camisole  de  futaine  de 
dedans  le  coffre.  Change  la  veste.  Ma  culotte  de  drap,  mon  gilet  et  mon 
bernons  (manteau)  sont  ici  sur  la  corde. 

Abd  el-Quader.  Tout  est  prêt.  Prenez  vos  bottes  :  voilà  les  bas,  les  sou- 
liers, le  corset  et  le  corset  à  manches.  Voulez-vous  autre  chose? 

Soliman.  Donne-moi  la  ceinture  que  voilà  suspendue  k  mon  grand 
poignard. 

Abd  el-Quader.  Voici  un  mouchoir  et  un  mouchoir  de  figure.  Avez- 
vous  besoin  d'autre  chose? 

Soliman.  Non.  Apporte  de  Teau  pour  me  laver  le  visage. 

Abd  el-Quader.  Vite,  vite,  on  vous  attend. 

EXERCICE    GRAMIIfATICÂL.  180. 


JsJoj.^  mer^kan'lhi. 


Marchand  (J.  wi.)  ^jJai^y  ;  s.j^.ww  ;  ^^^  J,  pi.  jLœ^  ;  ILa.!^  ; 
-.1^,  pi.  LJ^t^  ;  ç-L-j ,  ç-Cj  ;  ij^^.  —  Si  l'on  ajoute  au  mot  mar» 
chand  le  nom  (Tune  marchandise,  on  se  sert  alors  de  f"^-^  ou  pl-~?  î 
ex-  :  Marchand  d'huile  «^^.^^  P^'  ^^  "^  pourrait  pas  employer  ici  le 
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motj^^Au\  gui  signifie  un  homme  exerçant  le  commerce.  —  MarchaDd 
Hi  détail  ^Luj,   ^llj;   ,31;^;   v,;^^^. 

Marcbander  {v,  a.)  ^J^*;  ijo^. 

Marcbaudise  {s.  /.)  îiJL ,  pi,  JL  \  ÎpLû>  ,  fL^eù ,  pi.  «^Lau. 

|jg^    \->^>J   ne-cheu-krou.  ^ 

Remercier  {v,  a.)j^.  Voir  II  a  rendu  grâces,  page  i4<. 

/*— X — ^  Ko    i-ka-ft-kou-me . 

Rëcompenser  {v.  a.)    ^li';  1^  ;  IjLa.  ;^t  ;  ja-tj. 
Récompense  {s.  f.)  pI^  ;  j^  I . 
Récompensé ,  e  {adj,)  <fir^. 


Vivant,  e  {adj.)  ^  ;  ^  ,  pi.  La.|  ;  jjSjU  ;  J^y . 

Vivre  (?^.  n,)  être  en  vie  ^^^  \  J^.  —  Vivre,  user  de  TexisteDce 

A       ^    y^    te-djèlhde. 

Tirer  (^.  a.)'-^;^;  v^'i^;  W'^x--;j9^;  ^jlï;  Jmc^.  —Tirer 
à  nabut  ^jLàj.  — Tirer  l'épée  ^^^^--jJt  J— ;  ^„^^-^t  ^J^-  — '^^^^ 
des  armes  k  feu  w>;-^  ;  (^y  •  —  Tirer  de  l'eau  ^jJ . 

Tir  (5.  m.)  (d'armes  à  feu  om  de  flècbes  ^j' J^* 

Poupée  {s.f.)  de  tir  ^^.  Voir  But. 

Tire-balle  (s.  w.),  tire-bourre  ^^^  ;  [^j^» 

Tire-pied  (j.  w.)  ^j)jlj. 

Tiroir  (v.  m.)js^;j:x^,  pi  j^  ;  ^^j^  ;  ^j-^  ,  pi.  g'j^'. 
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i bV.  .IL  .oJ)  e$'$èque^ua-tha. 

•m  A 

Loquet  («.  m.)  ItU**;  j^Sj  ;  >^j^\* 

Compagnon  {s.  m.)  ^3r?J  >  P'*  ^J  5  V^^'-^»  P'*  v*'^^^  î  '^.^• 

Compagne  (i.  y.)  ÎLwmo  ;  ÎL^  ;  iL^Lo. 

Compagnie  (s. yi),  société  tSjjt, ;  iLAf.  ;  ^jJar^  ;  LdUa^ ;  L^dr^.  — 
Compagnie ,  société  invitée  ^Lw«.  —  Tenir  compagnie  ^i^j.  — -  Couh- 
pagnie  de  soldats  2-^j[^f* 

Permission  {s.  f.\  autorisation,  licence  ^o'^'î  tO^'^-)^*-^»  ^*T^'^ 

Autoriser  (?^  a.),  licencier  w^  ;  -J«»  ;  ^j0^>»s^^  •  Ji**  ;  ^J^  ;  jij . 
Autorité  {s.f.)  ïjUI  ;  î^  ;  î)j^  ;  i)^  ;  ijji  ;  jl  Jcil  ;  JilLs^t. 

Donner  du  répit  J^  ;  vt  ;  Lt^  ;  ^^. 

^      :.    ^  ^'^   dha-if.    , 

Faible  (a^/.  <fef  2  genres)  .^»ju;p  ;  ^L*. 
Faiblesse  (^./O  ^,„^^»^  ;  Xftsue  ;  oLi«»  ;  Jli. 

a  .*.  U  r.   alh^cha-ni-ne. 

Altéré,  c  (a^O  jLî^,  pi-  ^^LiJac.  —  Avoir  soif,  être  altéré  yji^^ 
Berbère  :  ^^Jt-  —  J'ai  «oif  jLiJ»  Ul.  Berbère  :  f^^Jf. 
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f^-^ — ^'  ès-mèhL 

Pardonner  (  v.  a.  )  ^^^  ;j^;  j^'^  —  PardoUne-moi  ^  ^-*-l.— 
11  jmnit  et  ne  pardonne  à  personne  .Aa.1  j^^^-^*J  ^j  s-^U;,^, 
Pardon  {s,  m,)  ^^^^'^j&&  ;  ijAi.  — Demander  pardon^AÀz^t  ;  Lijc*'. 

il js-A-o  mli-a-ne. 

Plein,  e  («<//".)  ^^bl»,  p/oj  î;^/^.  jLJU  ;  JU.  Berbère  :  jl^^', 
pK  jj^^l;  j^,  pi.  jj^*f^.. 
Plénitude  (.v./.)^t. 

à — x-ii.  hhèk-koH. 

Frotter  (t^.  a.)  ^iXa.  ;  vj/J?  ;  ^^^. 
Frottement  (j.  m»)  s^J>  ;  »^iXa.. 

Jj 5    /ouz«. 

Amande  (j.  /*.)  ijy ,  pi.  jy  ;  ïjjl  ;  ly .  —  Amande  amère  ^.,f'  — 
Amande  de  cerise  wJUc^. 

Amandier  (^.  //i.)  ;^1  ïwa?^;  v^l  13  ïf=K^. 

J^ — ^ua — 1^1   el-quen-ssel. 

Consul  (.V.  m,)  Jm.û^;  J^-ojLi,  pi.  Jw^Li.i. 
Consulat  (.f.  //*.)  XJLa'^. 


juj    na-me. 


Certes  («r/^'.)  assurément,  certainement  ^«^^j  i  z»^  ;  w,.,»Jtj;  éiî^  ; 
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Certain,  e  {adj,)  assuré  ^^^-iae^;  {J-^^  >   ^3^  *'   f^^^  '  \Jy?^  î 
-ftjiix  ;  j Ji»  ;  ^j^\  ;  O^y^.  —  Cela  est  certain  ^^y^  «À»  ;  *^iXi  Ajw3  L». 
Certain  ( être  certain ,  assuré)  ^j^^  ;  ^;V-  —  Nous  sommes  certains 
qu'il  te  frappera  sjX^yûi^  ^\  b  J^  ^^. 

Assurer  (y.  «.)>  affirmer,  certifier  ^3^  »    c^** 

Assurer,  affermir  ^^C^  ;  ^^^  ;  fSas^^  ;  ^Su  ;  ^^  ;  Jr^j» 

Assurance  (j./i),  certitude,  affirmation  i^^:^^  ;  fiU^\  ;  f^^,;  *^^:^  ; 

^_/^A.^    i-otis-sa. 
Ordonner  (v.  a.)»  donner  commission,  commander,  léguer  ^^j  i  '-^j  ; 

Ordre  (.y.  //i.),  commandement^!,  pi.  j^l  et  j-^^y  ;  >-^  ;  î-^^xa.  ; 
^L.^,  pi.  OUUI^;  ^;  î-o^;  k^J'y  Ô^ ' 
Ordre,  rang,  arrangement  iJ^  ;  ,^^^  ^  pi.  v.Ji^^« 

^0    fea-5e  (s  dur). 

Verre  (s,  m.)  ^jX ,  pi.  ^l--/;  ^^^'^  ;  i— ^  ;  jl>^  î  j^ï  ^.M  ; 
Verre  (f.  /w),  matière  transparente  ^^3  »  jl)^^  jl)^' 

s^jJ!:^   che-rabe. 

Vin  (.r.  ///.)  >^\jJ.;j^^^  ;  X^  ;  i^  ;  ^'j  ;  ^'-^-  —  L'excès  du 
vin  abrunt  resprit  J-L*3t  ^jà^^.  w>|/-M  i>^.  —  Marchand  de  vin 
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Vinaigre  {s.  m.)  JsL  ;  JdL.  —  Vinaigre  de  vin  *X^  Jà.  —  Vinaigit 
de  dattes^'  JdL. 

Vinaigrier  {s.  m.)  JiLk. 

iy à     rr-^  lel-chrè-ma-ra. 

Taverne  (i./O,  cabaret  9jUâ.  ;  ïjLi-sL,  pi.  otjL^  et^^-^LaÂ; 
l;u-»;  ÎJ^',  pi.  j|^\ 

Câbaretier  (i.  iïi.)jLdcv,  pi.  ^  lU^sL;  ^3?\i^  ;  ^ajUâ.. 

1       C — M^*    tès^keur. 

Enivrer  (î^  a.)j!^;j^. 

Ivre  (a4^'.)jlC;^Lwj  ^t^;^^X^;^j^^*». 

Ivrogne  (i.  /w.)joL». 

Jamais  (ae/t'.)  IjoI  ;  Ij^l;  J-^lj;  iai;  ^t;  ll^li;  îu^  ;  i^'; 
LJ !  ^  Juar^,  £/i  Barbarie  on  dit  plus  soiwent  ^jà^  jamais  moi,  ^jSj*S' 
jamais  toi,  etc. 

Jjj-?    fe-reque. 

Différence  (s.  /.),  diversité  ^j?  ;  J^  ;  ,^^ii^t  ;  JtP^'^  î  J^- 

Quiconque  [pron.  ind,)  ^1  i  ^  J^;  ^^f*^;  j^  vJ'  c/'  s?^' 

Bière  (^.  /.),  boisson  ï^  ;  ij^. 

Hièrc,  cercueil  i>^l^*,  pi.  O^l^';  ^^^p*'»  ?'•  C^^' 
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^ — 9j^]  el-a^rè-qui. 
à^ — ^    ;,    /^  ?*   feU'dhi-la. 

Vcrta  (^./.)  ïL*^  ;  J^  ;  ïL^,  pi.  J^Lo?.  -  Les  hommes  doivent 
fuir  le  vice  et  s'attacher  à  la  vertu  ^J^  tjjju^  ^j^^,  (siWJh  rrLjJt 
^V«W  W>?j  iW.  -  En  vertu  |j:k:»  ;  wwr^  ;  s,^^^^. 

Vertueux,  se  (adj.)  J^  ;  J_^  ;  LUnJl  ,_^U  ;  J^t^3  ; 
C^i*^^  '  P*-  c^**^-  ~  P^"«  vertueux    J!jt. 

Pays  {s.  m.)  -Xb;  ^^,  pL  ->^  et  ^tjj,;  j^^t  ;  L^U.  Berbère  : 
Paysan  (^.  m.)  ^^^^^ ;  ^^,  pï.  3uu-Liî;  ^^5,  p|.  ^j^%. 

^J — ;,    Ui  en'-niL 

Wil  (/i.  /^ro^rtf),  (fleuve)  JjJ  ;   JjJ)  ^  .  ^. 

à Li^  èm-rheul-la^  me-rheuNa. 

Fëcond,  e  (adj.)  iJi»  ;  «i-i'U . 

Fécondité  (s.  ^)  {en  parlant  tt  une  femme)  .V^. 

j     "^^  '   èl-  bé-heur . 

Mer  {s.f.)j^,  pl.j.^^  etjUx:»  ;  JUI^^  (.^/);  ^.^. 
Berbère  i^^acr  ;  »ar? . 

Mer,  océan  ^^t^';  Cr^Lij' ;  ^^'^' ;  ^--y^i;^. 
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Mer  Mëditerranée^^^JuâJl^^apr  '  ;  Ja^l  js-f  ;  ^^f^J^    C"'»  ^  "'•  • 
la  mer  Grecque)  ;  JJL  js^  (mer  de  Syrie). 
Mer  Rouge  yjxija^  ;  i/^.J^J^* 
Mer  Caspienne  j^âp''  j^. 
Mer  Noire  j~>f^  t^. 

^r.     Vi    xn   èl-a-thè'Che. 

Soif  (i.  /.)  ^A — ia-c.  —  Qui  a  soif,  qui  est  altërë  ^! iJa^,  p). 

,  .>       «M    i«it  nB&  '         m«j9L6>  . 

11  a  eu  soif  ^J^  ;  j'ai  soif  jLiJaft  Li!  ;  tu  a  soif  ^LiJac  ^^  ! ,  rtc. 

L—.^ ^ S wvwjf    les-qui-ha.  . 

Arroser  (v.  a,)  ^^^;  ^^  ;  ^^^1;   ^5*-^';  (j^j  ;  cr'^- 
Arrosé,  e  (fl<//.)    ^"-^  ;  (Aj^y*- 
Arrosement  (^.  m,)  Liw!  ;  SLi«J . 
Arrosoir  {s,  m,)  ijL)\jA. 

i — sr^L«6Ji  el-ma-la-hha. 

Salé,  e  (adj.)   JL»  ;  ^)i^  ;  ^jV-  Berbère  :  ^jj^. 

Saler  (v.  a.)  JL»  ;     JL», 

Salière  (.?./)  îa^îi^;  hJ^ 

Sel  (j.  w.)  ,^.  Berbère  ;  w^;-MJ. 


^*" 


(e-chem-mkha. 


ayons 


Mouiller  (v.  a.)   ^ril»;  Jj.   Terme  de  marine  :  L^».  —  Nous 
mouille  devant  Alexandrie  àj;*A;;X-»I  >!5i  L^j.  —  11  a  été  mouillé  'd'i 
liquide)  J-ô  I  ;  Ji^  • 

Mouillé,  c  (a//y.)  J^-»  ;  J^  ;   O.^. 
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A       uJ  loul-hd. 


Engendrer  (v.  a.\  enfanter,  accoucher  jJj.  —  EUe  est  accoiichëe,  elle 
a  enfante  O-Wj,  futur  :  jJj  ;  0^iur>j ,  futur  :  a^'. 

Enfantement  (/.  m.),  accouchement  ïi^*;  i4.  ;  JcJj •  ^bL»-  jj»^ 
Berbère  :  j%lj'. 

Douleurs  de  l'enfantement  ^jJt.  —  Elle  a  ressenti  les  douleurs  de 
Tenfantement  ^^^lUt  L»JÀ.t. 

Enfanté,  e  {adj.  part,)  ^^^. 

Accoucheuse  {s.  /.)  ïbLi ,  p|.  Jjly  ;  Sjb. 

Enfant  {s.  m.)  ^^,  J^,  pi.  iiljt;  Jûi,  pk  JUit,  fém.  :  LUt  ; 
i^^  •  Berbère  :  ^j^^\.  —  Enfant  jusqu'à  sept  ans  jJ^.  —  Enfant  jusqu'à 
quinze  ans  ^^-^  ,  pi.  ^L^  ;  O^Xa.  ou  oSa..  —  Enfant  qui  tette, 
nourrisson  ^^ji  ;  P'^y 

Enfance  {s,  /.)  yUo  ;  Sl)^  ;  ïjL^. 

Nourrir  (i;.  o.)^;  ^Ltt  ;  ^j;  oLi,  futur:  O^  ;  Oy;  Jlx, 
futur  :  Jyy. 

Se  nourrir  (7^  réfl.\  vivre  de...  s^  O^';  s^  JI,U,  futur:  ^iow  ; 

Nourrice  (/.  /.)  îftU>j  ;  î^b  ;'3j3  ;  ïcLij  ;  3u^^  ;  ÎjIjj  .  50,^ .  îjj,^. 

Nourriture  («»./.),  aliment  aJSL»;  ^^iot;  ïLiai  ;  >LxL ,  pi.  f  p  f\-\  • 

j — d-^.  ihhèm-meur. 

Rougir  (r.  a.),  rendre  rouge  j^a.. 

Rougir  {v.  w.),  devenir  rouge  jUfivI  \  jj!*akt. 
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fiougc  iadj.),  masc.^;^a.t,  fém.  1^^^^..  Berbère  :  ^j\, 

Rougeâtre  {adj,)  j^ssr^. 

Rougeole  (s./.)j^y  ;  l^a^;  y^.  —  Attaque  de  la  petite  rougeole 

Rougeur  (s./.)  ïp^A.. 

Rouget  {s.  m.),  (poisson)  ^bl»  ;  O^'  ^UJL. 

Beudre  radieux,  brillant     J^« 

Dissiper  {v,  a.)  ^Jf\  ^^  \  Jar*^;  Jsjjs. 

^:^^^— x-j»    i-âràh. 

Dilater  (/'.  a,)  ^js>  ;  Iw. 

Cerveau  (s.  iw.),  cervelle  J-^;   1^,  pi.  ^L— ^t  et  -;.l — œ^'  ;  cl^      ^\ 
pL  jU^^I  et  OUL*^  ;  jjj.  Berbère  :  s^jylil  ;  ^Ub-^^^ 

.^^-aJ   nèf-si. 


Moi-même  (f>ro/i.  /)«rj.)  ^-4'  (mot  à  mot  :  âme  de  moi),  S^  y  toi- 
même  ,  etc.  On  voit  que  le  mol  mémey  précédé  d^un  des  pronoms  moi,  toi, 
lui,  cfc,  se  rend  far  ^yjfi  suivi  de  Vajjixe  ^,  v^,  t ,  ^/c.  O/i  le  rend 
um%ipar  ^^^  Lil^  ^'iJu  Lih^jyJ  ^' '  v.^  ^' î  ^^'^  J  ^^JJ- 
//  M  «j/  de  même  pour  moi  seul ,  toi  seul ,  quon  rend  le  premier  par 
^-\a.tj  moi  seul,  .•*/ia.tj  toi  seul,  5-Xû.tj  lui  seul,  etc.  Voir  page  548. 
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V adjectif  xDLtm&  na  pas  de  mot  propre  en  arabe  ^  il  faut  se  servir  de 
périphrases.  Ex.  :  Ceci  est  la  même  chose  que  cela  vJJIi  ^^^^  iJ^V.  '*^- 
Ce  n'est  pas  le  même  homme  *.m.qJl>  J*^  ^  J<>j  lju^.  Il  est  du  même 
âge  que  toi  C^!  ^^  ï^'  «J>*- 

Même  (conj,)  ^é^'  —  De  même  LajJ.  —  Au  même  instant  JLsJ'  ,J. 

^j      ir  >  nd-otime. 

Nager  (v.  /?.)  ^,4^  ,  futur  :  a^  ;  Ip  ;  ^-  ;  jX:-t. 

Nageoire  {s,f.)  ^t^. 

Nage  (J./O,  à  la  nage  ^^Lf .  — Je  suis  en  nage  ^J^^  J*^  ^V 

Nageur  (^.  m.)  ^Ijjc. 

,^ — L^i  dèmm-ti. . 

Conscience  {s.  f.\  responsabilité  X-^^  ;  1-jo  ;  ^^^^  ;  j*^^*^*  — -  Sur  ma 
conscience  ^^^  «3  î  ,_<^'^  vj** 

OEil  (J.  m.)  ^,  duel  :  ^^J^,  pi.  y^y^  et  ^j^\.  Berbère  :  -a-^*, 
•M»  pl-  ci^^-  —  OEil  pour  œil  ^^t  Jjo  ^t.  —  Œillet  (fleur) 
Jfti^.  — OEillet  (petite  boutonnière  ronde)  S-*^. 

Drapier  (f.  m.)     >awUja.  ;  ^>^;  (j^Lii. 
Drap  (^.  m.)  ^^  ;   ^^,  pi.  ^!^'- 

Drap  de  lit  jl>?.,  pi.  jjyi.  ;  U^,  pi.  ^^^"^  ;  i^>  ;  jjl,  pi.  jtjt  ; 
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^J^^ ^1  en-naâse. 

Sommeil  (s.  m.)  ^j^  •  ^Lû;  ^y. 
Sommeiller  (!.•.  n.)  ^j^  ;  ^j.m.ju.\;  ^U  ;  .y. 

i]j^  me-raa. 

Femme  (j./)  Stj^  ;  pLJ  ,  pi.  jf^-J.  —  Femme  (terme  g<5nëriquc: 
ïl^,  —  Femme  (épouse)  l^jj  ;  ï^^a.  ;  1^  ;  i\y\^  p|.  pLJ   et  j|^. 

-  Femme  J^;  ^^;  »lyl,  pi.  j!^  j  L.^.  Berbère  :  sJ^^Jai',  pi. 
^y.  —  Femme  enceinte  v^ja?;»  'i\y  ;  cJL>a^  ;  wJL;  îbU.  ;  iUU. 

—  Femme  publique  îuac*  ;  ]y  J^  ;  t^yJt*  ,  pi.  ^^tj^. 

A       oL^i  el'mad'-na. 

FJ-maàna,  la  prière  de  l'aurore. 

.»       ;  >-^    ké-ri-me. 

Libéral,  c  {adj.)  ^^ ,  ^IJj  ;  w>lij;   jLZ^  ;  ^r=^»  P*'  cT^rc^^i 

Libéralité  {s.  /.)  Ji^;  3L.|^. 

Libérateur  (j.  w.),  sauveur  t)ûlâc^  ;  j*»^. 

à ir     t  7^'  el-^djé-md. 

Semaine  (J.  /.)  ï.*»a.  Beri)ère  z  >Lj>j  Liu>*j|.  —  La  semaine  dcmicic 
***^'  ïp*t.  —  La  semaine  prochaine  ï**ar'^  ïJLkl^.  V.  Réunion,  p.  266. 

^ a-x1m^  meS'kUne. 

Pauvre  (5.  //i.  el  ff^.),  malheureux,  indigent  ^j^^^\  Ji^  f  P*-  1/? 
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Pauvreté  (s.  y*.),  malheur,  indigence  ijà»  ;  ^f^  ;  *i^  >  Ji-J  *  ^.  f 

Malheureusement  {adt^,)  ^jSuIj. 

ij       ^ iu\  el-què-houa. 

Café  (5.  wi,),  liqueur,  poudre  ï^;  tj*^;  ^;f .  — Café  en  grain  J^.  — 
Café,  boutique  ij^  jKb  ;  î^,  pi.  ^jL^. 
Cafetier  (^.  m.)  ^a^l^. 
Cafetière  (j./)  ^I^,  pi.  ^\m  ;  i]^!  ^L>  ,^^1  ;  îJy. 

vQy       iUsT^   lèl'hha-nou'te. 

Boutique  (s./.)  O^Lû^,  pi.  oLij^  et  w^i^  ;  ^^^  ,  pi.  ^^1^^  ; 
Boutiquier  (s.  m,)     J^^;  ^À*»»  P^*  ï^^. 

^       \  iV   te-rheu-lè-que. 

Détaler  (1^.  a.),  (s'en  aller  au  plus  vite,  fermer  au  plus  vite  la  boutique) 
Fermer  {v.  a.)  ^J^  ;  ij^'  ;  w)^  ;  w)^  î  jr^  J  s-S^*  —  Fermer  l'œil 


Fermé,  e  (adj.)  ^J^;  JÂÂ^.  —  Fermé  à  clef  J^î^^. 
Fermeture  (j.  /.)  ^^t^^  ;  *>^  ;  *^. 

^       >  V  f   â-le-ba. 

Seuil  (^.  ///.)  î^  ;  ^^/^  i  '^r^'v'  O!/    '  Berbère  :  lU^Î. 
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l LjUail  èt-tha-bla. 

• 

Table  (J./)  iLLl);  ÏJç;L»;  ÏJu^,  pi.  ^^^îy  et  ^^y;  iJ^IJ^î  î;f^; 
i^-f->,  pl.^^-f^  ;  S^jPLw  ;  Lj^.  —  Table  d*unlivre  ^L»;  ;  ^-j<»lj^.  — 
Table  de  comptes  wmm^'  Jj*^» 

Taïîlette  (s.  /.)  ^^ ,  pi.  ^j'^  ;  î?j^  ,  pi.  Li^  ;  ^^  ;  ^j  pi.  ^j. 

^^i^ sr^*  leudh-hha-ke. 

Moquer  (Se)  (y.  réjl,),  rire  s,*Xap^  ;  ^j*  Jk--. 
Moquerie  (^./O^^tfàp**^;  |)^'. 
Rire  (j.  m.),  ris  yjXss^. 
lUïible  {adj.  des  2  genres)  ^jx^. 

Chemise  (j./)3L3r:r^,pl.  ^.Ui;  %^;  jj^jr*^  ,  pi.  ^j^'y  et^L^^; 
Isr^.  Berbère:  vJU^Lj';  OtjJLJLiJ*. 

j\       «>     >  ^    què-ne-ha-ze. 

Uinisole  {s,f.)  jLiJ  ;  ^^j ,  pi.  Li^jl. 

»    O    dimi. 

Ftïlaine  (j.  /.)  ^^^.^^  ;  i»^. 

^ îjw4û-A-ip  '    el-^je-hè-dhoU'-U. 

Veste  (J./)  Jl^^to-fiw;  Aij^X-^,  pi.  ^j!x^;  ^j^\  ^.jlT^- 
G  Jet  (.y.  m.)  a;.j*>-w  ;  Ld  Jj  ^  ib  t^^«û;>. 

f-iiloitc  (^./),  pantalon  J'j^  ,  pi.  Jf.^î/^  ;  J'j)/^  î  (j^'-r* 
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^--Atf?a--i^    ber^nou-ssi. 

Bernous  {s.  m.)  fj^yy,  • 

^ ^jJ  tèz-mi. 

Botte  (s.  /.)  çy  ;  'i^ys. ,  pi.  rëg.,  et  ^^. 

Botte  de  paille  aLj  ;  ^*  1»^  ;  S^  ,  pi.  jUcl. 

Botteler  (v.  a.)  j^. 

Bottier  {s.  m.)  ^x^^. 

Bottines  {s./,  pi.)  pour  les  femmes  ^J^  ,  pi.  ,^1-ftÂ.  ;  Jlj)j-*. 

,j;^.l        *.\  ô  .^M   el-lcheu-qua-tcha-te. 

V  V 

Bas  (.c.  711.)  ii.Lii»,  pi.    oLLliii»;    wi.Uj^    w-Â^,   pi.  ^Uc^; 
1  y»^  ;h\js^y  pi.  w>lj|^  ;  ^jy^y  pi.  ^^-'jl^  ;    *****;  C^L^.oi  ; 

Bas,  se  (<w//0-  Voir  page  236. 

i       ^    {t  ;  t  ?^^  el-fri-mla. 

Corset  (/.  in.)  A^^-  —  Corset  à  mancbes  aLW  i. 

o^-JLju)   èm-âl-lè-que. 

Accrocher  {v.  a.)  ^^Ic.  Voir  Attacher,  page  290. 

-^'  el^chreune-djeur. 


LT 


Jb» 


;  ^^i  c^5  v^>^- 


Poignard  k  deux  tranchants  î>^***  et  ^yr*' 

Coup  de  poignard ^;Œ^s'L>  Îj^;^^;»WLj  ÎC*;  i^y 
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L— «^isr*  èm-kheur-ma. 

Mouchoir  (s.  m.)  lys:^,  pi.  /•jLae^  ;  î^jLaf',  pi.  oL»jLaf^.  Berbère  : 
>j:^\j»ysr^  ,  pi.  ^j^jjop^,  —  Mouchoir,  voile  dont  se  servent  les  musai- 
mânes  pour  se  couvrir  la  figure.  Voir  page  313. 


181.  DES  ANIMAUX. 

Bëlier  J^ ,  pi.  (J'^,  ^Li'ct  yj-y^;  J-»»- ,  pi.  JLskI  ;  Jac?, 
pi.  Jjar?.  Berbère  :  j^j'- 

Cerf  J!)é  ;  JJ.I  ;  ^_j\  ;  J:-^^\  ^  ;  j^  ;  J^  ;  Jjc.  —  Kche 

Qicval  ^,  pi.  «^I^;  ^Lm^.,  pi.  Lx%»*â.l,  ^L^^  et  0>IjL«^a; 
J-jà. ,  pi.  JLâI  ,  J^  et  J^  ;  ir'^*  —  Ha  monté  \  cheval  w^*  — 
Il  est  descendu  de  cheval  ^^1  ^ja  Ja^^'.  —Cheval  de  bonne  race  Jt^ 
et  J^. 

Chèvre  »)ôL»,  »)«^,  pi.  rëg.,  et^L»  ;  iy^  ;  Sf.l)»^,  pi.  rëg.,  et  ^L*». 
Berbère  ;  sj^u. 

Chien  wJ^,  pi.  w»^,  s^^  et  v-.Ji1.  Berbère  :  Juc,  ^JUd,  pL 

•!jl^.  —  Petit  chien  sy*^JD,  v^^;  ly^*  Berbère  :  ^j^',  pi.  jjl^', 

fëm.  w>J>a.Lï.  —  Chien  de  chasse  ^y-^r^  ;  '^1— ^^  w^J^;  L^r^j'^i 

^iL  wJfe';   ^^  s.^;  v^jL^,  pi.  v^jlr^;  J^t  ^L:>t  wJK'. 

—  Chien  lëvrier  ^^-i^-L..  —  Chien  dogue  ^-S[jJL.  —  Chien  de  fusil 
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t/*j^»  —  Cbicunc  LJi'.  —  Berbère  :  C^-X-^aj'.  —  Petite  chienne  î-j-J^; 

Cochon,  porc  ^^j^y  pi.  ,^î^  ;  .^.^t^^  ;  j^ij^  »  pi-  ^j'^« 
Berbère  :  ^^^^Ja..  —  Cochon  de  lait,  cochonnet  ^j^»^J^y  pi.  ^.AJLlâk  ; 

u^y^y  pi.  ^\y^. 

Dromadaire  sSjd^^  J^ S  j^^t  pl-  (ji.j^  i  (jtfF^^  p'-  {j^  «* 

c;i^.;^k»^,  pi.  crr*^- 

Gazelle  î)|^,  J'ji,  pi.  jX^^  et  Jjé.  Berbèi-e  :  ^^Kij. 

Hyène  f'^^,  /*r^>  ^"^™*  ^*r**'  P^'  t'^  ^  îju^to.». 

Jument,  cavale  fj^Jf  y  *-^ ,  pi.  (j-»!;?»  {j^)j?^  et  J^-*!;?  »  '"^^î 
î;^»  pl-  ^j^;  *^j;  ï^-  .Berbère  :  wv^*,  sJ^jUCi*,  pi.  ^jU5Çj. 

Lion  >><%M»,  pi.  f\y^f  î^^^r*  ^^  ^y^\  A^^i,  pi.  ^j^i  ;  Ju^^  ou  «^^; 
Jijw.  —  Le  Lion  (signe  du  zodiaque)  J*#»  .^.^.^  Lionceau  J>^,  pi. 
JLil  et  JL^J^.  —  Lionne  Sj^  ;  8<^mp!  ;  îfcw  j  SLJ,  -^  Betbère  t  O^^' , 
PÏ-  cJ^^^r»- 

Gars  !j^,  pi.  w>^'>  ;  w^^,  fém.  XJj,  pi.  v^^  î  V**^'  P'*  *^^^- 

Panthère^;  ^^lî;j-o. 

Sanglier  îfUJ!  ^^  ;  ,^.P'  w?^  î  ^  .;i>*^  »  ^^^  v-A^  i 
^^^I^JJ^.  Berbère:  v^^!.  pl.  ^jL^i^ 

Singe  s^^Ll, pl.  ^^\^  ;  :y,  fém.  S:y ,  pl.  >,^  et  if\>^ \  jl->Ju-  , 
pl.  ^^'^Iju»;  Ï^K»  ;  ^j  j  ^LuJ.  Berbère  :  S^^  ,  pl.  ,J^j  ;  ^y 
—  Guenon Ï3^ ;  ^.  Berbère  :  O^xÇ-jï  j  iat^*. 

Taureau  j^  ,  j^*,  pl.  j}/— -*  ^  j!P  «^  j!P'  J  V  '  P'*  ^Lr?'- 
Berbère  :    .   »  7^%  pl.  ^^ — ft-»^  •  —  I^  Taureau  (signe  du  zodiaque) 
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Truie  ifj^  ;  hij^  »  i^j^J. 

Vache  *ijSo.  —  Berbère  :  Ow^\  —  Le  Ventre  de  la  vache  (nom  df 
lieu  en  Egypte)  S^l  {j^.* 
Zèbre  :)jj  ;  Jt^J]  jl^^  . 


182.  THÈHXU 

i .  Où  sont  les  ennemis?  quel  est  leur  nombre  et  qui  les  commande? 

2.  La  bière  est  aussi  bonne  quand  il  fait  chaud,  que  le  café  quand  il  fait 
froid. 

3.  Il  a  mis  sur  pied  une  armëe  contre  les  Arabes^  et  les  a  vaincus. 

4.  Veux-tu  fumer  un  cigarre? 

5.  Partout  où  tu  t'asseieras  (assiéras),  je  m'asseierai  (assiérai). 

6.  Il  est  très-altërë  ;  veut-il  se  rafraîchir? 

7.  Donne-lui  son  pantalon  ,  ses  bas  et  ses  gants. 

8 .  Voici  ton  pantalon  de  drap  et  tes  bottes. 

9.  Sa  femme  est  accouchée  hier. 

i  0.  A  l'arrivée  de  cette  lettre,  nous  prenions  le  café  avec  quelques  Bédouins. 

11 .  Il  a  coutume  de  dormir  jusqu'à  midi. 

12.  Cela  est  honteux  pour  vous. 
15.  De  quelle  couleur  est  son  cheval  ? 

14.  Il  m'a  pris  pour  son  compagnon  de  voyage. 

15.  Ne  ferafr-tu  rien  pour  Tamour  de  moi? 

16.  Il  n'a  pu  s'accoutumer  à  l'air  de  ce  pays. 

17.  L'un  de  nous  se  trompe. 

18.  Que  n'as-tu  pas  souffert  I 

19.  Nous  nous  sommes  approchés  de  la  ville. 
ÎO.  Où  est  ma  chemise? 

FIN    DE    LA    NEUVIÈME    LEÇON. 
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ij  r^l—xJ^    i j>L_-i-Jl  183. 


REVUE  DES  LEÇONS  PRÉCÉDENTES. 

Premier  exercice.  Relire  la  neuvième  leçon  ^  en 
arabe  seulement. 

Deuxième  exercice.  La  relire,^  en  traduisant  à  me- 
sure mot  à  mot.  Yoir  la  Rem.  page  113. 

Troisième  exercice.  Faire  la  traduction  alternative 
de  la  sixième  version. 

Quatrième  exercice.  Faire  la  traduction  du  cin- 
quième thème,  le  professeur  lisant  le  français;  et 
ainsi  de  suite  jusqu'au  huitième  thème.  Voir  la  Rem. 
page  113. 

Cinquième  exercice.  Répondre  aux  questions  faites 
sur  les  règles  contenues  dans  l'exercice  grammatical 
de  la  neuvième  leçon. 

Sixième  exercice.  Traduire  les  mots  nouveaux  de 
la  deuxième  et  de  la  troisième  version,  le  profes- 
seur lisant  Varabe. 
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184.  'i^ i,LJ\     i—..^ ^j-:^^ 


^\j  ^LlOt  i^  ^  k  i^,   y)   ^   .^UAw 
^J.-^  l  il,  ("4)  '^^  ,  Jl^  «  w^U^^  jo»^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  415  — 


v^  S^  Lw.  U^jjs  (^^^)  ^^li.  ^  'ij^  A-Jtt^^. 

^  ^^W-*  *  |*iLJl  ^>^  'wT!?^.  *  ^-^-^-^ 

^•^   (J^)  v^^^   '^î^^'^  ^e)^-*^  *  ''"^'h 

* — ^  ^  ^.  ^r^e-  (  ^5-^^  J^)  ^^  'e^Ui^ 
«  (\a/)  aJuu^iii'  L  I^Sj^,jJ\  (jb)  0;i  ^W 
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^^  wT^  (^  )  J^^^  (ui^)  j/^-v^  v/ 

L,^^  ^s^-^  ,,.5^   ^^^  ji:il  ^^jj  b^  ^j  >-^^4,» 
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^^  'v—?*^.  *  (^^j;'^^^  ^  ««-1^^  L.**£s:?  vw^^  ^"^ 

^y  !y°  ^"Vi  '(jW^  *  4;j^  *--*^  ^tO  o^ 

••  •• 

♦  jjj^  * — ^j  (j^^^ — L?  J^i;  ^      ''*  »^  (j,r— ^^ 
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^^i;  ^^  t^^r:^  ^  Ô^^  ^  V^*  L  J\ 

Juj>  L»  Si  ^    .VdJLv  ^  s— .*îï^    J.XC.WJ'  ftjjij  àJ*  Jjjï 

^^j^^^  iw^:  ^.iNJ^  S:^*^  ^-  cH^'  C*^  tJ^ 
*  J  V  eXr^-?  ^•'^^^  ^.i>-J  ijj^  ^^^t^jfi  *  J  5; 
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^  L  JailW!  t!>J)  ^j^  s§.      .J sr^^  Jlô.  wrr-*  ^  J^>2w! 

jt^lSi  ^^ytJ  cXju  jJ-  ^^  ^^  %^  H/  ^^ 


bMi^JWa 


*  >^iJjj  O^^J;  U^^^**^  ^5^-  (j^^^  '_/>*  ♦  Jt/ 

\^  j.  ^U  U  ^^  ^j^  s^\  sjjj)  j:,)L\  ,^ 
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^    .Me*^'  *^v.  ^^f^'  c)  «J  Lj^*^^^^*^    ^vCtf>  J vj:^.wjuj.  lii 

J^   L  v^.^X-5    ^^   sj>^    W   wlw  sJ,^:jU-xi> 


Lj^;.  à3     -srJ.     .I^!i!_5  oX^  ^^■^.  J*  j**^«^^  Jax.1 
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«•  I  »• 

s.j>Jl  .  is^Uj  /  ►*£•  *  ^jT*  i^"^  .r»  '«^  lO^  iiT*^ 

Ir  ^-^  ^5^  crl^^  ^  ^5^1?  ^  (^— --^  ^''' 
«  ^Jujij  "^  (*-^l;^  ^^^  4_$^       v^>iyb  ç^t^' 
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-^^  /s^^aiiJO  j)|k  ^j  ^J^^-3^1  ^  Jfc  uisio  s^bj?  ^H^^6i^ 

L,^^  U:âJi  ^.iXJ  ioLvï  «jjo  s.jj'yij^  ^\  sji^\ju^ 

JjÀJ  Ij)  AkS^-I  /  W^»A«J  *  (jJ-H*'  )  jV**'  '^i^  s.^^' 

ii..i-.i    bi  D    ._a^  «^iJlj  J_^*  .Xsa»!  -^  V.  <^^J 
)^  '*«^-Â-_j  ia-vi-j»  ^_j»-^  /  j^^  *   . ^'^O''  ^. (O  ^  (*^-^;H 
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O^^i^  L**MSsr  '  /Law  jU.  ^^'UjJI  .is  ...à.i  ^^  jaJ^ 

^\  ^  n^.^  s^tS^  ^^.  L  J^^  cTu/V^  -^-J 


OBSERVATION. 


Le  texte  de  cette  dixième  versioa  contient  i440  mots;  abstraction 
faite  des  1404  que  nous  savons  dëjà,  il  ne  nous  reste  plus  q.ue  56  mots 
à  apprendre. 


185.  l ij^ .._ i> ^su\    L—^ — ^J^^ 

Soliman.   Ne  prendrons-nous  pas  le  cafë,  vous  et  moi,  avant  de  partir  ? 

Abd  el-Quader.  Partons  sans  café.  N'en  boirons-nous  pas  à  la  hou— 
lique? 

SoLiMApç.  jNous  pourrons  en  prendre  à  la  bouticpic;  mais  je  voudrais 
que  nous  en  prissions  ici  tous  deux. 
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Abd  el-Quader.  J'en  ai  pris  ce  malin.  Me  ciois-lu  donc  à  jenn  au- 
jourd'hui? 

Soliman.   Prends  ]a  clef,  Ali ,  et  va  devant  ouvrir  ]a  boutique. 

Ali.  J'y  vais. 

Soliman.  Nous  te  suivons. 

Abd  el-Qoaber.  Prends  ta  robe. 

Soliman.  Prendrai-je  celle  qui  est  fourrée? 

Abd  el-Quader.  Qu'as-tu  besoin  d'une  robe  fourrée?  Il  fait  très-chaud 
aujourd'hui.  Prends  celle  qui  est  légère. 

Soliman.  Volontiers;  partons. 

Ali.  Salut  à  toi,  Monsieur! 

Joseph.  A  toi  le  salut!  Le  marchand  est-il  malade  ou  absent? 

Ali.  Non,  par  Dieu  I  Monsieur:  le  voici  qui  me  suit. 

Joseph.  Gomment,  il  vient!  Après  avoir  pris  le  café  je  me  suis  assis  ici, 
et  j'attends  depuis  deux  heures.  Ouvre-t-il  tous  les  jours  sa  boutique  k 
cette  heure? 

Ali.  Oh  non!  Il  a  eu  un  peu  mal  à  la  tête  cette  nuit;  voilà  pourquoi 
nous  ne  sommes  pas  venus  \  notre  ordinaire.  Le  voici  qui  vient  :  ne  vous 
l'avais-je  pas  bien  dit? 

Soliman.  Salut  à  toi  ! 

Joseph.  A  toi  le  salut  ! 

Soliman.  Pardonne-moi  :  j'étais  un  peu  indisposé,  et  j'ai  reposé  jusqu'à 
ce  temps. 

Joseph.  Sois  bien  portant.  Mais  je  t'ai  peut-être  incommodé  davantage? 

Souman.  Non ,  par  Dieu  !  C'est  plutôt  moi  qui  t'ai  incommodé;  car  tu 
m'as  attendu  longtemps. 

Joseph.  Il  n'y  faut  plus  penser.  ïu  sais  que  ma  fête  est  proche  :  je 
voudrais  acheter  chez  toi  du  drap  pour  me  faire  une  robe. 
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Soliman.   Ronge,  ou  bien  couleur  de  pourpre  ? 

Joseph.  Couleur  de  pourpre. 

Soliman.  J'en  ai  :  Ali,  donue  la  pièce  de  drap  couleur  dp  pourpre. 

Ali.  La  voici,  monsieur. 

Soliman.  Que  dis-tu  de  ce  drap  ?  n'est-il  pas  bon  ?  Par  Dieu  !  quand 
tu  parcourrais  toute  la  ville,  tu  n'en  trouverais  pas  de  semblable. 

Joseph.  Il  est  bon.  Combien  la  coudëe? 

Soliman.  Six  piastres. 

Joseph.  Que  dis-tu?  Me  prends-tu  pour  un  ignorant  qui  n'a  jamais  tu 
d'autre  drap  que  le  tien?  Est-ce  \k  du  drap  à  six  piastres  la  coudre? 

Soliman.  C'est  son  prix.  Si  tu  le  prends ,  h  la  bonne  beure  ;  sinon, 
laisse-le. 

Abd  el-Quader.  En  vërité,  monsieur,  dans  toute  la  ville  vous  ne  trou- 
veriez pas  du  drap  semblable  à  celui-ci.  La  laine  est  comme  de  la  soie,  H 
sa  couleur  est  vive  ;  il  fera  une  superbe  robe. 

Joseph.  Le  drap  est  beau  ,  j'en  conviens  ;  mais  il  est  cber. 

Soliman.  Monsieur,  chaque  chose  a  son  prix  :  il  y  a  du  drap  à  deux 
piastres,  et  il  y  en  a  à  six. 

Joseph.  Je  sais  qu'il  y  a  du  drap  à  six  piastres;  mais  il  vaut  mieux 
que  celui-ci. 

Soliman.  Crois-moi ,  il  ne  vaut  pas  le  mien. 

Joseph.  Je  n'entre  point  là-dedans.  En  veux-tu  cinq  piastres? 

Soliman.  Non  pas  ;  car  il  me  coûte  davantage. 

Joseph.  Vois,  monsieur,  il  n'est  pas  besoin  que  nous  nous  fatiguions 
l'esprit,  toi  et  moi.  Au  dernier  mot,  je  t'en  donne  cinq  piastres.  Si  tu 
y  consens,  prends  l'argent;  sinon,  j'irai  chez  un  autre ,  *^  j'y  prwidrai 
les  choses  dont  j'ai  besoin. 

Soliman.   Porte-toi  bien  ! 
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Joseph.  Pourquoi  en  agir  ainsi?  Par  Dieu  !  tu  es  trop  tenace. 

Soliman.  Comment  tenace?  Voilà  le  drap  ;  s'il  te  convient,  je  te  le  donne 
pour  rien,  preuds-le. 

Joseph.  Non ,  monsieur.  Tu  ne  veux  pas  me  le  donner  pour  de  l'ar- 
gent ;  comment  m'en  feras-tu  un  présent  ? 

Soliman.   En  le  livrant  pour  cinq  piastres,  est-ce  le  vendre? 

Joseph.  Je  t'ai  dit  des  douros. 

Soliman.  Quand  ce  seraient  des  douros,  par  ma  foi  (religion),  par  la 
vérité  du  livre  divin,  je  l'ai  acheté  cinq  réaux,  au  temps  passé;  mais, 
parce  que  tu  es  un  de  mes  chalands,  et  que  tu  m'as  attendu  ce  matin^  je  te 
le  laisse  pour  cinq  réaux  et  demi. 

Joseph.  Non ,  non  ;  je  n'ajouterai  pas  une  drachme  aux  cinq  réaux  ; 
parce  qu'en  conscience  il  ne  vaut  pas  davantage. 

Soliman.  Il  ne  vaut  pas  davantage  I  Dieu  le  sait. 

Abd  el-Quader.  Pourquoi  te  débattre  ainsi?  Est-ce  donc  un  marché 
de  soixante  ou  soixante-dix  mille  piastres?  Donne-lui-en  six. 

Joseph.  Laisse-moi  faire,  toi.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  cinq  réaux 
et  demi  et  six  douros  ? 

Abd  el-Qc7ader.  Deux  médins. 

Joseph.  Je  suis  étonné  que  toi,  qui  ne  parles  que  de  marchés  de 
soixante  et  soixante-dix  mille  piastres^  tu  regardes  à  deux  médins. 

Abd  £l-Q(jadsr.  Donnez-lui  donc  cinq  réaclx  et  demi. 

Joseph.  A  merveille  I  Je  demande  qu'on  diminue  le  prix,  et  toi  tu  l'aug- 
mentes, tu  me  sers  fort  bien. 

Soliman.  N'importe,  puisque  c'est  toi  qui  m'éfrennes  aujourd'hui, 
prends-le  pour  cinq  réaux  et  un  tiers. 

Joseph.  Non,  par  Dieu!  j'ai  juré,  et  je  n'ajouterai  pas  une  drachme. 

Soliman.  Quoi!  se  pourrait-il  que  j'en  passasse  par  où  tu  voudras? 
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Joseph.  Comme  il  te  plaira,  monsieur. 

Soliman.  Vois,  je  suis  encore  à  jeun.  A  cause  de  toi  je  n'ai  rien  pris; 
aussi  je  suis  faible,  et  tu  me  gagnes.  Combien  veux-tu  de  coudées? 

Joseph.  Cinq  coudëes. 

Soliman.  Garçon^  donne  la  coudëe.  Voici  dëjà  une  coudée. 

Joseph.  Fais  bonne  mesure. 

Soliman.  Regarde,  en  voici  deux,  trois,  quatre,  n'est-ce  pas? 

Joseph.  Oui. 

Soliman.  Voici  la  cinquième  coudée;  coupe  ici.  Plie-les.  Ces  cinq 
ttmdées,  à  cinq  réaux  la  coudée,  font  vingt-cinq  réaux  que  tu  me  dois, 
monsieur. 

Joseph.  Voilà  tes  vingt-cinq  réaux. 

Soliman.  Je  crois  qu'il  y  en  a  parmi  eux  de  faibles. 

Joseph.  Comment  faibles?  porte-les  chez  le  changeur. 

Soliman.  Cela  vaudra  mieux.  Attends  un  peu,  le  changeur  est  tont  près. 

Joseph.  Va. 

Soliman.  Les  cinq  que  voici  se  sont  trouvés  trop  faibles  chacun  d'un 
ijf-mi-médin. 

Joseph.  Hé  bien  !  deux  médins  et  demi  de  manque  sur  vingt-cinq 
piastres,  est-ce  beaucoup  ? 

Soliman.  C'est  peu,  monsieur;  mais  tu  sais  que  le  marchand  qui  perd 
iMic  drachme  sur  sa  marchandise,  diminue  d'autant  son  fonds.  Je  nai 
jioiut  eu  de  profit  avec  toi;  veux-tu  encore  que  je  perde? 

Joseph.  Dieu  m'en  préserve  !  Que  le  Seigneur  te  comble  de  ses  biens. 

ÏM)LiMAN.  Plût  à  Dieu  ! 

Joseph.  Ton  serviteur. 

Soliman.  Si  tu  as  besoin  d'autre  chose,  tu  connais  la  boutique. 

JcsRPH.  Volontiers. 
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CHAPITRE    CINQUIÈME. 

Conpersa/ion  entre  un  papetier,  un  courtier  et  un  acheteur, 

AiiUMED.  Salut  à  toi ,  marchand  ! 

Omar.  A  toi  le  salut,  seigneur  chèïchre  ! 

Ahhmed.  As-tu  du  papier? 

Omar.  J'en  ai. 

Ahhmed.  Combien  la  main? 

Omar.  Vois  le  papier  auparavant;  et  ensuite  nous  |>arlerons. 

Ahhmed.  Fort  bien;  ouvre  le  magasin. 

Omar.  Voici  le  papier  ;  n'est-il  pas  bon  ? 

Ahhmed.  Oui,  par  Dieu!  il  est  bon.  Combien  le  vends-tu  la  main? 

Omar.  Compte-moi  cinquante-deux  piastres,  et  prends-en  soixante-trois 
mains. 

Ahhmed.  11  n'en  sera  pas  ainsi.  Je  conviendrai  d'abord  du  prix  d'une 
main;  et  je  verrai  ensuite  combien  j'en  prendrai. 

Omar.  A  ta  volonté.  Tu  me  paieras  la  main  deux  piastres. 

Ahhmed.  Comment ,  deux  piastres?  Tu  viens  de  me  laisser  soixante- 
trois  mains  pour  cinquante-deux  piastres  ;  vois  combien  c'est  la  main. 

Omar.  Combien?  dix-sept  piastres  et  un  tiers. 

Ahhmed.  Pourquoi  donc  ajouter  deux  tiers?  Mais  laissons  cela.  Veux-tu 
quinze  piastres  de  la  main? 

Omar.  Non  :  je  ne  m'y  retirerais  pas.  Dans  le  pays  d'où  je  le  tire ,  il 
coûte  quinze  piastres  ;  voyez  combien  il  faut  de  dépenses  pour  le  transportei* 
de  Venise  jusqu'ici  ? 

Ahhmed.  Par  Dieu  !  monsieur,  cela  m'importe  peu.  Je  suis  l'acheteur. 
Si  tu  veux  vendre,  vends;  si  tu  no  le  veux  pas,  dis-moi;  que  Dieu  t'assiste! 
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Jacob.  Écoute ,  marchand  ;  je  suis  couiiier.  Je  t'ai  amené  le  clièïcfarf 
Ahbmed,  qui  est  un  brave  homme  et  mon  ami  ;  il  a  de  l'argent  comptant. 
Si  tu  veux  seize  piastres  de  la  balle,  il  en  prendra  cinq,  et  te  comptera 
quatre-vingts  piastres. 

Omar.  Non,  par  Dieu  I  je  ne  m*y  retirerais  pas  encore. 

Jacob.  Quel  homme  es-tu!  Prends  ces  quatre-vingts  piastres  àe  ce 
cheichre,  et  fais-lui  un  présent  du  reste. 

Ahhmed.  Non,  non  ;  laisse-le  ;  il  sait  ce  qu'il  doit  faire. 

Jacob.  Par  Dieu  I  marchand,  tu  es  devenu  tenace,  et  tu  as  changé  Ion 
ancien  naturel.  Lorsque  je  venais  cher,  toi ,  tu  ne  me  conti-edisais  point  ; 
mais  aujourd'hui  tu  ne  me  connais  plus. 

Omar.  Hé  bien  1  h  cause  de  toi ,  qu'il  me  donne  quatre-vingl-ciuq  piastres. 

Jacob.  Non ,  par  ta  vie ,  et  par  la  tombe  de  ton  père ,  k  qui  Dieu  fasse 
miséricorde,  tu  lui  livreras  pour  quatre-vingts.  Eh  I  que  sont  cinq  piastres 
pour  toi!  Compte  l'argent.  II  priera  pour  toi  ;  et  s'il  retire  quelque  bénéfice 
de  ton  papier,  il  dira  :  Dieu  bénisse  le  négociant  dont  la  marchandise  m'a 
procuré  ce  gain  !  Cette  prière  ne  vaut-elle  pas  mieux  que  cinq  piastres? 

Omar.  Prends- le  ;  mais  tu  me  fais  perdre  cinq  piastres. 

Jacob.  Point  de  perte,  mon  frère.  Dieu  te  comble  de  biens  1  K'est  pas 
marchand  qui  gagne  toujours.  Perdi-e  quelquefois ,  gagner  d'autres ,  telle 
est  la  condition  du  marchand.  Par  Dieu  I  cet  argent  est  bon  ;  vois,  il  est  tout 
de  bon  aloi. 

Omar.  Bel  argent!  Dimanche,  il  me  vint  un  homme  du  marché  aux 
papiers,  qui  m'offrit  quinze  de  ces  grands  réaux  pour  chaque  balle,  et  je 
les  refusai. 

Jacob.  N'importe.  Voici  quatre- vingts  piastres.  Vcriiics-en  le  poi(b, 
examine-les  avec  la  lime,  fais-leur  subir  toutes  les  épreuves  qu'il  te  plaira. 
11  est  certain  que  depuis  longtemps  tu  n'as  point  reçu  de  meilleure  monnaie. 
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Omar.  Aussi  est-il  certain  que  tu  u*as  jamais  yu  de  papier  plus  beau  que 
celui-ci. 

Amhbied.  Je  n*en  ai  point  vu  de  meilleur,  il  est  vrai  ;  mais  j'en  ai  vu 
beaucoup  d'aussi  bon  :  plaise  à  Dieu  que  j'en  retire  le  même  bënëûce  que 
de  l'autre  î 

Omar.   Prends-en  cinq  autres  balles. 

Ahhmed.  Non,  cela  suffit.  Si  j'en  tire  du  profit  et  de  l'argent,  je  revien- 
drai une  autre  fois.  Maintenant  je  n'ai  pas  le  sou  ;  non ,  par  ma  foi  ! 

Omar.  Qu'importe,  je  te  donnerai  du  temps. 

Ahhmed.  Combien  me  donneras-tu  de  mois  ? 

Omar.  Je  t'attendrai  deux  mois. 

Jacob.  Non,  cela  ne  peut  pas  s'arranger  ainsi.  Tu  as  acheté  cinq  balles 
au  marchand^  n'est-ce  pas? 

Abhmed.  Oui. 

Jacob.  Fort  bien  :  il  n'en  faut  plus  parler.  Le  marchand,  que  Dieu  le 
conserve,  a  reçu  quatre-vingts  piastres,  et  tu  vas  prendre  daus  son  magasin 
les  cinq  balles.  Que  désires-tu  actuellement?  En  veux-tu  encore  cinq 
autres  ? 

Ahhmed.  Que  faire  ?  je  les  prendrais  si  le  marchand  me  voulait  donner 
six  mois  de  terme. 

Omar.  Six  mois  de  terme  î  Que  dis-tu  ? 

Jacob.  Combien  de  mois  lui  veux-tu  donner? 

Omar.  Ne  te  l'ai-je  pas  dit?  deux  mois, 

Jacob.  Et  iine  réponds-tu,  toi  ? 

Ahhmed.  Je  ne  m'y  retirerais  pas.  Où  prendi'ais-je ,  dans  deux  mois, 
quatre-vingts  piastres?  Est-ce  peu?  Non,  non,  la  chose  est  impossible  ; 
le  moins  que  je  puisse  demander,  c'est  trois  mois. 

Jacob.  Ecoute;  je  t*enseijriirrai  un  auhr  expédient  meilleur  que  celui-ci. 
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Le  marchand  dit  deux  mois,  et  toi,  chèïchre  Ahbmed,  tu  en  demandes  trois. 
Si  je  partagais  le  diffe'reud  entre  vous,  cela  ne  vaudrait-il  pas  mieux  ? 

OwAR.  Comment  le  partageras-tu? 

Jacoe.  Je  te  le  dirai  :  mon  ami  le  cbèïclire,  à  qui  Dieu  donne  longue  vie, 
t^^l  un  humme  de  boutique  ;  il  ne  reçoit  pas  tout  son  argent  d'une  seule  fois, 
mais  peu  h  peu,  chaque  Jour  une,  deux  ou  trois  piastres,  suivant  qu'il  vend 
et  que  Ton  achète.  Pour  vous  accommoder  l'un  et  l'autre,  Je  divise  les 
quatre-vingts  piastres,  prix  des  cinq  balles  du  second  achat,  en  huit  piastres 
pal"  seioaine  ;  et  au  bout  de  deux  mois  et  demi  il  ne  te  devra  plus  rien.  Que 
lUs-tu  de  ce  projet? 

Omaiu  Fort  bien! 

Ï8«  EXERCICE    GRAmiIATICAL. 


^\ Iju   meuf'lahh. 

Clef  (v. /.)  ^L:^^;  ^;ab.;  L-arf,  pi.  ^'Lf»  et  ^*Lp  ;    ^"jj-- 

s^\ kJ   que-ba-ke. 

Robe  {jf>/,),  grande  robe  à  manches  I— ^;  ^w—Lai;  vjA-jLa.  ;  "^y  ; 

'ijj       g  )\   bèl-frou-a. 

Kiïiirrure  (  »-.  /'.)  *ij^  ;   }jj9 . 
Fuurreur  (v.  /;/.)  »|3. 
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Valeur  (.v./.)  i^;  Jû.  ;   ^<J;^^;  ^^.  —Chose  de  peu  de  valeur 

Valeur,  courage.  Voir  ce  mot. 

Valoir  {V.  n.)  ^y. ^  futur:  ^j— J.;  t^-w,  futur  :  ^^-^  ;  ^^L^, , 
futur  :  ,^jL**j^i  *-^'  Jî^'— •  —  L'orge  vaut  trente  piastres  ^^-;j-j»iJI 

Coutume  (5./.);  usage  oU  ;  ^^^  ;  Ijut  ;  ^1^  ;  ï^^. 

v^ J* ^  'o    bèl'chre-  la-que . 

Contraire  (Au)  (a^^.)  ^^'b  ;  ^bLk^  ;  |1^  .^b. 

Contraire  (ûr//.  </«  2  genres)  Jwo  ;  Juo,  pi.  ^1  jute|  ;  J jUj^». 

Être  contraire,  oppose  3 Le  ;  ^j^j  j^^Lâ.;  ^Ji;  JoU;  ^j^U.. 

^j — ^  a-t-rfi* 

Fête  (5./)  X^,  pi.  jLfcl  et  ^Lc. 
Fêter  (7^  a,)  Jus  ;  J-^. 

^^ Jw^^^*    teu-^meur-heune-di. 

Tamarin  (.f.  m.)  pourpre  ^O^^';   s^^jl;;  jL^.  -  Fruit  du  ta- 


marin 


à h-^    bè'Seu-lha. 

Pièce  (f.  yi),  ëtoffe  de  marchandise  Ah».)  ;  îJLâ?. 

Pièce,  morceau,  lambeau,  partie  sëparëe  d'un  tout  s,^  A,  ^-«Jai,  pi. 
OL^U  et  ^  ;  ^  ,  Jj^  ,  pi.  ài^  ;  ic  jj.  —  De  la  viande  coupëe 
par  morceaux  s^jJ»  s^jJ?  ^j^>^àA  ♦ae. 
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phjJî    èd'drâ-a. 

Am\eis.  /.),  coudée  ^Iji,  pi.  ^it  ;  jay;  LijI  ;  >-t^.  r^'/*»  m«- 
jt//r<^  répond  m  arabe  à  itne  ùrasse, 

\imer  (r.  r?.)  Pj3;  ^1-i ,  futur  :  ^^^^mJ;,;  j3i.  Voir  Mesurer. 

à 5  4w^     SSOU^foU. 

ï.aine  (f./.)  ^^?r^,  pi.  v^[r^'.  Berbère  :  Jfe»^^Lj  ;  Oj^*. 
Tiâineux,  se  («^.)  ^y^- 
Marchand  de  laine  ^^yy^- 

j       ^j"^   khè-ri-re. 

Soie  {s,.  f,)j^^js^ ,  pi.  j — jl^.  —  Soie  brute  /%— -J^'  ;  .♦-rTî' 

Ver  à  soie^j^J'  3^^  i^>=^'  '^  -^^-^  î  >^'  '^.5'^  î  '??• 
Marchand  de  soie  j  1^ ,  j  Ija  ,  pi.  Lj j  1^ . 

.  J   lou-ne. 

Couleur  (j.  /)  ^,  pi.  jtp I ,  ^^  et  jly  ;  J>  ;  j^L^.  -Cou- 
Itîur  de  rose  sS^)^'  — Couleur  unie  ->aIj  ^y.  —  De  plusieurs  couleurs, 
couleurs  mêlées  jjy  «  s.*^*^^^^* 

^j       V  9^  mèf-touhh. 

Vif,  ve  (a^/.)>  éclatant,  brillant  (ouvert)  -.yfl^;^Li.  Voir  Brillant. 

Vivement  (<w/i'.)  i3JL>  ;  itULij. 

Éclat  (j.  m.)  jjj .  Voir  Lumière,  Qarté,  Brillant. 

itclat,  bruit  C^y^ ,  pi.  vJl^l^t  ;  ^.-X*  ;  ^j^  ;  îr^ê  ;  li,jp  ;  l^\ 
&Jj^  ;  r''^'  '^■^  »  ï;-Si.  —  Bruit  du  canon  V*^JI  w^j^,  jf'**; 
lU  aJI  ti  w:»j^.  —  Faire  du  bruit  ^^  ;  ^^^  ;j>£>  ;  (^/^^  ;  J^' 
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Édat,  effet  d*iine  rupture  jL^. 
Édat,  morceau.  Voir  ce  mot. 
Éclat  de  rire  'i»s»3. 
Éclater  (v.  n.),  luire  jLj .  Voir  Briller. 
Éclater,  se  briser  jZS^j  ;  j^  ;  ^^Jo  t. 

\ L?^)    a-oU'tha, 

Médiocre  (adj.  des  2  genres) ^  dans  le  sens  de  qui  a  peu  de  valeur   J^\j. 
Médiocre,  qui  tient  le  milieu  entre  le  bon  et  le  maui^ais  \^>Xsu^. 
Médiocrité  (^./.)  ajjLô^. 

p  V       »Jg    thèm-mad . 

Tenace  (ad)',  des  2  genres)  pl-^. 

^ jL^l    ès-sa-bè^que. 

Passé  (adj\  part.)  anticipé,  précédé,  devancé  (3f '^*  ^^^'  Passer* 

Anticiper  (i;.  ;?.),  devancer  ij«^  ;   ^->i-ï. 

Anticipation  (^./l)  ^^-^>*>  ;  ^^-^^.-^Par  anticipation  ^^     Im^^L  ; 

.»       »i^    der-hème. 

Drachme  (j./.)  j^j'^>  pl»  (^^J^* 

. f^-^^-^   fed-dèl'-ti'-ne. 

Médin  (j.  /w.),  monnaie,  3uû?;  ^Ax»  ;  ïjb. 

uv 

^^: fi Li    nène-nèq-queS'Se. 

Diminuer  {v.  a.)  ^josu  ;  JJi5. 
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1  )i an  11  lier  (v.  ;i .  ) ,  décroître  ^jâflj  ;   Ji  ;  ^jû^  ti . 
Diminution  (s.  /,)  ^joJùJj  ;  ,3Jâj  ;  j^^^osu , 

O^..       Q,  .Lx    hheu-leuf-te. 

Jurer  (v.  /i.),  faire  serment  .^  w.  —  Us  se  sont  juré  les  uns  aux 
autres  une  amitid  éternelle  î^j! jJl  iZa^b  ^jact  M'^^  (6*  forme)  \j^i^. 
—  Jurant  solennellement  .^^Ua:^'  (40*  forme). 

Jurement  {s,  m,\  serment  ^j^^  \  ^^h~' 

-A-J  J^\   eu'thou-ï-hou-me. 

^      t'y 


r 

Plier  {v,  a.)  du  linge,  du  papier  ^£^ ,  futur  :  ySy^r 

Plier,  courber  ^^p  ;  ^Jl&  ;  ^Jc  ;  IJJ  ;  ^J3. 

Se  plier  {v.  réfl.)^  se  courber  9j*^« 

Pli  {s.  m.)  Sjck  ;  ïjjfc  ;  XJ?  ;  j^Si^*^'  i  (j^Lai"- 

Plié,  e  iadj.)  ^>^. 

<]ciurbe  (j.  y.),  ligne  courbe  -^^  Jsâ  ;  /j^. 

Courbé,  e  («e/y.)  ^J»^  ;  ^^  ;  ^1^. 

\— 5L-d^.    reus^ma-lou. 

Fonds  (j.  m.),  capital  d'un  bien,  propriété,  somme  d'argent,  imroeu- 
Uns  JL*-,  ;  JUI  ^^j  ;  JU  j^lj  ;  vjXU ,  XSO^,  pi.  Jîi.  et  ^iH; 

Fond  {s.  m.)  pLi;^^.  —  Double  fond^;-â.l  j^,  — Toucher  le  fond 
;cn  parlant  d'un  vaisseau)  w^.  —  Le  vaisseau  a  touché  le  fond  '^'j^ 
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Capital  d'une  dette  ^.«^1  J-«*l  ;  ^\j,  —  Ville  capitale  C^sar^'  jJb. 
•—  Crime  capital  i^^u  'Lh  >  ;  L^x  '^^^  -^ . 
Capitaliser  (i;.  a.)  J^»^j. 
Propriétaire  (<.  /n.)"^  ;  wi  ;  s^XJL»;  >yJU. 
Somme  (^./.)  1>-^    ^;  îUa.  ,   pi.   J^a.  ;  ÎLJU^;    LiL»  ;  Ov^'; 

jl ^^a^^i  ès-seu-mes-sar. 

Courtier  (s.  w.)jL-a»- ;  jLm.^;  JUc;  JL^^w;  J"^^,  p|.  ^^^^. 

Magasin  (j.  m.)  j)à^,  ^^;J>^,  pi.  ^jL«^;  J-^^ ,  pi.  J-^!>^. 
Magasin,  souterrain  Vt^  î  '';,^^*  —  Magasin  de  blë  ïij^.  —  Garde- 
magasin  J-.^Lar"^  w3^J  (JO^^V^^* 

Mettre  en  magasm  ^^j^  ;  ^^ ,  futur  :  ^c*J* 

à J*X_L-Oi  el'bènd-qui^a. 

Venise  (/i.  propre)  Ïj^J^. 


y  gfc 


Amener  (i;.  a.),  apporter  wLa.  ,  \J^K^y,y  ,  Vy,^%rri  ;  »A^  ;  ^^^ix&l  ; 
S^j  ;  j^j*  —  Les  juges  ordonnèrent  d'amener  devant  eux  l'assassin  avec 
les  témoins;  et  on  les  amena  ^^-^A*)!  »a  JJ'U)1  jLû-^b  w'L^t  \jj^] 

Peser  (/».  a.),  examiner  le  poids  ^\j  ,  futur  :  mJ^.- 

Peser  {v,  n.),  avoir  du  poids  J-aJ.  —  Pesant  Cp^r/.  /jrcV.)  J^Lj  ; 
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J^-cM  J   O^jy*  ""  ^'^  ^^  ^^^^  élégamment  de  la  tournure  suù'antt  :  Je 
l'envoie  deux  barils  pesant  trois  quintaux  J_-w»l^  ^^\  sjX3  w*— aJ 

Poseur  [s,  m.)  ^t^ 

^j:â i\ — kJ    lè-nchques-se. 

Contredire  {v.  «.  )  ^jaJlJ  ;  ^joJlj  ;  jJû  ;  h'^;  •'^^l-f  ;  lOj'^  ;  j-^; 

Vie  (J./.),  (opposé  à  Mort)  JLaw. 

\'ic  (l'espace  de  temps  qui  s*écoule  depuis  la  naissance  jusqu'à  la  mort) 
j-*^  i  ^/^  ;  «-îp.  •  Je  ne  l'oublierai  de  la  vie  Ju^y**>u>  U  yj^j-*^  ^^• 
Pitïpriëtë  à  vie  ^^-^  J^  ^^Xl».  Vie,  l'existence  dont  on  jouit  lA^- 
Sur  ma  vie  J>*L^j;  J^^^  ,j«c.  il  y  va  de  ma  vie  ^Ij-jJl  J  ^^• 
Tt>i(te  la  vie^^l  J^  ;  j-*fr  J^. 

j jJlj    bé-que-^beur. 

Tombe  (j./O,  tombeau^,  pi.  jj-*3  et  w^'j^;  ^z*' 

i — x-AJulwi  ès-tè-ne-fa-ni. 

Bénéficier  [v.  n.)  «i-Lxwl  (iO*  forme,  dont  la  i"  est  ^  ,  Jouir.  Voir 
<  e  mot)  ;  w  ^  ■««>  . 

Bénéfice  (j.  m.)  ÏJliL?  ;  ^..^  ,  pi.  s^^^K^. 

,  Ço-aL   chrou-i. 


Frère  (^.m.)^,>î^t;  ^1;  ^U. ,  pi.  jl^,  j!>=^'»  J^'»'>'' 
"s\^tï  O^ ,  »[^.  Berbèic  :  L^l  ;  sl^Uit  ,  pi.  ^U»t  ;  ^j^^ 
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Frère  amé j^i  jy^^  jsi^  ;  j^  e^'î^^' 
Frère  utérin  ij:^- 

Frère  cadet ^^AJuû) I  jŒ^  '  ;     J^  ou    ^ij, 
Frateroiser  (v,  n.)  jà.Lï. 
Fraternel  y  le  (adj.)  y^j^^^* 
Fraternité  (s.  /.)  iyk]  \  ïTâ.!  ;  Jj^t. 
Fratricide  {s,  m.  ),  qui  a  tué  son  frère  9jà,  JJ'Li. 
Aîné,  e  (adj\)jSj  ,  pi.  j^»!  ;  S^J\  Jjl. 
Aînesse  (f./O  *ij^,  pi.  vJî^ljj^. 

1?^  che-reulhe. 

Condition  [s,f,)  l»j^ ,  pi.  -«jy^. 

Condition,  état  JU.,  pi.  J|^t  ;  jLi  ;  LJj.  —  Imposer  des  condi- 
tions JOj-liJtA, 

A  condition  que  (aé/^'.)  ^i  j^j^^- 
Conditionnel,  le  {ad},)    Jo^j^, 
Conditionnellement  {adi^,)  j^j^  ;  l>^b. 

:\ sP'   èl-hhade. 

Dimanche  (s.  m.)  ^Ur"  ;  *^^/^.;  .Xa.yi  ^j>  ;  lar"  ^^. 

^% ^^j^\    è-beurd'hou'me. 

Limer  (^.  «.)  3^. 

Lime  (j./.)  ^^,  pi.  ^1^  ;  1^^^. 

iljw9    mèd-da. 

Époque  {s.f.)j  espace  de  temps.  Voir  (Temps,  page  i27)  ix»  ;  w*.*j  ; 
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"^'■^  '  ?^J    »  *?U4^  ;  ^^yî«>».  —  Cela  a  duré  l'espace  de  plusieurs  années 


187.    DES  INFIRMITÉS ,  DES  MALADIES  ET  DE  LA  MORT. 

ftlossë  ^.f^9  pi.  ^^j^' 

Blesser  9^^. 

niessure  hxj:^  ,  ^ ,  pi.  ^^  et  O^La^^. 

Êti^  blessé-.^'. 

f>li(iue  ^y;  joi^,  pi.  ^jâj^;    JLto. 

Dyssentcric  ZjJI  J-^';  ^o)!  jL|^  ;  îl^  ;  >jJl  ,,^^. 

FitîVie  ^^^  ,  lia. ,  Lia. ,  pi.  C^Ua.  ;  X^O^  ;  ÏJj^^.  Berbère  :  ^'; 
^J.  —  Fièvre  cérébrale  UAj.  _  Accès  de  fièvre  IjlJj^o^j;  î^îl 
..5*=^'  ;  ^^^^  ^J^\  V>i^'  il^  ;  ï-5>i^'  j^^.  —  Fièvre  chaude 
Ijj^l  ^^1.  _  Fièvre  froide  i'J^jLJl  ^^1  ;  ï:^,^.  —  Fièvre  tieitc 
M*^'  l5**^  '  ^"^  U^i--  ;  Ljub*  i\)jj^.  —  Fièvre  quarte  îJ^ 
*^^J'  —  Fièvre  maligne  ÎaK/»  ;  ILâJ  ^. 

Avoir  la  fièvre  ^^ii-L.^  ;  ^Lâc— ^. 

Gale  w^  ,  AJ^  ;  ^J;»Li.  Berbère  :  -X^ti^l  ;  ^Li^l  ;  ^y^r 

Avrtir  la  gale  w^. 

Tialeui:  ^b  »a.  ;  w>^!. 

Saignée  i^Lep  ;  ^Lop  ;  i3j7^' 

S<*ip(ieiuent  du  nez  ^^* 

,Ss*gner,  tirer  du  sang  -X^.  --  Saigner  à  la  gorge  ^^. 
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Saigner,  répandre  le  saug^l.  —Saigner  du  nez  IjJ!  ^  a^I.  ^^, 
Suer  ihj^. 

Soeur  ^jx..  Berbère  :   ^-xJ.  —  A  la  sueur  de  mon  front  ^Jj^ 
p  ^  :.■:■?  •  — Sueur  froide  3jL>  ^^,  —  Qui  est  en  sueur,  suant  jLi^. 
Tousser  Jjw. 

Toux  îl*w  ;  J1a«  ;  ïS/.  Berbère  :  Oj- J  ;  C^^^. 
Vomir  Ji;J^^  L;Li'jL;LiJ';  JL^  ;  jJLJ. 
Vomissement  *J  ;     ^. 


THEME. 


188. 


A .  Une  brebis  galeuse  en  gâte  une  autre. 

2.  Il  ne  saurait  lui  faire  de  la  peine. 

3.  Pourquoi  se  rooque-t-il  d'elle  ? 

4.  Plaisante-t-il  ? 

5.  Elle  ne  revient  pas  de  son  étonnement. 

6.  11  fait  un  temps  détestable. 

7.  Sens-tu  le  vent  du  désert? 

8.  Le  vent  du  désert  est  brûlant. 

9.  Il  y  a  deux  heures  qu'ils  ont  quitté  la  maison. 

iO.  Tout  ce  qu'ils  apporteront  leur  sera  payé  comptant. 

H .  Avec  qui  iras^u  d'Alger  à  Oran? 

12.  Les  tribus  qui  campent  près  d'ici  sont-elles  nombreuses? 

\  3.  Combien  y  a-t-il  de  temps  qu'elle  apprend  «h  parler  ? 

1 4.  Par  où  passera-t-i!  pour  aller  au  camp? 
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ift.  Va  lui  dire  qu'elle  l'attend  ici. 

l(i.  Il  ne  peut  pas  te  le  laisser  à  ce  prix. 

il.  On  dit  qu'il  reviendra  après  demain. 

IH,  Cela  est  bien  cher. 

i9.  Dis-moi  pourquoi  elle  ne  m'a  pas  écrit. 

W^  Va  en  paix. 


PIN    ]>E    LA    DIXIEME    LEÇON. 
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'^h a.^  l i\, â_J!  189. 


.    y^]^  ,  rs  Ui        f\  ^]  y. 


REVUE  DES  LEÇONS  PRÉCÉDENTES. 

Premier  exercice.  Relire  la  dixième  leçon,  en  arabe 
seulement. 

Deuxième  exercice.  La  relire,  en  traduisant  à  me- 
sure mot  à  mot.  Voir  la  Rem.  page  113. 

Troisième  exercice.  Faire  la  traduction  alternative 
de  la  sixième  version. 

Quatrième  exercice.  Faire  la  traduction  du  sixième 
tbème,  le  professeur  lisant  le  français;  et  ainsi  de 
suite  jusqu'au  neuvième  thème.  Voir  la  Rem.  p.  1 13. 

Cinquième  exercice.  Répondre  aux  questions  faites 
sur  les  règles  contenues  dans  l'exercice  grammatical 
de  la  dixième  leçon. 

Sixième  exercice.  Traduire  les  mots  nouveaux  de 
la  troisième  et  de  la  quatrième  version ,  le  profes- 
seur lisant  l'arabe. 
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190.  (ji^-> ^^  ^         3 — ?:r^^ 


jS^À^  ,^*X--L.  j_»^  ^Ij  "^^  J*  (jÎ;* 


,Oii^,i.K  ><*> 


*  ^5"^  J^  «^^-^  ^  «-^^  O^J*  ^^  t 
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^j  l-i^i  LJit»  ^Jjjji  LiUj   àî     Ja«j  li^     JyU:^ 

ôAji    «>^j  jy^ûM  ^v^^jd^l    ,^^-i<^J  -L^^     à^oL^  ^3 
^^LJl  s,.i^-Jlc'  ^j--ûL«    Igb   s_g>Jlc>    >iL%i    ^ôiJl  Jjx- 

¥  ^..^aIL  s«^^  >^.i$3U.  ^1  ^  ^!  jjx.  9  ^i '«^j  ^^  ^^^^^ 

«^  (  l  <j  y^^  )  ii^_^!  6J^     J  K^j  J-^^*  v^'^b^ 

ôJJ]^  ^jA^aLo  ^    c.il  *ijo.l  ^ôiJl  ,>^    91^  l^  ,^^^^  Ç.J.3 
(jyu)  ^.^^jlûJ  ^\  ^ôi3!  Jac  «  ^^  ^^<^.  ^v^*V^  V. 
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CX>    JLc.  o-^^  Jwiilj'  ^J^3^9  c,\j':>  ^  ^^^  ^-^ 
*  Ir  llT^J^  ^y^  (^*^  V.  *^1?  ^jy^"^  *  S^Miol 

^)  ^t5^1i^  Jl^  ^J^2^}  J^^^j  ^^V^  ^.^5^. 

U:^-j»]  v^5l3  ^^J^-w  J  jjJ  ^^uiU)i  cKi  ^oA-aui    ^A-K^ 
jH^  ii^:>^'  JU>jô*  l^îLo    J^  ^c-^  LL^jo^  ^T^ 
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C^ljiLs  ^j^^^  lj.Xrw  ^^Uj  ^  oXi  JjâJ  ^«V-  ^. 
••  •*  *• 
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Jlp-. 


/y^- 


^  ^    -L.^  ,^  J^  ^JJ^j^  sj>^~=^ 

bs^.^»\î!^  «i  v..*XlîiSLs^.  >J3I  ilîài  U^  ,^*/1  jy>     -• 

^  ^J^\  !:>J^  ^_^ iLît  v^W:-*'  t-^  isr»   «_j^ 

O^-ii'  bl  (  Lia.)  jJlj  ^  v^W^^  (3^=^***1^ 

^\  ijj^\  ^S^  O^  ^i^  \JS^  Jji->  ^!^  ^^^  -^^ 

Ju>JÔ*  0^'^(j^^  l^.«kLa5  Lb^JIwJ^  \i^  y.à^  0^^) 
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I  «W  «M 

L.UI,  ^1  ^  ^j,^  ^xx,.  ;isi  .^^  ^ 

^^  (^^  )  ^5j^^  sirî^J  ^^^Xlia?  ^  ^^  ^ ^ 

L^lj  IsLujI  j^  jjêl  js^  Jd»^  ,,j:j\  Jl**j"  ^!  Ij* 


1^;^rfr^'  Jutf.  igk  s,.*5^ .IsL»  s.^-^ wUj  a/i?j! 


cj/  u^b^J^^  f-^  ^,  j-^yi?  er^^^  ^^^ 
pV  ,^5^  w^!^j  w4^  p)*Jî^  ^^  ^^ 

^  JU  s-^wJ^  ^UÎL  ^;^^  ,^lj  «  ^^U 


^.^•^p  % 
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^liin:>j»  (ij-a-j)  j^;-â-j.  t^^  'f;^  -^ 

^^  ,J^H.  ^  e/^  f*^^^^  ^r^.^  /;_y-a*^  »  >^^ 

*  ciri;  f*^!^  w-A^  ^vJjJt  f*^ W  ^J*  j-^!^ 

*  p^  ^*^^^  c^^  *w?r^  s5^î/*-?  v^^  M^ 
L— »JCs-*  iLj  ^^-"^^  ^  L^-V"  k  ^  ^  'U*iV^ 
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lT^  c^^P^  ^'^  cT  J-^^  (3-^^  ^^^  i^ 
U  L^LJU  irrif^'^^  ^.^^j  vJ-^  ^^j  ^j*^ 

l_jLp  V^r?^-  ^^ j  1?^^.  (*W^  r^J*^  ^^ù^  ir^ 

^^^^  Jl>-  ^^  i^-^  ^^  v!^  v^^^ ^ 

M* 
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L  ^_^-^*U  L»  IjlJIjum/  Ua.!  \jjijciij  \J\m  ^  -^^ 

^JA  ^^j  ((^^  jj-î^')  «j-^^-J'  w^i^?'  ^j^'^a^ 
Lsui  jjij  ^jJ^]^  ^A^ij  i^r^wad^]^  2L»,»,>^>Jl  y^Jb 
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OBSERVATION. 


Le  texte  de  cette  onzième  version  contient  1507  mots;  abstraction 
faite  des  1450  que  nous  savons  déjà,  il  ne  nous  reste  plus  que  57  mots 
à  apprendre. 


191.  l  }j\ — .^^-J^—aj!    \       à    T^J^^ 

Jacos.  Et  toi,  en  es-tu  content? 

Ahhmed.  Bon. 

Jacob.  Mets  ta  main  dans  la  sienne ,  et  donne  le  pourboire  aux  gar- 
çons. 

AuHMED.  Volontiers;  mais,  à  Tëgard  du  courtage,  je  n'ai  pas  d'argent. 
Tu  attendras  jusqu'à  demain,  n'est-ce  pas? 
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Jacob.  Non,  par  Dieu,  seigneur;  je  vais  tout  "31  l'heure  mettre  à  les 
trousses  le  cheurbèdji  du  tribunal  et  vingt  janissaires.  Quelle  plaisanterie! 
attendre  jusqu'à  demain  !  c'est-à-dire  que  je  me  défie  de  toi.  Plat  à  Dieu 
que  tu  me  dusses  deux  cents  piastres ,  k  condition  que  je  t'attendisse  pen- 
dant deux  ans  !  Va,  va,  à  ta  commodité.  Je  connais  la  boutique  ;  et  si  j'ai 
besoin  d'argent ,  j'irai  t'en  demander. 

Ahhmeik  Monsieur  le  marchand,  je  suis  ton  serviteur.  Excuse-moi. 

Omab.  Bien  loin  de  cela,  monsieur,  tu  m'as  fait  honneur  eu  venant  chez 
moi. 

Ahbmed.  Ënvoiennoi  ton  garçon  k  ma  boutique,  tous  les  dimanches  ;  je 
lui  remettrai  huit  piastres,  comme  nous  en  sommes  convenus.  Plaise  à 
Dieu  que  tu  sois  toujours  en  bonne  santé  !  Ton  serviteur. 

Omab.  Dieu  t'aide,  et  moi  aussi  t 

CHAPITRE   SIXIÈME. 
Conversation  entre  un  particulier  et  son  tailleur, 

Abd-Allah.  Salut  à  toi  ! 

Mensoub.  a  toi  le  salut,  la  miséricorde  de  Dieu  et  ses  bénédictions! 

Abd-Allah.  G)mment  te  portes-tu?  bien,  bien? 

Mensoub.  Bien ,  grâces  à  Dieu. 

Abd-Allah.  Vois,  maître,  je  voudrais  que  tu  taillasses  et  cousisses  cet 
habit. 

Mensoub.  Bien  volontiers ,  monsieur. 

Abd-Allah.  Mais  mesure  bien  l'étoffe,  et  vois  s'il  y  en  a  assez  pour 
ma  taille. 

Mensoob.  Combien  as-tu  de  coudées  de  drap? 

Abd-Allah.  Quatre  coudées. 
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MfiNSooA.  Par  Dieu,  monsieur,  cela  ne  suCBt  pas. 

Abd-Allau.  Que  demandes-tu  de  plus? 

Mensqur.  Une  demi^coudée.  Combien  t'a  coûte  ce  drap  ? 

Abd- Allah.  Six  réaux. 

IfcMBODA.  Par  Dieu,  ce  n'est  pas  cher;  le  drap  est  fort  bon. 

Abd-Allah.  Vois,  maître,  j'ai  encore  une  demi-ooudée.  Combien 
prends-tu  pour  la  iaçon  d'un  habit? 

Mehsooa.  Par  Dieu,  monsieur,  ma  coutume  est  de  prendre  deux  piastres 
de  façon. 

AmhAllaa.  Non,  mattre,  c'est  trop  dier.  Si  tu  Teux  rabaisser  du  piii, 
à  la  bonne  heure  ;  sinon  les  tailleurs  «ont  ea  grand  nombre. 

Mensour.  Je  te  diminuerai  une  derat-piastre. 

Abd-Allah.  Non,  maître,  diminue  encore  quelque  chose. 

Mensour.  C'est  assez,  monsieur.  Par  Dieu,  mieux  vaudrait  que  je  fisK 
ton  ouvrage  pour  rien.  Quel  homme  es-tu?  Qui  a  jamais  taille  et  cousu  un 
habit  pour  quarante*cinq  médins? 

Abd-Allah.  Fort  bien.  Je  te  donnerai  quarante-cinq  mëdins,  et  je  Tais 
envoyer  par  le  garçon  la  demi-coudëe  qui  manque.  Veux-tu  aussi  que  je  te 
fasse  porter  mon  ancien  habit ,  afin  qu'il  te  serve  de  modèle  pour  le  nou- 
veau? 

Mensour.  Non,  non,  cela  n'est  pas  nécessaire.  J'ai  ta  mesure,  et  je  te 
ferai  un  habit  mieux  taillé  que  le  tien.  Mais,  je  te  le  dirai,  de  ma  vie  je 
n'en  ai  cousu  à  meilleur  marché. 

Abd-allah.  N'en  parlons  plus.  Mais,  écoute,  maître  :  le  seigneur 
Édris,  que  Dieu  le  bénisse,  qui  inventa  le  métier  de  tailleur,  avait  deux 
serviettes  :  dans  l'une  il  serrait  ses  ouvrages  ;  dans  l'autre  les  retailles,  qu'il 
rendait  k  celui  auquel  elles  appartenaient.  Fais-en  autant. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  485  — 

Mensocr.  Mais,  monsieur,  je  te  dirai  qu'au  temps  de  notre  seigneur 
Édris,  les  n^ociants  comme  toi  donnaient  au  tailleor,  potur  cliaqae  habit, 
quatre  piastres-rëaux  ;  c'est  pourquoi  ils  n'étaient  pas  forcés  alors  de  voler  : 
mais  ai^murd'hni  que  tu  ne  me  donnes  que  quarante-^cinq  médius ,  si  je  ne 
volais  pas  pour  environ  deux  piastres  de  ton  étofib ,  conment  povrrais-je 
vivre  du  métier  ? 

ABiHÂLLâR.  Non,  il  n'en  est  pas  ainsi.  Bien  au  contraiire,  le  seigneur 
Ëdris  gagnait  sa  nourriture  d'une  main,  et  de  l'autre  il  faisait  l'auroéne. 

MKRSotTm.  PapDieU)  cela  prouve  que  son  temps  était  meilleur  que  le 
ndtre  :  nous  ne  pouvons  point  gagner  nôtre  vie  des  deux  mains  ;  connnent 
ferions-nous  Faundne  de  l'iine  des  deox? 

Abd-Allar.  Chaque  Age  a  sa  coutume. 

Mkvbour.  Et  les  fotumitures,  me  les  donneras^tu  ?  sinon,  je  les  ferai,  ti 
tu  mêles  paieras  ensuite. 

Abd-Allah.  Et  quelles  fournitures  encore? 

Mensoûa.  Ne  sais-tu  pas  qu'il  faut  trois  coudées  de  satin,  poiir  les  pa- 
rements, qui,  à  deux  piastres  la  coudée,  font  six  piastres  ;  les  boutons  et  la 
ganse ,  une  piastre ,  ce  qui  fait  sept  ;  un  quart  de  piastre  pour  la  soie  :  le 
tout  montera  à  sept  piastres-réaux  et  un  quart. 

Abd-Allah.  Par  Dieu,  je  n'avais  pas  fait  ce  compte.  Je  croyais  qu'outre 
Je  drap  je  te  paierais  quarante-cinq  médins,  et  que  tu  me  rendrais  l'habit 
fait  et  fourni. 

Memsour.  Par  Dieu,  voilà  qui  est  excellent  :  outre  ma  peine  et  le  prix 
de  mon  travail ,  je  te  donnerai  encore  six  piastres  I  Le  voudrais-tu?  Non, 
je  ne  le  crois  pas.  Dieu  te  conserve  ! 

Abd-Allaw.  Est-îl  néoewaire  qu'on  iftcttc  ua  parement?   . 
Mensour.  Oui,  cela  est  nécessaire.  Si  tu  iic  veux  pas  umc  fourrure,  il 
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faut  un  parement  de  satin  ;  car  le  drap  est  beau  et  en  yaut  la  peine  ;  mais, 
à  la  yërité,  si  tu  avais  une  fourrure  de  zibeline  de  quinze  cents  piastres,  je 
la  mettrais,  et  cela  serait  mieux  que  le  parement 

A  BD- Alla  H.  Par  Dieu,  si  j'avais  la  fourrure  dont  tu  me  parles,  je  la 
porterais  ad  pacha ,  et  je  la  lui  vendrais.  Une  fourrure  de  ziheling  de 
quinze  cents  piastres  me  convient-elle  ? 

Mensodr.  Pourquoi  ne  te  conviendrait-elle  pas?  Si  un  animal  Va  portée, 
ne  pourrais-tu  pas  la  porter? 

Abd-Allah.  Il  est  vrai  qu'un  animal  en  a  été  vêtu,  mais  aussi  ce  vête- 
ment a  ëtë  cause  de  sa  mort  ;  et  s'il  a  produit  un  effet  si  funeste  à  son 
maitre,  à  quoi  ne  m'exposerait-il  pas ,  moi  pauvre  étranger? 

Mensour.  Sais-tu  à  quoi  cette  fourrure  t'exposerait?  EUe  te  rëdiauf- 
ferait  pendant  l'iiiver,  et  te  mettrait  à  l'abri  du  froid  ;  voilà  qud  serait  son 
office.  Mais  tu  ne  m'as  point  répondu  au  sujet  des  fournitures.  Yeax-ta 
que  je  m'en  cbarge,  ou  les  fera»-tu  toi-même? 

Abd-Allah.  Charge-toi  de  les  fournir  comme  tu  sais  qu'il  convient  ;  et 
lorsque  tu  m'apporteras  l'habit,  nous  compterons,  et  je  te  paierai. 

Mensour.  Volontiers.  Ton  serviteur. 

Abd-Allah.  Dieu  t'assiste  ! 

Mensour.  Ainsi  soit-il  1 

CHAPITRE   SEPTIÈME. 

FÛe  lies  Çophtes  at^ec  les  compliments  d'usage,  et  la  manière  dont  ils 
traitent  leurs  com^ives.  Les  personnages  sont  i  Naseur  ,  Mknsour  , 
Abd  el-Mesihh,  Olivier,  Georges,  Lacroix,  Etienne  et  Pierre. 

Mensour.  Soyez  les  bienvenus!  Soyez  les  bienvenus,  maîtres!  Bonne 
fête  k  nous  et  à  vous  !  Votre  absence  m'avait  beaucoup  affligé.  Il  y  a  long- 
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temps  que  nous  ne  nous  étions  rassemblés ,  6  maître  Abd  el-Mèsihh  I  tu  as 
oublié  l'ancienne  amitié  qui  me  liait  à  ton  pèri* ,  le  maître  Mina ,  à  qui 
Dieu  fasse  miséricorde!  Cela  n*est  pas  bien. 

Abd  EI/-MÈ8IHH.  Dieu  te  conserve ,  mon  maître ,  et  te  maintienne  en 
sauté,  toi,  l'honneur  des  écrivains  cophtesl  Se  peut-il  que  j'oublie  les  bon- 
tés dont  tu  m'as  comblé?  Mais  assieds-toi,  de  grâce.  Par  la  tombe  de  mon 
père  qui  jouissait  de  ton  amitié ,  ne  bouge  pas  de  ta  place.  Nous  resterons 
assis  ici. 

Mensodr.  Non  y  non,  cela  ne  se  peut.  Que  fais-tu?  monte  plus  haut. 
Assieds-toi  sur  le- strapontin,  et  appuie-toi  sur  les  coussins. 

Abo  el-Mèsihh.  Qu*est-il  besoin?  Ne  sommes-nous  pas  bien  ainsi? 

MEN.sotJR.  Non,  cela  n'est  pas  convenable  ;  cette  place  ne  convient  point 
à  ton  rang. 

Abo  el-Mesi^h.  T\i  es  le  maître  de  la  maison,  et  celui  qui  visite 
est  soumis  au  visité.  Je  ne  puis  m'opposer  à  ta  volonté  ;  mais  le  maître 
Olivier  et  le  maître  Lacroix  vont  arriver;  il  convient  de  leur  laisser  la 
place. 

Mensodr.  L'appartement  n'est-il  pas  assez  vaste?  Laisse-les  s'asseoir  au 
milieu.  Pourquoi  ne  sont-ils  pas  arrivés?  ne  nous  ont-ils  pas  vus  venir? 

Naseur.  Ils  m'opt  vu  ;  et  le  maître  Lacroix  m'a  dit  :  Salue  le  maître  de 
ma  part  ;  j'ai  une  affaire  à  terminer  avec  le  maître  Olivier,  et  ensuite  je  te 
suivrai. 

Mensocr.  Les  affaires  ne  leur  viennent  qu'aux  jours  de  fête ,  et  lors- 
qu'ils sont  conviés.  N'importe!  je  dirai  au  prêtre  Georges  de  leur  donner 
une  pénitence,  et  de  les  mettre  au  pain  et  au  sel. 

Abo  el-Mèsiuh.  Non  :  il  ne  leur  imposera  pas  cette  pénitence,  car  il 
la  mérite  lui-même  ;  n*est-il  pas  absent  comme  eux  ? 
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Mensouh.  11  est  yrai  qu*il  est  absent,  mais  il  ue  tardera  pas  :  le  voici  ; 
ne  te  l'avais-je  pas  dit?  Par  Dieu  !  prêtre,  vous  êtes  un  enfant  légitime. 
Nous  parlions  de  vous. 

Georges.  Dieu  répande  sur  vous  ses  bénédictions  I  Vous  vous  entre- 
teniez de  moi;  qu'en  disiez-yous?  du  bien  ou  du  mal? 

Mensour.  Par  Dieu!  moitié  Tun,  moitié  l'auti^. 

Georges.   Pourquoi?  mes  enfants.  > 

Mensodr.  Asseyez-vous,  et  je  vous  l'apprendrai.  On  ne  peut  dire  que  du 
bien  de  vous  :  le  mal  regardait  vos  voisins,  maître  Lacroix  et  mahre  Oliyier. 

Georges.  Dieu  les  garde  !  Qu'il  détourne  le  mal  d'eux  et  de  nous  ! 

Mensour.  Plat  à  Dieu  !  par  le  secours  de  vos  prières.  Mais ,  je  vous 
le  dirai  :  je  vous  ai  établi  leur  juge,  et  je  désire  savoir  quelle  décision  vous 
prononcerez  à  leur  égard. 

Georges.  Non,  non,  monsieur;  point  de  juge,  point  de  justice;  nous 
sommes  venus  ici  pour  nous  amuser  et  boire  avec  toi  :  or ,  dans  les  par- 
quets de  la  justice,  on  ne  se  réjouit  ni  on  ne  boit.  A  la  vérité ,  il  s'y  fait 
de  grandes  mangeries  ;  mais  ce  qu'on  y  mange,  ce  sont  des  viandes  étouf- 
fées et  du  sang  ;  choses  dont  l'usage  nous  est  défendu  :  et  d'ailleurs ,  il  y 
a  là  des  cris  étemels. 

Mensour.  En  conscience,  c'est  bien  répondre  :  mais  laissons-là  les 
juges  et  la  justice,  que  dites-vous  de  ces  amis  qui  s'évadent  lorsqu'ils  sont 
conviés,  et  chercbent  les  affaires  le  jour  du  repos  ? 

Georges.  Je  te  dirai  la  vérité.  Le  travail,  dès  les  premiers  temps,  a 
précédé  le  r^epos.  Lorsque  le  Très-Haut  créa  le  monde ,  il  acheva  ses  ou- 
vrages, et  ensuite  il  se  reposa.  Nos  messieurs  en  question  n'ont  pas  encore 
terminé  toutes  leurs  affaires  :  laisse- les  achever,  et  ensuite  ils  viendront 
ici  se  reposer  avec  nous. 
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Naseuh.   En  vérité,  voilii  une  réponse. 

Mensour.  Non ,  cette  réponse  ne  vaut  rien«  Je  te  ferai  seulement  une 
question  :  Le  trayail  est^il  permis  les  jours  de  fête,  ou  noa? 

Georges.  Je  te  distinguerai  cette  proposition  ;  et  je  dirai ,  suivailt  mes 
faibles  lumières,  que  le  travail  des  mains  est  défendu,  mais  que  celui  de  la 
bouche  ne  Test  pas. 

Mensodr.  Que  dis-tu  ?  En  vérité,  ta  distinction  est  surprenante.  Ré- 
pète-la, afin  que  nous  Tenfendiotts. 

Georges.  Comment,  vous  ne  m'avez  pas  entendu?  Je  vous  ai  dit  que 
le  travail  de  la  bouche  est  permis,  et  celui  de  la  main  défendu. 

Mbksour.  Et  qu'appdex-vous  travail  de  bouche? 

Gboii«es.  Je  rom  Feipliquerai.  Outre  le  manger  et  le  boire ,  la  bouche 
travaille  avec  la  langue ,  comme  quand  on  enseigne  les  antres ,  qu'on  rend 
service  à  quelqu'un ,  ou  qu'on  lui  donne  nn  bon  conseil,  et  toutes  les  fois 
qu'on  pratique  des  choses  semblables  :  or  tous  ces  travaux  sont  permis  les 
jours  de  fête. 

Mensour.  Cette  explication  est  fort  bonne  :  mais  venez,  que  nous  fas- 
sions usage  de  nos  dents.  0  Etienne  !  as-tu  quelque  chose  pour  nous  donner 
à  déjeuner? 

Etienne.  Tout  est  prêt. 

Mensour.  Apporte  le  plateau  de  cuivre,  et  mets  dessus  ce  que  Dieu 
nous  a  donné. 

Georges.  Oh  t  voilà  la  manne  qui  vient  de  descendre  du  ciel  pour  nous. 
Hé  quoi!  maître,  as- tu  quitté  l'état  d'écrivain  pour  te  faire  confiseur? 
Combien  d'espèces  de  confitures,  6  mattre  Abd  el-Mèsihh?  N'en  voilà*t-il 
pas  de  sept  sortes  ? 

Ard  el-Mèsihh.  Il  le  faut. 
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Georges.  Je  vab  les  compter  ^  en  yoilli  au  sésame,  aux  pois ,  au  sucre, 
aux  amandes,  k  la  farine  de  froment,  k  l'huile,  à  la  saponaise;  ce  qui  fait, 
en  tout,  sept  sortes,  sans  y  comprendre  les  dragées  et  les  confitures  liquides. 

Nasedr.  Vous  tous  étonnez,  prêtre  Georges,  de  la  quantité  des  confi- 
tures; mais  TOUS  ne  faites  pas  attention  au  fromage  :  combien  en  voilà 
d'espèces  !  Cependant,  cela  est  plus  surprenant  que  les  confitures  ;  car  dles 
se  font  dans  le  pays,  et  le  fromage  yient  du  dehors. 

Georges.  Combien  y  en  a-t-il?  Je  yais  te  le  dire.  Voilà  du  fromage 
franc,  en  boutons,  de  buffle,  de  lait  cuit,  de  Syrie,  de  Chypre,  et  de  yacbe  ; 
ce  qui  fait  sept  sortes  de  fromage. 

Abo  el-Mèsihii.  En  vérité,  cela  est  plus  surprenant  que  les  oonfitiures. 

Mensour.  Que  faites-vous  donc?  N'avez-vous  d'autre  occupation  que 
celle  de  compter  les  espèces  de  mets?  Voyez  ce  que  vous  aimez  le  mieux^ 
et  mangez-en.  O  Etienne ,  ne  nous  apporteras-tu  pas  le  calé? 

Etienne.  Volontiers,  il  est  prêt. 


192.  EXERCICE    GRABIIIATICÀL. 

à !^.->sJ^  <nr^  chè-i'-chre  eUmèdina. 

Chef  (s,  m.)  de  police  iu>ajl  ^^  j  ^^J^' 

Chef,  commandant  ir^Jj  ;  iri)  J  tj^^  '  w^a^L^  ;  ^j-u.  ^  Chef 
de  tribu  ^J^  \  ^7^».  Berbère  :  ^^*X3l>;  *Uj^4X.  —  Chef  d'une  ville 
Ss^.  —  Chef  de  bataillon  ^^"-f    ^^^  ;  ^^^  "^"^^  —  Chrf-d'ccuvit 
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^Cj\ — Jt*-xJl   an-ké'Cha-ri. 

Janissaire (j. /n.)  ^LAXil,pl.  L^  ,ljuGI,  îj jLiJujI;  ^LarCjt; 

v>C ^-A^^  seu-bik. 

^^^^ 

Garçon  (^.  m.)  ^^»  pi.  lol^^-^  ;     J^  »  pi»  ij'^  >  ^^'  Berbère  : 
jjtJ^t  ;  ^jï.  Voir  Enfant  et  Fils. 

L\      T  ^^  èl-chri-onthe. 

Tailleur  ( j.  m.)  llla.  ;  iLà. ,  pi.  ^;J9L^  ;   v^j>-»-  —  Tailleur  de 
pierre  jLâ' . 
Taille  (-f./*.)  hauteur,  grandeur  l»li.  —  TaiDe  des  arbres ^^JJ. 
Tailler  (v.  a.),  façonner  i/iJ.  —  Tailler  un  habit  iwL)  J^^  ;  j-^. 

—  Tailler  une  plume  UftJl  tjJ  ,  futur  :  sSjT'i,* — Plumes  taillées  ^j^J^j^. 

—  Tailler  un  arbre  jJj.  — Tailler,  Couper.  Voir  ces  mots. 

^^       Mt  -^^    chre-cheuf. 

Particulier  {s,  m.)  ^^j^i-a^  ;  '^j>y  Voir  Individu,  page  Î34). 

ia — 1-^  te^chri-aa-the . 

G)udre  (?'.  a.)  Iwâ.. 

Mesure  {s,/.)  ^Li.  Voir  Mesurer,  page 339. 

\ ^  ■  ,\,  U  mèl'Seul'ha. 

Modèle  (^.  m.),  calibre  JJU  ,  pi.  JLà.|  ;  JCi*  ;  ^ji  ;  jl^^i* ,  pi.  ^^U.  ; 
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pj^    bé-da  (bda). 

Inventer  (v.  a.)  P'JJ  ;  UJt  ;  ^  ;  ,,^>^  ;  «jJa^l  ;  X-aj  ;  ^^-a^j'  ; 


Invention   (s./.)   p J«-*>  ;    P J^  ;    C'tj^l;^-^;    A-a.^;  vi^lj-a.l; 

^ .p^-V-ba?  fouth'ti-ne. 

Serviette  {s.  /.)  Xt^ ,  pi.  tj?  ;  Jj  J>  ,  pi.  Jf.'^lj^  et  J^L»  ;  ^aSj-  ; 
^^^^  Ç'L^  L-l»^!  {m,  à  m,  :  la  serviette  de  mes  genoux.)  ;  jJl  î-«j? 
(essuie-main).  Berbère  :  àJbjj. 

K       ^>-mjU   bé-seur-qua. 

Vol  (/.  OT.),  larcin  SLi^*  citT*  *  ^j^l-^  î  î-j-^^J.  —  Vol  d'oiseau 
ji^.  —  Vol  d'une  nuée  d'oiseaux  i-iL?j. 

Voler  (v.  a.)»  dérober  ^J^;  ^J^aJ.  — Vokr  comme  les  oiseaux  (v,  n,) 
jLt,  futur  :    »^, . 

Voleur  (j.  m.),  brigand,  filou,  larron  «j!/**'  P'*  c^It*'  ÔJ  ' 
^l;aw,  pi.  iL»l^;  Jû),^j-J;^jôLJI;jlf^;j^;  (Ji^;  w-*'-». 
Berbère  :  ^Ll  ,  pi.  ^jl^.  —  Lieu  infesté  de  voleurs  JuûLo. 

Brigandage  (s,  m.)  L^j^  ;  A&Ld».  —  Exercer  des  brigandages  ^joZij. 

,^^\ îsr^'  ès^sèd-jaf. 

Parement  {s.  m.)  „^^^ar^,  pi.  ,^^Lar*^  (V.  Ornement  et  Orner,  p.  149). 

\j^/^  la  bedde. 

Falloir  (r.  i/np.)  3j  *^ ,  Ju  *^.  —  3j  signifie  éloignement ,  séparatioa. 
Faite,  action  dVcbapper  à  quelque  chose,  d'éviter,  ef ,  en  y  ajoutant  ta 
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parlieuU  négalii^ez^  le  sens  est  :  11  faut  absolument,  de  toute  uëcessité. 
11  n'y  a  pas  moyen  de  l'ëviter,  d'y  échapper.  V.  le  verbe  Falloir,  p.  298. 

Bouton  {s.  m.)  dliabit  Ja»  ,  pi.  JLfi  ;  J: ,  pi.  .^.j  ,  jL;  et  jK\t.  — 
Bouton  de  fleur  hJM  ;  j»\  ;  ^Lic.  —  Bouton  k  la  peau  SL^  ,  pi.  sS^^^^ 
et  w^jfx. 

Boutonner  (r.  a,)  jjà. 

.1 — '  h;o;i  èl-qui-ta-ne. 

Ganse(5./)  jLU. 

**" 

O^* )LdÂ  chrem-men-le. 

Croire  (i^.  /i.)  ^^^iâ.  ;  ^^^^.  Voir  Croire,  page  268. 


-i^»^  sèmr-tneur. 


JJu», 


Zibeline  (j.  /.)  j2^  ;  j^  ;  j^^- 

J^ 1-i    que-tèl  ou  quel-sèl. 

Tuer  (  V.  a.  )  Jjii. 

Tuë  (flc/y.)  Jjxi^  ;  J^ ,  pi.  ^. 

Tuerie  (^.  /,) ,  /iVw  ojV  /'on  tue  les  bestiaux  \j^  \  '^s^f^  \  ^ ^ 

Malheur  {s,  m.)  (Voir  page  405),  sinistre,  (juel(jue  chose  qui  est  funeste, 
malheureux  l^^L^  \  (T^'*  V^r^^J  J^.^^  »  ^*^* 

\ i:iS\   èch-chè-ta. 

Hirer  (.c  m.)  Uii»  ;  sLlt^  ;  î^Jii.  ;  i-j.^  ;  UiiJt  b  J^.  Berbère  : 
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x^»  ;  ijj:^,,  —  Le  temps  d'hiver  ^^LiJI  ^L^^"  ;  y^j-^.  —  Quartifr 
lî'hivcrUi^;  ïUi^. 

Hivernal ,  e  {adj.)  ^yJ^  ;  v^jLzi. 
Hiverner  (v.  n.)  ^^^ ,  futur  :  ^^^.. 

^^^Ij    y^'  èl-djou-abe. 

Réponse  {s,  f.)  w^^>^  ;  a^I^'. 

Udpondre  {v,  n.)  faire  une  réponse  w^jW-  ;  ^J^  î  V''^  »  V^!^» 
futiir  ;  '^^^Lrf.  ;  «^v 

Répondre  pour  quelqu'un ,  le  cautionner  ^jà^  ;  Jjp  . 

Caution  (f./)  LiU^  ;  ^L^  i  jl-»^  i  c^r^^î  ^^a^J  Jî^  ;  cr^j- 
—  Celui  qui  sert  de  caution,  répondant,  garant  ^Lîa-^  ;  ^JL?*'^^^  ;  w/j'^i 

V>       y  q;1  èl-que^beu-lhe. 

Cophte  (^.  m.  )>  la  nation  cophte  iui. 
Cophte  {adj.)  ^^,  pi.  l>Li,  SJaJ  et  l>Lil. 

^^^j—tf^^    èdh-dhi-ouf. 

R^gal(J.  m.)  ^^H^,  pi.  wf^r^- 
Régaler  (  v.  a,  )  ^^^^^^J^. 

\       \     V  .^.^^\   a-ou-^kheuch-tou-na. 

Affliger  (?;.  a.)  ^j^i^j^  ,  futur  :  ^j*^-a^^.  ;  ,j}-^;  ^J*^*  —  Être  affligé, 

Affligé,  e  (adj.)  ^^  ;  jL;^,  pi.  cre^>^  ;  lt^»  «-Î^^ »  &^' 

Aflliction  (J.  /)  ^^  ;  ^^y?^  ;  j)©  ;   «5^  ;  ijj  ,  pi.  b Ijj  ; 
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••  •  ' 

Santë  (s.  f.)  3w^U  ;  Jar^.  —  En  santë  Su-jU  J.  Voir  Sanlë,  p.  56. 

1       ;j  *'^  ;^   èm^ha''Chri-ne. 

Intendant  (/.  m.)^l-c^,  pi.  eTij-^*^  î   ^r*^»  P^-  ^^!^5  (^'  î 
J^.  —  Premier  intendant  j^Lm»  ^Lj. 

^^>y!L-isr^    leule-kheur-rè-ke. 

Remuer  (v.  n.),  se  remuer  (v.  r<^.)  vii^  ;  jj-^. 
Remuer  (v.  a.),  bouger  vJp.  ;  Ja. 
Remuement  (j.  m.)  wilja.  ;  3*- 

L_JCj1  èt-te^kou. 

S'adosser  (v.  r^.)  ^^1  ;  ^*' ,  futur  :  ^^  ;  9j^  ^^l 

Dos  (5.  m.)^ ,  jk^ ,  Pl- J-?^  «*  JJ^'  Berbère  :  jj^  ;  Ojt:>Li\ 

^^^       ^  v^^   èd-dèmè^ke. 

Appui  (x.  m.)v^^;*>^;  ^L-^;  .>j^' ;  ^j*fi  et  V^  >  P^-  ^^• 

Appuyé,  e  (adj.)  .xlw  ;  JJ.^  ;  ^y-*^  ;  ^>(;^  ;  ^^*F^- 

Appuyer  {v.  a.)  >^t^^  ;  ^^  "ijrj^j^' 

S'appuyer  (v.  réfl.)  >^:>  ;  JuU  ;  AU-I  ;  Ji-X^l  ;  ^jf^\  ;>Siï  ;  Ua^l. 

Assortir  (v.  a.),    ajlier  v-^A^li  ;  11^,  futur  :  ^jSj  ;  JûjujI. 
Assortiment  {s.  m.)  J^tV-  —  Assortiment  de  marchandises  ja^ 
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S'allier  (v.  réjl.)y  faire  une  alliance  avec  une  nation  ^  ^V*; 

Allié,  é  (ji£^^£.  et  adj.)^  parent  v-^^^;  ^jL**J  \  ^X,^  ;  ^Jjp; 
w^--^,  pi.  vLa.1. 

Alliance  (^./O  avec  une  puissance  %xifr  ;  Jl^  ,  pi.  ^^  j  .L^ ,  pi. 
iojjt;  i^jà^;  L^i  ijIbLû^;  (3Ljftï';   «J^ljt». 

Alliance,  mariage  ^jj)i*;  ^l-j)!)*;  ^^'j  ^tjj;  ^KJ  j  ^^*. 

Mari  (^.  m.),  ëpoux  j.j>j  ;  j^  ;  j^U.  ;  Ja^j  i  Jjj. 

Marie,  e  (aflJ^O  ^^  ;  ^jj^. 

Marie  (j.  m.)  ^jj&  ,  pi.  ^^^^  ;  fém.  :  l^jj^. 

Marier  (v.  a.),  ëpouser  ^^j  ;  jja.. 

Se  marier  (t;.  réjl.)  ^^y  ;  ^jy  ;  j^  ;  j^ar^.  Berbère  :  ^y 

Épouse  (j./O  Aa.jjj  ;  ^jy  ;  Sj^^.  Berbère  :  wJLJ. 

Épousée  (^./O  Su-j^. 

À ^jjj-^'   èl-a-zou-ma. 

Convocation  (j.  /.)>  invitation  S^jj)-^  ;  ï^^. 

Convier  (v.  a.),  convoquer,  inviter  >)^  ;  joj^\  ^ôL^l;  ^JCL»I; 
,_>J^;  jJae;  w^jJ. 

jiLa.   hheu-lal. 

Légitime  (arfy.  rfe*  2  ^enw)  Jiia.  ;  Jiia..  Berbère  :  Jiîa.1. 
Légitimement  («rf»'.)'^^  ;  JÎ^^^Lj. 
Légitimer  {v.  a.)  Jla»  ;  jja.. 

.%       xJj^^-^wA   dji-rane-kou-tne. 

Voisin  (J.  m.)  jl^;  pi.  jî;-::»^  ;  s.;^^  ;  w^jLi.  Berbère  :j^U, 
yrw.  :  OjLp»\  pL  m.  jj;::?^;  pi.  f.  J^j:f?^. 
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J-?     *^'- 


Mais,  avec.  Voir  ces  mots.  Cette  particule  sert  à  affirmer  avec  plus  de 
force  ce  qui  suit;  elle  peut  se  rendre  par  au  contraire,  bien  plus,  ou  c'est 
plutôt. 

^i  dème. 

Sang  {s.  m.)  ^^  y  ç^  y  pi.  pL^^.  Berbère:  ^^Lï^l;  ^^1.  —Mouve- 
ment du  sang  > Jl  'iSjs^.  —  H  a  verse  le  sang  >jJI  ..iiCL. 
Sanglant,  e  (adj.)  ensanglante,  e  ^b  ;  ,Jy^. 
Sanguinaire  (adj.  des  2  genres)  ^y^  ;  ^jj|  ^L-  ;  >jj|  v,..^a.Lo. 

^       »  :y^'   èl-me^chreu-nou'-que. 

Étouffé,  e  (o^j'.)  (Jjw* ;  v,.^^. 
Étouffer  (t.  a.)  ,,^^>Ia^  ;  ^^^à  ;  lé. 

ig\      >  r   a-i-the. 

•• 

Cri  (/.  m.)  i-jsc,  pi.  i>Ljp  ;  ^,  pi.  ^L^. 

Crier  (v,  /i.)  ^J  ,  futur  :  JJjl  ;  ixjC  ;  ^1—^  >  futur  :  ^«y^  ;  fj-^  ; 
I-^;  ^3*j.  —  Crie  I  ^jl  ;  JxjftI.  Berbère  :  J^m». 

Crieur  (j.  m.)  de  mosquées  jij^,  ^«^j^»  pi.  (j^^y-  Voir  Chantre, 
page  240.  —  Crieur  public  ^j^  ;  r 'J— :^  î  J^->>  P^-  c;r-t:^'^'^-  Voir 
Courtier. 

j      ;^  ji    khi-ne. 

Lorsque  (con/.)  ^^aa»  ;  U  Jji^  ;  ÎôL,  ;  ,^^j-»f.  Voir  Quand,  page  136. 
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jL_iLf    kèmmei 

Achever  {v,  a,)  J^.  Voir  Finir,  Terminer,  page  Î52. 
Achèvement  {s.  m.)  Ja^Cj*;  JUS'Î;  ^Ui*. 

^j  -9-  )   ène^fe-reu-que. 

Distinguer  {v,  a,)  ^jjf»  Voir  Diviser,  Partager,  etc.,  page  Î35. 

i wCûàJi  èl-queu-dhi-a. 

Exécution  (j./.)  î^;  S^- 

Exécuter  {v.  a.)  ^^,  futur  :  ^'^;  J-^;  J*?  ;  Jf?- 

Proposer  {v.  a,)  fj^j^»  — Se  proposer  {v.  réfl,)    J^^  jf»f  ,jj  •^'^• 

Proposition  (s,  f.)  ^j-^  ,  i^*»^  et  ^|^'. 

>u-ia.   khè-rorme. 

Défendu,  e  {adj.)  interdit,  prohibé  ^J^  ;  ^ya.  ;  f;>^^« 
7  ou/  Musulman  qui  dit  à  sa  femme  quelle  est  ajId  >La.  défendue  pour 
lui,  rompt  le  mariage;  une  séparation  s'ensuit;  et  s'il  veut  la  reprendre, 
il  doit,  suù^ant  la  secte  Hanèfi,  passer  un  nouveau  contrat. 

Défendre  (v.  «.)>  interdire,  prohiber  ^y^*;  /yi-a.  ;  (3j^  *  ^  »  fotmr  : 

Défendre,  protéger  L^a.  ;  ^yfs>. ,  futur  :  ^e*aci  ;  ^^^  ;  iâfta.  ;  ^j^\ 

Défense  (s,f,)  interdiction,  prohibition  (ij^  ;  î«^  ;  ,c-V  »  fl/^'» 

Défense ,  protection  ^Ayo  ;  Li L^  ;  O Ua.  ;  iLlâiLac^  ;  j.^  ;      *^  ; 
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Défenseur  (^.  m.)  rUw;^LJ. 

Protecteur  {s.  m.)  ^^  rj^^  J  U^J^  '    -^  '  <J^  ■ 

Protégé,  e  (adj.)  ^^^^  ;  ç^i^  \  ii'ji^  ;  ^j^^^-^- 


ê^- 


i*sseu-'lèhh. 


Rétablir  {v.  a.),  ttiùcttre  le»  choses  en  étal,  rendre  service  J^  ;  ^g^^  ; 

Servante  (s.  /.)  i>^U.  j  1.1  iU.  ;  Jj^U. ,  pi.  j|^.  BerWnre  :  w^ij^*, 
pi.  ^j^j^>  —Gouvernante,  bonne  d'enfants  ï3b  ;  ï^b. 

Servir  (v.  a,),  être  aii  service  de  quelqu'un  ç^^.  —  Servir,  être  utile 

à- 

Serviable  (adj\  des  2  genres  )  h  y  J^.  J'.  Voir  Bienveillant,  etc., 
page  58. 

Service  (s.  m.),  action  de  servir  3L»->â.  —Service,  bon  office  Ljy  ; 

f     ^c-^'^^^    i-nèsS'hhou. 

Conseiller  (v.  a.),  donner  un  bon  consël  ^r^.  —Conseiller,  donner 
un  mauvais  conseil  y . 

Conseiller^*:>j;  jLi»U  j^-i ,  futur  :jj^  ;  j2^* 

Conseil  (/.  m.)  ^\j  ,  pi.  \j\  ;  j^^,  pl-^^^'  J  ^y-  »  pl-  j'^'  5 
ij ^ ,  pi.  ^^.  —  Avertissement,  annonce  ï«*^  ,  pi.  ^^  ;  ^^-rr-^  » 

^,  pi.^.LJ;  i«*^,  pi-  ^.L^;^'j/^î  j^'^  f^'-- 

JDemander  conseil  jjl-^  ;  )y^  ;  jL»*»!^'' 

Conseil,  assemblée  jl^.*^.  Voir  ce  mot  page  266. 
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Conseiller  du  cadi  Jj«>^  9  pi*  J«>^. 
Ayertir  {v,  a,)jÀ  ;jÀ',j^\'y  ^^^  ;  ^^^ -^  Ja\, 
Annoncer  (v.  a,)  ^-nû>  ;  Je  ;  JL>  ;  j^  ;  Jii». 

V i-jLju^    bé^se-^nane-na. 

Dent  (j,  /.)  J^,  Lu»,  pi.  ^jLlw  et^L**!.  Berbère  :  ^j\y^.  —  DtaX 
canine  w'Li  ,  pi.  w-^.  Berbère  :  J^j ,  pi.  M^j  ;  J^  >  pl«  ij-"'- — 
Dent  molaire,  grosse  dent  Iw.^  ;  UV^ '  P^'  L/^>/^  ^*  tr'^j^^'  Berbère: 

^w^\ — ^  ne^hhasse. 

CuiTrc  (j.  wi.)  /r'L-ar'  ;  ^JQt^.  Berbère  :  .j^^^^^y.  —  Vieux  cuivre 
î-^t^  ^Lar^.  —  Cuivre  jaune,  laiton^^-A^t  ^l*^  ;  -^jf»  —  Cuivre 
rouge,  airain^— .^a.!  ^LaH  ;  ^^Liu  ^t-^j  ^1-^;  ^r-fj'-^-rr*'  ^"^ 

Manne  (j./),  drogue  ^^,^;^  J;A  ;  ^^^jj-ja^^ ;  LiU 
Drogue  {s.  /.),  médecine,  médicament ,  remède  1^^  ,  pIj^,  ïl^^  et  i^^, 
pi.  ^'i^'^i  \j^  y  jrVr  —  Médecine,  art,  science  wJb  ;  l^^. 
Droguer  (v.  a.),  médicamcnter  y^Lp  ,  futur  :  ^^!j^,. 
Droguiste  {s.  wi.),  apothicaire,  pharmacien  iLLc,  pi.  ^.Uap;  w<.^;t); 

Médecin  (j.  m.)  w^a-J»,  pi.  lltlj  a^,  pi.  iSs^ ,  U^  ,  pUC^ 
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Chirurgien  (s.  m.)  ^|J-9^;  ^)Wi  ^'J-?^»  pl-  cT^!/^  >  f^' 

^ — l]jX^   kheu-loura-ni. 

Confiseur  {s»  m.)     Jïjla.  ;  ^a^yU^  j  ^^St, 

Confit ,  e  (a</y.).  Voir  le  mot  Confiture. 

Confiture  (s,  /.)  mj«*^  ;  ï^  ,  pi.  C^ljla.  ;  IJ^  ou  àjy  et  oLj*^. 

Confiture  liquide  Suju^ ,  pL  oL^»^. 

Sësame  {s.  m.)  >m»»»>«>  ;  iO^^j- 

A       >  ,>.<a»gr  '   èl-hkènv-mès-si-a. 

•• 

Pois  (j.  m.)  pois  chicbe  ^^é^;  /jôa^  ;  çydj^^. 

Pois  ^Lla.  ;  LiUL  ;  îL-J.  —  Petits  pois  ^^g^»  yO^^- 

Pois  de  senteur    J^j  aIo?^. 

Sucre  (j.  m,)jX^;j^  ;  jI^m».  —  Sucre  candi  0>4i  ^^Cw,  —Sucre  en 
pain  w*JLft)|  jdL».  —  Pain  de  sucre  i-C»l  i^i;jX^}  ^U  ;  ''^/r'|i 
kJuMJi  ;  jqLJi  13  wJU.  —  Canne  à  sucre  ^^Idr'  w^^>rt>  ;  t-^  wa^^; 

Sucrerie  (j.  /.)  ijiia.  ;  JjÎJaj  ;  JLa.  ;  ïyLLi  ;  lyijà  ;  C-^ljjbia.. 

Amande  (j.  /.)  *ijj ,  ij^t ,  j^ ,  pL  j^.  —  Amande  amèrc  ^y-  — 
Amande  de  cerises  s»>Jflr^. 

Amandier  (s.  m.)jji\  ï^;  j^l  b  ï^ar^. 
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Huile  (s,/,)  de  sésame  ^^^. 

Huile  d'olive  V^.j'  Berbère  :  ^^\  ;  wOj  ;  jj^'  — Huile  de  noix 
j^jcJ'  w^.j  ;  j>^  fj-^^'  —  Hdle  de  lin  jLsJjl  O-*-;  j.  —  Hutte  de 
roses  ^jjjJa», 

Marchand  d'huiles  O'L;;;  ^T*'  —  Boutique  de  marchand  d'huile» 

Huiler  (v.  a.)  CW.J ,  futur  :  w^^r?.- 
Huilé,  e  (a4(.)  vj.^. 


Dragée  (j./.)  ^^4^^ ,  pi.  OU^  ;  ^\r^i  'i^j^js^ ,  pi.  (J-^^*-  — 
Dragée  de  plomb  pour  la  chasse  ^J^j, 

Buffle  (j.  I».),  bœuf  sauyage  ^*-y»Lft.  ;  /^<*^La.,  pi.  ^-w»l^. 

,-—«1^  cha-^mi. 
*• 

Syrie  (La)  {nom  propres,  /.)  >ljJt  \  >LU!  Jj  ;  ÎJ^^. 
Syrien,  ne  {adj.)     A^\  JV*^  »  pl«  ^!>^;  ^^>^^- 

^oj^  ké-beur-si. 

Cypre  ou  Chypre  (  /i.  pr.  s.  f,  )  \^j^  ou  (^/^;-^-  —  Vin  de  Chypre 
tj»j^  ^^*  — Natif  de  Chypre  ^c^jy* 
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DU  CORPS  DE  L'HOMME.  195. 

Avant-bras  Jjj  ,  pi.  ^j  i  JlûL». 

Bras  p^,  ^!j^,  'Ujù,  pi.  ^j^\  et  ^jjù;  ^Iji,  p|.  ^^il.  fier- 
bcrc  :  JSl. 

Bras  de  mer^^arr ^  ^jLJ. 

Corps  O.^  ;  ^Lo.1  ;  ^.^^  ,  pi.  ^L^l .  ^y^  ^  pi.  ^Ijijl.  —  Corps, 
régiment  ^^Uj:  Berbère  :  ^jL^t. 
Corporel     Ji»,»Ma>  ;      J|ju«a.. 
CorporeUement  I  .xdo.'a. . 
Corpulence  i^yms^. 

^^^J>^4;>P*- V^^^et^j;  (J-^»pl-  (3^'.  Berbère: 
wi;t  ;  s1jj^\  ,  O^Xii' ,  pi.  ^^jS^. 

Crâne  î^wc^ ,  pi.  ^^1^  ;  îç/ ,  pi.  ^^  ;  S^;  ^^^,  pi.  ,^[^\. 
Front  ^^;j^  ;  i^^  ;  ïtLo.  Berbère  :  jiji';  ï)jy\  pL  ^^jiy. 
.Gosier,  gorge  î^j?.^;  (>J^  ,  pi.  ^J^i^^/;jj-^jà;jjS^; 
j^j  ;  AÂla^ ,  pi.  f^^^*  Berbère  :  m^^'. 
Gorgëe  I^ma.  ;  l3^  ;   !lê  ;  A&^. 

Joue  là. ,  ïSa.,  pi.  :>jJû.  ;  ^j.  Berbère  :  ^^iXlià.,  pL  vJUa..— 
Il  a  couche  en  joue  LiJcJl  ^  ia^. 

Lèrre  ïli. ,  pi.  ^^Ui» ,  ,^^,  ilflLi»  et  ..^U^.  —  Lèvre  mfërieure 
Libap^'  ilt,.  Berbère  :  *ijéJ.  ~ Lèvre  stipérieure  s^jL^,  pL  wil^. 
îjJli^!  ïJaA.  Berbère  :  >USa.  —  Les  deux  lèvres  (^r*4^ î  V<;!r^i 
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^jj jlyL»  ;  ^^^Lfi,.  Berbère  :  w^|^.  —  Lèrre  fendue  ^y-i»» ,  pi.  z»^. 
—  Celui  qui  a  la  lèvre  fendue  (^j^* 

Menton  i^^,  pi.   ^Li^i  et  ^y^^-  Berbère  :  ij^  f  pi.  ï;-r^-  — 
Menton  avec  sa  barbe  î^pf^,  pi.  ^^• 

Moustache  ^J^,  pi.  w>jt^;  a^^^  ;  v^^  »  P'-  ^^lr^>  O^l^ 
et  w'Lii»!;  fr*^  »  P^*  (^'^î^^'-''^^- 

Narine  ♦âc*^  et  jUc^,  pl.^Lx». 

Nci  jar^,  jL3KÂ>»et^^L;^,  pl.^Ll»;  ;.^'  et  ,^  ,  pi.  ^jl  ; 
s^^  ;  pà.»  pï-  M^'  Berbère  :  .Jl^j^^',  pL  Jj'j-»'  ;  j.:?*^- 

Oreille  jij  ,  jil ,  pi.  jtM.  Berbère  :  ^^y\  ,  pi.  ^jj/<. 

Paupière  ÎJAa. ,  ^^^J^ ,  pi.  J^^  et  j^^?9^  ;  V^  5  ur=*"  -^  ' 
^^^^ y^.  Berbère  i  y^^  pl-^.^f^' 

Poil,  cheveu ^^jjLfci',  pi.  j^* 

PruneUe^;  ^^t^^;  ^^' ^^  ;  cT^'-^-^'  C^'  ^-^  *' 
^^1  ^^  ;   ^^t  ti-X^ ,  pi.  ^^!  ,3t^t  et  ,3-Xa..  Berbère  : 

Sourcil  w^L^,  pi.  v^l^* 


ld4.  THEMES 

\ .   Le  quadi  lui  commanda  de  monter  à  chcvaL 

2.  Qui  vole  un  œuf  vole  un  bœuf. 

5.  Combien  as-tu  acheté  ces  bas  de  soie? 

4.  Il  veut  faire  sa  barbe ,  parce  que  le  barbier  n'est  pas  dans  sa  Ijoutique. 
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5.  I]  parait  que  l*hiver  sera  très -rude  cette  année. 
G.  Va  chercher  du  bois  pour  aUumer  le  feu. 

7.  Mon  père  ne  veut  pas  me  marier. 

8.  Si  ta  n'as  pas  d'inyitatiou,  va  dîner  avec  elle. 

9.  Comment  se  porte  sou  voisin. 

i  0.  Il  fait  aujourd'hui  une  chaleur  ëtoufiaute. 

11.  Donne-lui  un  peu  d'argent,  tu  lui  rendras  service. 

12.  J'ai  mal  à  la  tête  et  aux  dents. 

13.  Apporte-moi  le  sucre  et  l'eau  chaude. 

14.  Il  m'a  mis  trop  de  sucre,  et  je  n'aime  pas  les  choses  sucrées. 

15.  Le  froid  d'hier  les  a  rendus  malades. 

16.  Le  voyage  est  très-utile  k  Tintelligence. 

17.  Il  a  été  toute  la  journée  à  la  campagne. 

18.  Il  a  fait  venir  toutes  les  bétes  de  somme  de  la  tribu. 

19.  Y  a-t-il  un  village  près  d'ici? 

20.  S'il  t'interroge  sur  son  compte,  ne  lui  réponds  pas. 


riN    DE    LA    ONZIEMU    LEÇOIV. 
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195.  ^\  :  fi\   k ,\j kJ] 


REVUE  DES  LEÇONS  PRÉCÉDENTES. 

Premier  exercice.  Aelîre  la  onzième  leçon,  en  arabe 
seulement. 

Deuxième  exercice.  La  relire,  en  traduisant  à  me- 
sure mot  à  mot.  Voir  la  Rem.  page  113. 

Troisième  exercice.  Faire  la  traduction  alternative 
de  la  huitième  version* 

Quatrième  exercice.  Faire  la  traduction  du  septième 
thème,  le  professeur  lisant  le  français;  et  ainsi  de 
suite  jusqu'au  dixième  thème.  Voir  la  Rem.  p.  1 13. 

Cinquième  exercice.  Répondre  aux  questions  faites 
sur  les  règles  contenues  dans  l'exercice  grammatical 

de  la  onzième  leçon. 

« 

Sixième  exercice.  Traduire  les  mots  nouveaux  de 
la  sixième  et  de  la  septième  veraon,  le  professeur 
lisant  l'arabe. 
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^^ v-î-^l  ï s— e:H^^^         196. 


2r^J  ^^  -r^  sj^  cr-J-W  ^.^^  'cTJ"'^ 

<j — ^  (^  ri?/  ^  J^  ^•:^  sj^  ^-^  ^^  ^^ 
^^^^  •  —  w»^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  478  - 


(Aa.))  ^iXi^  ^j^jA.  jj*vJIi3l  ^X3  v..^Ij  W  U    Jt' 

i*W^  .  ^»— '«s^  *  iU-ljîuiJi  LjU  j*Xj^  /*^?*^ >^^hW 
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%  (Jj^b  à-.-^^  cri  ^!^'  J^.  > 
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^  61 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  480  — 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  48i  — 


-iJo^L.^  ^^  ^W^  jM'  Ji>"Ur^- 


61 


Digitized  by  CjOOQlC 


—  482 


liT*  uX  J^  Ç-t^J^  Ç-^J^  Ô^J^  O..^^  wvo^ 
j^  i^sr-r^  iCisri;  ,j^\j  tg,  k*«j)\  ^  dslaa.  ^y^k*  «  A? 

^..j;*'  «J>J'  *jy^^  *  e/**^i^  c/**^'  **^J  'L'*^^^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  485  — 


«i  j^U^  f^j^  J^^  ^1^  /rî^^^  ^*^  ^  sj>^JaBr\ 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  484  — 


IF  /*4*^'  U  >IWI^  >lîâ»51j  rfjj^'.aÂ,*  *  w'^wJ  ***;> 
^  S5*^-^  w*^^  lA*!;»  ^"^  V.  1»^^  '  LT^J^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  488  >- 


i**«*  jjac^i»  <^^  »  w^  j3=?=^**'^  f-^  ^-^  y^. 

ôd^^  vJ^-siiJ^  w-e-  (,^:;W  O^^.  J-*-i*  *jy^^ 

^— ^  ^-r""^  c^>^  '^^'i?  ^.•^.  y*^  ^^^  ^ 

«  ijj^  U  (j^Uh  jJjiaS^)  «ji^Jlj  4^y^  *  '»5^1 

J^^  J^  M-5-,  s^l^l,  ^^j^!^  ^>5\ 
4;^  ^  ^Ir'J  Jb*  «^Wr*  ^  j^  (J^^  "^ 

^tfu;^^'  w'^^  iJlkJU  s,>iyl  \j^  v^X-J  l5^-ft?^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  486  — 


n-  w — 3»  *— âa.  rfjA^l»  «  ,_^« aH^  1  j*  3  Jyï 

J^,r^  ^Jrtfj  (cL?é^^)  c^4;^  ^  cT*^ 

v.2iJU^  lit  ^^^\^  ^^  JiiLl  ,^r-J^  ^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  487  — 


♦  o^jî^i  ^^î-?ï?^-  pLtjiîl  ^^^^  ^l?*^  s*i5^ 


OBSERVATION. 


Le  texte  de  cette  douzième  version  contient  i  456  mots  ;  abstraction 
faite  des  1569  que  nons  savons  déjà,  il  ne  nons  reste  phis  que  67  mots 
à  apprendre. 


j^l— _»^_ftJl    â_<— SK^!  t97. 


Mbnsour.  Vois,  auparavant ,  qui  frappe  à  la  porte. 

Etienne.  Regarde,  Pierre,  afin  que  je  porte  la  cafetière  et  monte  les 
tasses. 

Pierre.  Ce  sont  maître  Lacroix,  maître  Olivier,  et  le  moine  Siméon* 

Mensour.  Ouvre-leur  ;  tire  la  bouteille  de  l'armoire^  et  verse  à  chacun 
une  tasse  d'eau-de-vie  avant  de  servir  le  café. 

Lacroix.  Salut  à  toi! 

MxNsoDR.  A  vous  le  saint  1  Soyez  les  bienvenus.  Suspendez  Ui  vos 
manteaux,  et  venez  vous  asseoir  ici. 

Olivier.  Quoit  vous  n'avez  pas  encore  pris  le  café? 
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Nasseda.  Le  mattre  tous  attendait. 

Licmoix.  Qu*était-il  be^in?  Ne  tous  avais-je  pas  dit  que  nous  tarde- 
rions un  peu,  aranl  de  tous  répondre?  Mais,  Dieu  «oit  louël  nous  attons 
termine  promptement  notre  affaire.  Je  croyais  que  itous  ne  Tiendrions  îd 
que  yers  le  diner. 

HsN80Uft«  A  totre  santé  à  tous  l  BoBoe  fête  11  tous!  Dieu  vont  consenre 
toute  la  TÎe  en  parfaite  santé  !  Votre  absence  m'ayait  affligé,  et  mon  cœur 
était  arec  tous. 

Geoeges.  Dieu  te  garde,  notre  maître,  et  qu'il  t'accorde  le  paradis 
po«r  demeuvel  Atoc  ta  permission  et  à  la  prospérité  de  tous,  je  boirai 
cette  tasse  d'eau-de^rie  aTant  le  café.  Oh  !  quelle  eau-de-TÎe  !  quelle  forée 
et  quelle  douceur  ! 

Mensour.  Verse  au  pire  Siméon. 

PiBAEB.  Volontiers.  Prends,  père  Siméon. 

SufioN.  Dieu  te  le  rende,  mon  enfant!  Que  le  del  accorde  à  notre 
mahre  une  abondanet  de  biens  et  la  sanlél  Abl  en  Térité,  die  est  bonne. 

Mensodr.  BuTez,  conune  lui,  tous  autres.  Tu  ne  bois  pas,  mattre 
Lacroix?  Il  faut  que  tu  aies  d^euné  aTani  de  Tenir  ici? 

Licnoix.  Non,  par  ma  foi. 

Georges.  Quoi!  était-il  nécessaire  de  jurer? 

Lacmoix*  Pète,  j'ai  pécbé. 

GiDBGBft.  Ton  péché  est  pardonné.  Bois  et  passe  la  tasse  au  mahre 
Olirier.  Tu  ne  sais  pas  ce  que  j'ai  fait  pour  toi  tandis  que  tu  étais  ab- 
sent. 

ibmmftL.  En  Tenté,  on  dît  qae  l'absent  n'a  point  d'aTocift;  mais  le 
prêtre  Georges  apris  ta  défense,  et  a  plaidé  ta  cause  stcc  w  sik  < 
dinaire. 
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Lacroix.  Vraiment,  prêtre? 

Georges.   Demande-le-leur.  A  cause  de  votre  retardement,  on  vous 
ayait  condamnes,  toi  et  maître  Oliyier,  au  pain  et  au  se). 

Lacroix.  Et  par  quelle  forme  de  justice  ayait-on  prononce  cette  sen- 
tence ? 

Georges.  Je  Fignore;  mais  j*ai  triomphe  d'eux,  et  je  vous  ai  sauve's  de 
cette  peine. 

Lacroix.  Nous  yous  sommes  obliges.  En  reconnaissance  de  cette  faveur, 
reçois  de  ma  main  ce  gâteau. 

Georges.  Volontiers,  maître  ;  et  toi,  accepte  cet  autre  gâteau. 
Lacroix.  Non,  non;  je  n'aime  pas  les  petits  gâteaux,  la  pâtisserie,  les 
biscuits  sucrés ,  les  douceurs  ni  les  confitures  liquides ,  parce  que  cela  est 
bon  pour  les  buveurs  d'eau;  mais  avec  l'eau-de-vie  et  le  vin,  le  fromage, 
les  olives ,  le  poisson  salé,  les  noisettes,  la  salade  et  autres  choses  sem- 
blables, valent  mieux  que  le  sucre  et  le  miel.    . 

Georges.  Fort  bien.  Prends  ce  biscuit  sec,  et  bois  par-dessus  un  verre 
de  vin  du  pays. 

Mensour.  Le  père  Georges  a  raison.  Etienne,  6te  les  tasses,  et  apporte 
une  grande  cruche  de  vin  du  pays. 
Etienne.  En  voici  une. 

Mensour.  Fort  bien.  Dëbouche-la,  et  pose-la  sur  le  vase  à  filtrer,  avec 
un  plat  dessous,  de  peur  que  le  vin  ne  se  répande  sur  le  tapis. 
Etienne.  Volontiers. 

Mensour.  Pierre,  aide-le  un  peu,  et  verse  à  boire  à  la  compagnie. 
Pierre.  Volontiers. 

Mensour.  A  votre  santé ,  maîtres  !  Soyez  toujours  bien  portants.  Au- 
jourd'hui votre  présence  m'a  comblé  de  joie. 
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Abd  el-Mèsihh.  Santë  el  prospëntë  I  Que  le  Seigueur  nous  donne  la 
continuation  de  son  amitié  l 

Mensodr.  Tourne,  Pierre,  et  yerse  h  la  ronde. 

Nasseur.  En  yëritëy  et  Tin  du  pays  est  excellent ,  et  semble  du  vin  de 
Candie. 

Mensodr.  Oh  non  !  où  prendre  do  vin  de  Candie?  Il  y  a  longtemps 
qu'il  n'en  est  yenu  ici. 

Olivier.  Et  le  yin  que  boiyeat  lea  Franc» ,  ne  yient-il  pas  de  Candie? 

Mensour.  Ayant  la  guerre  des  Musulmans  (Croyants)  avec  les  VënitieBs, 
il  est  vrai  qu'ils  en  recevaient  de  Candie  ;  mais  aujourd'hui  il  ne  lenr  en 
vient  que  de  Chypre  et  de  Syracuse. 

Abd  el-Mèsihh.   Lequel  des  deux  est  le  meilleur? 

Mensour.   Le  syracuse  l'emporte  sur  le  chypre. 

Lacroix.  Le  syracuse  est  le  roi  des  vins  ;  dans  le  verre,  sa  couleur  res- 
semble au  rubis. 

Mensodr.  Tu  vas  juger  tout  à  Theore  lequel  des  deux  est  le  laeiUeir  ; 
j'ai  de  l'un  et  de  l'autre.  Etienne ,  cours  chercher  la  cruche  de  vin  de 
Syracuse,  et  remplis  un  grand  pot  de  chypre,  et  appoite-les  promptment. 

Georges.  As-tu  dessein  de  nous  enivrer  ce  soir? 

Mensodr.  J'ai  de  quoi  t'enivrer  ;  mais  ce  vin  ne  porte  point  h  la  tête. 
Verse,  yerse,  Pierre.  Mange  un  morceau  de  fromage  pour  boire  efisoite  uu 
verre'  de  vin.  Bois,  p^  Georges. 

Georges.  0  mon  frère!  j'ai  beaucoup  bu. 

Mensodr.  Bois  encore  cette  tasse;  i)  est  bon. 

Georges.  Il  est  excellent,  par  ma  foi. 

Mensodr.  Goûte  maintenant  ce  chypre. 

Georges.  Volontiers. 
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Mensour.  Qu'en  dis-tu? 

Georges.  Monsieur,  celui-ci  est  bon  ;  mab  le  sjracuse  est  plus  Cayo- 
rable  pour  le  chant. 

Mensour.  Pourquoi? 

Georges.   Parce  qu'il  a  plus  de  douceur  et  de  force  en  même  temps. 

Mensodr.  Donne-lui  du  Syracuse. 

Georges.  0  mon  fils ,  tu  yeux  m'eniyrer  !  Il  yaut  mieux  qu'on  serye 
le  diner  ;  après  que  nous  aurons  mange,  nous  boirons  toute  la  journée.  La 
bonne  bâtisse  se  fait  d'eau  et  de  ciment,  et  non  pas  d'eau  seule. 

Mensour.  Fort  bien.  Etienne,  va  voir  si  le  dîner  est  prêt. 

Etienne.  Tout  est  prêt. 

Mensour.  Mets  la  table  et  la  nappe.  Apporte  les  mets.  Toi,  lave-toi 
les  mains. 

Abd  EI/-MÈ8IHH.  Je  les  laverai. 

Mensour.  Pierre,  apporte  le  bassin  et  l'aiguière  ;  porte-les  à  la  ronde, 
afin  que  tous  ceux  qui  le  voudront  se  lavent  les  mains.  0  prêtre,  viens  ici; 
approchez- vous  tous  :  et  toi ,  moine  Simëon,  tu  ne  t'avances  pas  ? 

SiMioN.  Non,  monsieur;  excuse-moi,  je  ne  mange  point  de  gras. 

Mensour.  Pourquoi  ne  nous  as-tu  pas  prévenus?  on  t'aurait  fait  cuire 
do  poisson. 

SiiiioN.  Non,  cela  n'était  pas  nécessaire. 

Mensour.  Etienne,  va  lui  chercher  du  miel  et  des  olives.  Soyez  les 
bienvenus,  maîtres.  Mangez,  buvez  à  votre  gré.  Le  Jour  est  long;  et,  grâce 
au  ciel,  nous  avons  abondance  de  mets.  Prêtre,  manges-tu  du  râti? 

Georges.  Comment!  de  la  viande  rôtie  et  hachée,  j'en  mangerai. 

Mensour.  Verse,  maître  Olivier,  sur  ce  plat  de  courges,  ce  lait  avec 
de  Tail. 
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Olivier.  Volontiers,  monsieur. 

Mensour.  Pierre,  ya  chercher,  chez  le  pâtissier,  le  mouton  farci. 

PiEBRB.  Etienne  y  est  allë. 

SiBféoN.  Le  voici  qui  l'apporte. 

Mensour.  Pose-le  au  milieu. 

Nassedr.  Qu'il  a  bonne  odeur! 

Georges.  Et  le  goût  en  est  encore  meilleur. 

Mensodr.  Sais-tu  quel  goût  il  a? 

Georges.  Non,  pas  encore  ;  mais  je  le  juge  ainsi. 

Mensour.  Prends  et  goûte. 

Georges.  En  vëritë,  c'est  un  manger  de  maître.  Oh  quelle  douceur! 

Mensoor.  Que  manges-tu,,  maître  Olivier? 

Olivier.  Je  mange  de  la  fricassée,  des  feuilles  de  vigne,  des  pâtés,  et 
de  tous  tes  biens  qui  sont  en  abondance. 

Mensour.  Et  toi ,  maître  Lacroix  ? 

Lacroix.  Monsieur,  tu  m'as  donne  ce  poulet,  et  je  fais  l'auatomie  de 
ses  os. 

Mensour.  Quoi?  tu  sais  l'anatomie! 

Lacroix.  L'anatomie  de  la  viande  cuite  ;  oui,  je  la  sais. 

Mensour.  Je  vais  voir  ton  adresse  à  découper  ce  mouton. 

Lacroix.  Non  ;  tu  as  c(Hnmencé  ;  achève  ton  ouvrage ,  et  partage-le 
entre  les  convives. 

Mensour.  Non  ;  c'est  la  fonction  de  maître  Nasseur ,  il  a  les  maios 
fortes.  Coupe-le,  maître  Nasseur. 

Nasseur.  Volontiers.  Prends  ta  part. 

Mensour.  C'est  assez  de  ce  morceau  ;  j'en  ai  pour  deux  jours. 

Nasseur.  Monsieur,  si  tu  en  as  trop,  partage  avec  le  prêtre. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  493  — 

Mensodr.  Tu  as  raison.  En  vérité,' il  est  délicat  et  d'un  manger  exquis. 
Qui  peut,  après  cela,  goûter  aux  aubergines,  aux  tomates,  au  raisin  et  aux 
oranges? 

Georges.  Tout  cela  n'est  que  vent  et  eau. 

Mensour.  Et  le  riz,  ne  l'aimes-tu  pas? 

Georges.  J'aime  le  heusekeusou;  pour -le  riz  au  bouillou ,  je  ne  m^en 
soucie  point. 

Mensoor.  Et  la  bouillie? 

Georges.  La  botfiUie  est  une  bonne  chose. 

Mensour.  Et  le  riz  au  lait? 

Georges.  Mon  frère ,  il  est  excellent  quand  on  y  mêle  du  musc  et  de 
l'ambre  gris. 

Mensour.  Vois  ce  pauvre  moine  qui  se  contente  de  miel  et  d'olives. 

Georges.  Monsieur,  chaque  chose  a  son  temps.  Chez  moi ,  je  me  con- 
tente quelquefois  d'une  croûte  sèche  ;  mais  quand  j'ai  quelque  chose  de 
meilleur,  je  te  l'avouerai,  je  ne  le  jette  pas  aux  chiens. 

Mensour.  Et  les  os,  ne  les  jettes-tu  pas? 

Georges.  Les  os.  Monsieur,  sont  le  biscuit  des  chiens,  et  mes  dents 
n'y  peuvent  rien. 

Mensour.  Sont-elles  assez  fortes  pour  le  gâteau  feuiUeté? 

Georges.  Par  Dieu  !  je  n'en  sais  rien  ;  depuis  longtemps  je  ne  les  ai 
éprouvées  sur  semblable  matière. 

Mensour.  Nous  allons  voir.  Etienne  f  dessers  tout  cela,  et  apporte  le 
gâteau  feuilleté.  Qu'en  dis- tu?  • 

Georges.  Je  pense  qu'il  vaut,  mieux  que  le  fromage. 

Mensour.  Fais-en  l'expérience. 

(ieorges.  Dieu  le  le  rende,  maître  !  Oh,  oh  I  ce  n'csl  que  sucre  et  amandes. 
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Abd  el-Mèsihh.  En  vérité,  ce  gâteau  feuiUctë  est  excellent  ?  Tas-tn 
fait  k  la  maison  ? 

Mensour.  Oh,  non!  Les  femmes  savent-elles  faire  cela?  Le  cuisinier 
de  notre  sandjèque  Ta  fait. 

Nasseor.  Il  est,  en  vente,  délicieux  et  digne  des  sandjèques. 

Zeïtoune.  La  dépense  d'un  mets  semblable  doit  monter  fort  luiot. 

Mensoor.  Deux  ou  trois  piastres,  au  plus.  Mange,  manges-ai. 

Abd  EL-MÈstHH.  C'est  assez;  j'ai  beaucoup  mangé. 

Mensour.  Te  laves-tu  les  mains?  Pierre,  apporte  le  bassin  et  l'aiguière 
avec  du  savon ,  aân  que  nous  nous  lavions  les  mains  ;  et  toi ,  Etienne, 
donne-nous  le  café. 

Etienne.  Et  le  plateau  de  cuivre,  ne  Tapporterai-je  pas  ? 

Mensour.  Laisse  dessus  les  fruits  secs,  les  dragées,  un  pain  de  fromage 
franc,  les  olives  et  la  salade,  et  apporte-le.  Mais,  aie  soin  de  tenir  tou- 
jours une  cruche  sur  le  vase  à  filtrer,  et  que  le  flacon  soit  plein  d*eaa- 
de-vie. 

SiMÉON.  Pour  moi,  à  te  dire  vrai,  j'ai  tant  bu  d'eau-de-vie  et  de  vin, 
que  j'ai  le  feu  dans  l'estomac.  Je  voudrais  bien  boire  de  l'eau. 

Mensour.  Non,  n'en  fais  nen  ;  on  va  t'apporter  tout  à  l'heure  une 
grande  tasse  de  sorbet;  mange,  en  attendant,  un  peu  de  salade. 

SiMÉON.  Volontiers. 

Mensour.  Hé  bien,  père  Georges,  ne  nous  chanteras-tu  pas  quelque 
chose  actuellement? 

Georges.  Monsieur ,  d'où  veux- tu  que  sorte  la  voix  ?  mon  ventre  est 
plein,  et  tu  sais  qu'un  tonneau  rempli  ne  résonne  point. 

Mensour.  Non,  non,  cela  ne  t'empêchera  pas, 

Cieorges.   Volontiers. 
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Hensour.   Que  dis-tu  de  cette  yoix  ? 

Nasseur.  Elle  est  vraiment  belle. 

OuviER.  Fort  étonnante. 

Lacroix.  Quel  gosier  I  il  ressemble  à  un  tuyau  d'orgue. 

Georges.  Non ,  non  ^  monsieur,  il  j  a  bien  de  la  différence  entre  un 
tuyau  d'orgue  etmon  gosier  ;  car  le  tuyau  d'orgue  doit  ses  sons  h  la  force  du 
vent,  et  mon  gosier  au  vin  et  À  l'eau-de-vie. 

Lacroix.  A  merveille! 

Abb  el-Mèsihh.  Avec  ta  permission,  maître Mensour,  je  vais  m'en  aller. 

Mensour.  Où  vas-tu  aller?  Non,  non;  tu  souperas,  et  passeras  la  nuit 
avec  nous  ici. 

Abd  EL-MÈsiHH.  J'ai  une  affaire;  il  faut  que  je  m'y  rende  demain,  au 
point  du  jour. 

Mensoor.  Vraiment? 

Abd  EL-MÈsiHH.  Vraiment. 

Mensour.  Mais,  franchement,  tu  nous  fâches  et  nous  affliges  fort. 

Abd  el-Mèsihh.  Pourquoi  te  causerais-je  du  chagrin?  Te  laisserais-je 
seul?  Mon  départ  dissout-il  l'assemblée?  Vous  êtes  encore  beaucoup  de 
moude.  Amusez-vous,  réjouissez-vous  toute  la  nuit 

Mensour.  Non ,  cela  ne  se  peut.  Tu  n'auras  point  la  permission  de 
sortir  avant  le  souper.  On  va  servir  tout  à  l'heure;  et  lorsque  tu  auras 
soupe ,  je  te  donnerai  un  âne  et  deux  domestiques  qui  te  reconduiront 
chez  toi. 

Abd  bl-Mèsihu.  Qu'est-il  besoin  ?  Ce  serait  te  causer  de  l'embarras. 

Men90dr.  Non;  il  n'y  a  point  d'embarras  à  cela.  Assieds-toi ,  et  fume 
une  pipe  de  tabac.  On  va  t'apporter  le  souper  tout  k  l'heure. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  496  — 

198.  EXERCICE    GRAMIIÂTICÂL. 


i   queu-bèl. 

Auparavant  (orff'.)  J-^i;  J-J^*;  ^^— jLJI  ^J;  U>L,;  JJ^b  , 
LijL-.  —  Longtemps  auparavant  ,^^L-  U  ^3. 

Jt sT^  fène-djal. 

Tasse  (^.  /.)  jUr^,  J^,  pi.  J^L^  et  ^i  jUtÂ?,  pi.  ^j:f^\^  ; 
Grande  tasse  L^LiaL*. 

,^^/ ^^  ra-heuhe. 

Moine  (i.  m.)  w-^tj  ,  pi.  j^^j  ;  (j^r^  ;  J!^* 
À cj-iJi   el-que-raa. 

Bouteille  (s.  y.),  flacon,  fiole  îc^;   i|)jM'-'>  P^*^  va/^.  •  ^j)*  ;  u})^  ; 

j^î  JLbe>pï-  wW!^;  ^^}^f  v^'  ^^i'^^ i  ^-^;  J^i 

iL^j.^j  ;  j^,  pi.  jl^l.  —  Bouteille  de  terre  l  .U  } .  —  Bouteille  carrée 

s^^       >  ->!    hhike. 

Manteau  (5.  m.)  vjXsa.  ;  ^jJ^  ;  ^j^  ,  pi.  ^^'^  ;  j^^  ;  ^^  ; 
^î^*^  î  L-T^  ^"  L-Tîï*?'  —  Manteau  de  femme  ÎaL  ;  Mis^ .  —  Mantcaa 
de  pèlerin  /»|^t<  —  Mantelet,  mantille  aJ^j?  ;  J-£*<^-  —  Manteau  de 
guerre  ^jL*»  ;  <V.I--^' 
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jk       \JU]jS   ké-rame-te-kou-me. 

Générosité  (5.  /.)  L-t/ ,  ^1^,  ^^,  i^y,  :>^.  _  Prospérité  -.54?. 

Généreux ,  se  (adj.)  j^j^^  pL  >tj^. 

Être  généreux  jj^. 

Prospère  (adj,  des  2  genres)  JL»  ;  t^j^' 

Prospérer  {ik  n,)  ^\, 

s^j       n.,?    fe-theur-te. 

Déjeûner  (t?.  w.)^r^-  —  Ha  donné  à  déjeûner  ^^. 
Déjeûner  {s,  m.)^  ;  j^  ;  ^!^. 


Religion.  Voir  ce  mot,  page  348. 

Foi  (j./O,  croyance  jUjI  ;  iiL-t  ;  jL»t  ;  ^^^  ;  ^Lix;|  ;  ^  ;  ;;;>^- 
—  Bonne  foi  13*^'''^  >  l3*^^^' 

Croyant  {s.  m.  et  part.)  ^y ,  pi.  ^^y  et  ^j^J^y- 

Ajouter  foi,  croire  (?'.  ».)  s^  ^t,  futur:  ^;^j^.;  13^.  Voir  Croire, 
page  268. 

s^^ ^\j    na-ibe. 

Représentant  {s,  m.)  woL>. 

Avocat  {s.  m,)  J-ij;  iuJ3. 

Représenter  quelqu'un  (v.  o.)  vw-'U. 

Représenter  exposer,  exhiber  J^  ;  jb  ,  futur  :  ^^^^w-i»..  —  S'exposer 
an  danger  l^  j^Uv. 
•    Exposition  {s,  f.)  ^^^liï, 
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Va o-x-si.  hhè'ke-mou. 

Condamner  [v.  a,)  ^  ^Jn,  Sss.  ;  wJx;  w^Âc  ;  jas^^. 
Condamné,  e  (adj.)  ^J»&  f.^^' 

Condamnable  (adj,  des  2  genres}.  Voir  ce  mot,  page  71 , 
Condamnation  (5.  /.)  Ja  çS^  ;   ^  i^^  ;  ^^      <^  .        C^ . 

1^;  La3. 

ij La^    hheu-'louHi. 

Gâteau  {s,  m.)  «^  ;  ^^,  î^y ,  pi.  ^ty  ^  ^y  .    ï^^_j^  ^  p, 
^^  ;  oXiLxi^sL  ;  î^l.  Berbère  :  ,r*^?j- 
Gâteau  feuilleté  SjjUj. 

O^  '        ^ .^  y  1    el-bè-que-sèm-ate . 

Biscuit  (j.  m.)  A-^»i.>  ,  pi.  O^L>^  ;  o^Ui.^  ^  O^Uj^  ;  i>Le-iij; 
O^.  —  Biscuit  sec  iii^  ;  ^^^ji  ,  pi.  ^i|/. 

^^ ?U-j>   i^u-a-feu-que. 

Approuver  (v.  a.)  ^^-J^j,  futur  :  ,3-?l^.;  jl..M.a:J^^  ;  ^^^sH^'  ; 
^-^  ;  w^^^l  ;  JJ  ;  ^_^^  ,  futur  :     c^ji- 

.j ^^'   èz-zi-tou-ne. 

Olives  (^,  /  /?/.)  j>^.j.  —  Une  olive  '^j^\. 

Olivier  (,^.  m.)  j^^t  ij^  ;  V^  H^i  j  ;  c^-?~!j-  Berbère: 
Opj»jb ,  pi.  fj^jj^j^\  —  Olivier  sauvage  ^>^j  et  -.^j  ;  *i1.  —  I^ 
Mont  des  Oliviers  Lxww  j^. 

Olivier  (/i./?r.)  ^y^\. 
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^^^^ ^1  èl-bè-ne-den-^ue. 

Noisettes  (s./,  pi.)  ^j^.  «.  Une  noisette  iijcj  ;  Jij.  ^ 

Noisetier  (^.  /w.)  ^  JûJt  jLar^. 

l <^%^\   èch-chla-da. 

Salade  (s,  /.)  i^iii  ,  Jj^bJLi  ,  îLL  ,  iLblt. 

J s:^'  ène^ne-hheul. 

Abeille  (^.  /.),  mouche  à  miel  ilsc^  ,  pi.  rëg.,  et  Jjar» . 

Mouche  (^./)  ÎJi::);  UL:),  pi.  j\3:>;  w»LjjJ;  w^bi.  Berbère  : 

Mouche  cantharide  ^t  LilJ^  ou  JGb  (w.  à  //lo^•  Mouche  de  ITude). 

'       ^  . W    heull-ha. 

Déboucher  {v.  a.)  Ja  ;  ^;  ^;  ^^,  Voir  Ouvrir,  page  205. 
Débouche  [s.  w.),  dëfilë  ^^j^f^  ;  TT^J^  '  TJ^' 
Défiler  {v.  n,)  ^3m\ 

<r :^-Ji    èl'bèr-bèchre. 

Vase  (5.  m.)  à  filtrer  ^^. 

VascLto^;  LJt;  pUI,pk  iLJt  et^Vjt;  (^^-t^'î  cX^l-*,?!. 
C^l^î  vJ3>  pl-  *-^j'-  —  Vase,  terrine  jj9^l>  ,  pl.^,^ï;?^'>'.  —  Vase 
carré  ^^.  —  Vase ,  pot  de  chambre  3L---^  ;  L>».og^  ;  w^bia^ . 

Tube  (.f.  w.  ),  tuyau  en  général,  vase  à  filtrer  ^^.  //  signifie  aussi 
tuyau,  conduit  dans  un  aqueduc  souterrain .  Ruisseau,  égout  dans  tin- 
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iérieur  d'une  maison,  par  lequel  les  immondices  s  écoulent  au  dehors. 
Canal  qui  conduit  l'urine  sécrétée  des  reins  dans  la  vessie. 

Yase  (s./.),  limon,  boue  li^  ;  J^^  ;  ^^;  U^U';  ^.  Berbère: 

Limon  {s,  m.),  citron  jjj  ;  ^jii-  ^^'J  jJ  ;  ^ J  ;  j^'^  ;  OjJ 

Citronnier  (v.  m.)  ^y^\  ^/?^  ;    -«r^j^'  ï^ar^. 

j       ^S  kèl-tseur. 

Combler  (îa  a.  )  de  ,jiô  ^^^   ry^* 

Combler,  remplir,  emplir.  V.  ce  mot,  p.  200,  ^Jc  ;  O.  ;  .♦œ-^^  ;  ^jplL. 

Comble  (s.  m,)  àjli;  iiJUaî. 

/k J>.>wj   i-di-me. 

Durer  (v.  /i.)  >b,  futur  :  ^Oj  et  >jJj  ;   ^^^  ;  U>  ;      Jj  ;  ^J; 
Continuer  (r.  «.),  persister  ^  >b  ;  On— it  ;  J — ^;   Jj,  ;  j;^*; 

Continuation  [s,f,)  Aj^y  i^tjJ^;  à^t^;  jLûj:-^!. 
Continuel,  le  [adj.)  a^\^\  (•j'-^J  y^^^^^y. 
Continuellement  (arfc.)  iôL^  J^lJ*;  Ujb. 

,        Ml  h.  ;  »-i3)   el-queu-rùh-chi. 

Candie  (//.  prop,)  jA^j^;  ^S  ;  LjJi;^  j  sO»  >a.. 

^j — ^^«.-w   seur-quoU'Za. 

Syiacuse  (//.  prop,)  i\^j^* 
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>Lji  èl-i-a-quou-te. 

Rubis  (s.  m,)  O-^L;  ,  pi.  C^t^  ;  j^s».\  Ojii^.;  ^jr!^)- 

ï 51 — i-jjî    el'be-qua-la. 

Pot  de  terre  (s,  ///.),  aiguière  àJUj  ;  li^y  ;  ^IL  ;  ^^àrr?,  pi.  ^îâ^Lj3 
Lj^;  3lJ^;  ï^t^;  ^^^  J ,  pi.  Jjt^^  ;  ^/r^  ;  (ji»^.  —  Pot  à  fleurs 

Pot  de  chambre.  Voir  Vase  de  nuit.  —  Pot  à  l'eau  LiJ  ;  ^^^^y\,  pi. 

Potier  (.f.  /».)  ^j^  î  vA^'^  '  J^'  '  j'^  '  j'^'  LT^' 
Poterie  (^.  f')j^  —  Atelier  du  potier  ijj^^  ;  J^' jb. 

,  >       >  U   ti-ne. 

Ciment  (.f.  m.)  ^;  ^Jx:  ;  l^y^;  j;^)'^  *  Z^^^' 
Cimenter  {v.  a,)^  affermir  w^'.  Voir  Affermir,  page  397. 

♦ 

t/'j^^    è-frè-che. 

Étendre  (v.  a.),  déployer  f^J^  ;  3.-  ;  ^.  Berbère  :  ^**^. 

S'étendre  (?.'.  re^.)  i:>l  ;  ^^'. 

Étendard  (s,  m.).  Voir  Pavillon,  Drapeau,  page  2i0. 

Étendue  (s./.).  Voir  Espace,  page  437.  —  Avec  étendue  UlJa^- 

Nappe  {s,  /.)  h^  ;  j>f^^  . 
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Bassin  {s.  m.)  de  métal ,  bassine  C-vAJp  ou  htJo  ;  ^ j-^.  —  Bassin 
de  fontaine  i^L-» ,  pi.  ^1>^  ;  i*}j^  i  ^J^,-  — Bassin  de  pierre  ify=^  , 
pi.  ^ija.1.  —  Bassin  de  jardin  'L.Jl^.  —  Bassin  de  balance  i-Jp.  — 
Bassin  à  barbe  ^LJ. 

la ?j-^'   è-queu-teur-bou. 

S'approcher  {v.  réfl,)  w^^-xJ!  \  >,j.^oLa.  ;  w^jLi  ;     Je  >jiJ. 
Approcher  (v.  a,  et  n.)  w^j  "^-^  î  f^' 
Approche  {s./,),  entrée  w^;  Jj=^^  ;  ibU^. 
Approchant,  e  {adj\)  s,^^. 
Approchant  (a«^^.)  Lj.^  >  I  ;;»V  ; ^ar^ . 


hsw  $mt-n^. 


Gras,  se  (adj\)  ^j^^:à^  ;  ^^^j-**^  J  to'-*-*  i  -^J*  Berbère  :  j|^  ;  î3' , 
fém.  :  ïSJu  ;  ^J:^^-IftJl.  —  Le  gras  de  la  iambe  J-^^l  LJy^  ;  iJj^ 
Jâ.yi  tJ>  ;   Jfi^^l  li  ïjikj.  Berbère  :  oJ^'. 

Graisse  (5./.)  ^j^;  O^;  /*sr^,  pi.  j»>sr^;  i'Lis-';  ^^;  p.^, 
pi,  fj*»^;  ï^j>m»ù.  Berbère  :  la^iO. 

Graisser  (7^  a.)  .J.V,.^»»  ;  ^•^. 

,  Miel  (j.  /n.)  J-^mC.  —  Rayon  de  miel  J^  ,   pi.  ^l^t;   J.**jJ!  J^; 
J^l  î^y  et  J.%Mfi  jtfji. 

Marchand  de  miel  JUj  ;     À^- 
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^»       ^j^ '^    chra-theur-kou-me . 

GTéis.m.)jJoUi;jJ.U;  joj^t,  L^^;  J^.  _  Debougré 
J-^^  cr*;  l-^^'  v3  ;  '-r'^-^'  ij  ;  ,j^  ^J^.  —  Contre  son  grë 
»^U.  3^  j  i^c  liai  j  v.;.,.^  ^.  ^  Bon  gré  mal  grë  bt  j!j  Li.  ^t. 
—  De  ton  plein  grë  O^Lâ  O^I^  ^  ;  vJLto.  ^. 

^jj^-fiu   meu-frou-me. 

Hachis  (.f.  w.)»  viande  hachëe  j^i^  ;  ^jj&j>  ^  ;  ^  ;  ^i  .  lî^.*^. 

Hacher  (7;.  a.)  ^jû-^  ;   ^*ar» . 

Hache  (s./.)j3\^  ,  pi.  ^yU,  ;  ^j^ ,  pi.  ^^;  îx^ji  ;  îib  j  ^  , 

pi.    O^liar'  ;    a1L>. 

c^-i  queu-ra. 

Courge  (^./.),  citrouille  5^^;  àcy  ;  ^^;Jai;  ;  iv(;^. 

^j — ^U    bèl-toU'-me. 

Ad  (^.  m.)  p)*;  ^y  ;  pi.  _  Tête  d'ail  ^y  ^1^  ;  i^^\  —  Gousse 
d'ail  çy  ^^,  pi.  çy  ^Ll^;  ^y  ^^  ,  pi.  ^y  ^^^. 

^^ :u:sr^^  èl'ème-'hè'Chi. 

Farci,  e  (ar(('.  part.)     JLar^. 
Farcir  (î^'.  a.)  ^•^^•s^,  futur  :  ^iLa??.. 


à. ':^j  rihh'tou. 

Odeur  f  .V.  /) ,  goût  J.^  ;  ^  ,  pi.  jLj  ;  ^^^.  ^  Odorat  jU^. 
Berbère:  ^,^J.  --  ^Jj^  ;  pxL  ;  ï^.  Berbère  :  ^^-X::^!. 
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Goûter  (v,   a.)  ^jb;   ^jb ,   futur:    ^^-H*.;    ô-5"^^"^^^' '    fiitur  : 
^j  JJU»o  ;  ^iJaX^..*;  ,  futur  :  >»xJg:u»J. 

Fricassée  (f./),  ragoût  ^^^î  ;  *-^-;  ^^n*^  J  ^^Hr^*  î  ï^L^. 

^ jj   ou-reu-que. 

FeuUle  (5./.)  ^3^^,  pi.  àJ^^;  îi^j  ,  pi.  çjlp'.  Berbère  :  jA^}  ,  pi. 
jt^.y^J.  —  FeuUle  de  papier  k^LxJl  Ujj  ;  Lijj  ;  ^.j^. 
Feuillet  (5.  m.)  i>j;L3,pl.  pjty. 


Vigne  (j./.),  vignoble  à-Jb,  pi.  ^Jt^3;  >^r,  pi.  ç^j^ .  Berbère: 

»jU,  pi.  ï^j^. 

•  Vigneron  {s.  m.)  X^ . 

;       ^-^j  ^y^^    sène^bou^setê-que . 
Pâté(.^.  m.)  ^3-t>r-'î  ô^ij,  pi.  oiiUj. 

Poulet  (j.  //î.)  j^> ,  pi.  ^^  i  ^jtr?  »  P*-  ^Jjj?  «^  ^jl;?  î  zh^  ' 
pï  5:!;?  î  t^jf  '  P^- 1'-^  î  t-^  >  P^- 1'-^'*  ^  ^^'*  P"*"*^*  ■^.^^»  F». 

L^LL».   On  emploie  aussi  ce  mot  comme  terme  de  caresse  entiers  les 
petits  enfants. 

Poule  (r./.)  i^U. ,  pK   ^U  ;  i-9^i^:> ,  pi.  z'-^^  ^*  w>L^U..>  ; 
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î-à.^,  pi.  f\j?;  »-^-^,  pi-  ^^^  et  L-ar^^.  Berbère  :  C^-j.^*,  pi. 
yJLf^jj^.  —  Poule  d'eau  pUI  ^^. 

-<^^^— Jiô    tè'che^rihh. 

Ânatomie  (s,/,)  ^j^- 

^       A  h  r^  a-da-ma. 

Os  (i.  m.),  ossement  JLfi. ,  pi.  >Lk-ft  ;  ^*^js-&  ,  pi.  ^Lû-p!  ;  id-^yû-c  ,  pi. 
A^'â^.  Berbère  :  ^r^' ,  pi.  •j'-'^'' 

A       V^.M^  quer-sème-tou. 


Part  (^./.) ,  partie,  portion  î*-^  ;J^ ,  pl.4)9^  7  ^  ;  |**^,  pL  /•L^t  ;' 
A^.âa. ,  pi.  ^jûL^Aô.  ;  'w^oLa.  ;  l^y^  ;    iia.  ;  L*I:5  v  v^^jJ?,  pi.  s^J)^. 

—  De  ma  part  ^-^^  ^  ;  ,^^5^  e/*-  —  Partie,  région  i^. 

Délicat,  e  (a^^/.)  âj,vX)  ;  ^^^  ;  s.^^r'*'- 
Délicatement  (  adt^,  )  'iJ*'. 
Délicatesse  (^,  /.  )  ^3  LU . 

.1 ^-^V    bf^'dène-dja-ne. 

Aubergine  {s.  f.)  ji^^Lî  ;  JU^  Jo  ;  JLs-^  i  J^-"?^"^-  • 

.,    ;  bUJg    teu-me-ma-thi-ne. 

Tomate  {s./.),  pomme  d*amour  ^^^UJ?  ;  J^LJ»;  >*JUJ*  ;  ^^^^ijutUi. 
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Raisin  («.  m.)  w^c  ,  pi.  w^Lcl  ;  w^>.y.  Berbère  :  iVa^^l  ;  >S\^f^\ 
^^ jjmJ  .  —  Un  grain  de  raisin  À-jÂc  ;  s».'^  1&  V*^^'  —  Grappe  de  raisin 
^^ftip ,  pi.  J-iUo.  —  Raisin  sec  XJj.  —  Raisin  muscat  ^C^t  w^;:c. 

iv     \  ;  M>   tchi-na. 

Orange  (^./.)  L:^  ;  ^^^  ;  jLiï^  ;  jLiJy  ;  cJ^J^^  ;  'iJLâJ>; 
^-^^^F^  ;  '-^  p'  ;  ^i^  (T^-  —  Orange  amère  ^jU  ;  Jj^  ;  J^  ; 
iJuii.;  Aflc'iLj.  —  Eau  de  fleur  d'oranger  jJ^j  pL». 

Oranger  (^.  m.)  LJ^jJ!  ^J?^  {m.  à  mot.  arbre  de  la  Chine)  ij^ 
^Liï^!  ;  JlsujJ]  *ijsA  {rn.  à  m,  :  arbre  de  Portugal)  ^jl^'  {^^' 

L     .M  \  .mVj]  èl-keuse-keusou. 

Keusekeusou  {s^  m.)  ]jmS*»S ,   Berbère  ly^^S^. 

y^j^ M^   be-mensk. 

Musc  {s,  m.)  ^^C.»  ;   .-».CiU*. 

j kJs'   ane-beur. 

Ambre  gris  (s.  m.)  ^-*-.-c>  ;  j  »  6  p.  —  Ambre  jaime  wj^jO  ;  ^J^j^'j 

k     ^'l^ji  queur-quou-cha. 

Croquant,  e  {adj,)  L^yji, 
Croquer  {v»  a.)  f^J^* 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  S07  — 


•  1*     ^  "■'!j^  djèr-reubte-hou-me. 

Essayer  {v.  a.)  ^j^.,^^^,  ^Li,  futur  :  ^^. . 

jlaJ!   èd-âar. 

Mai«,n  (..  /.)  jb ,  pi.  ^L;i  j  sJUh  ,  pi.  0>^.  Berbère  .-  ^Ul,  pi. 
^Uitîl.  —  Maisonnette  Ijyyj^, 

v^^^j^^-A-û-*    me^sseu-rouf. 

I>^pense(../0,dépem^^^,pl.^^^l^et^jU.;  ^^ , 
H!^^  ;  îifi  ;  ^.  —  A  mes  dépens  s^j^j^. 

Dépenser  (z;.  a.)  ^^;  ^J^.  ^j^  ;  ^j>.  _  „  ,  dépensé  en 
pure  ^eriejmÀ, 

Dépensier  (s.  m.  ),  celui  qui  est  chargé  de  la  dépense  ^jJ]  J^  . 
celui  qui  aime  la  dépense  »  t  Ju* . 

,^j— ^L^l  esS'SSG'-bou-ne. 

Savon  (..  m.)  ^^U;  ^^  .  ÏJ^U  ;  JLJ^U.  -  Marchand  ou 
fabricant  de  savon    J  [^^  ;     ^y  Lo . 
Savonner  (v.  a.).  Voir  le  mot  Laver,  ^^. 
Savonnage  (s.  m.).  Voir  le  mot  Lavage. 
Savonnette  (s. /.)  A,.»/. 

^^— L&   rheul-la. 

Fruit  (^,m.)iU;  XJdjL^  et  L^  ,  pL  Li!^  ;  iLil?  ;  ^y. 
^*  ou^  ;  ï^* ,  pi.  jUi*  et  jUJ I. 

Fruitier  (ar/y.),  qui  porte  des  fruits,  J^.  —  Arbres  fruitiers  ïL)!  .^  ; 
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Fruitier  (s.  m.),  marchand  de  fruits  ^^  ;  ^^.  —  Fruitier,  celui 
qui  vend  des  herbages,  j\^n<  ;     JLii, 

L-JUJi   ène^ne^que^la. 

Plante  (^./Oïift-ii  J^;  (^^.P*-  cTj/î  O-J  ,  L:^  ,  pi.  oLi  ; 
oU  ;  LJtJ  ;  SJk.  —  Plante  marine  ^',jiu^.  —  U  phnte  du 
pied  ç^,  pi.  ^^  et  ^\:>i\. 

Plantation  (  j.  /.)  ^j^j^- 

Planter  (î^  a.)  ^^^  ;  w^. 

Sl^   djèr-ra. 

Déclaration  {s./.)y  manifestation,  chose  rendue  publique.  Ce  mot  s'em- 
ploie encore  pour  dire  qunne  chose  a  paru  au  grand  jour,  est  publiée, 
divulguée,  manifestée. 

jU    nare. 

Feu(j.  m.)jl-»,pl-v:jl/^7  j!y  etjlyt;  î--?l^.  Berbère  :bj^; 
..w>.A?  ;  ipr*^'  ;  i-^..  —  Feu  d'artifice  'Liys^. 

Estomac  (j.  m.)  ».^v  ;  i^^y  pl-  .^a^;  j-^-^. 

Voix  (^./)  Oj^;  ^;-^;  ^>^  ;  O^l  Uj  -  Voix  perçante 


Résonner  (r.  «.)  ^. 
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Empêcher  {v.  a,)  iC>,  «JLjy|. 
Empêché,  e  (««//.)  f^*-*^« 

S*empêcher  (v.  r^.)  de,  etc. ,  se  traduit  par  fa  périphrase  sniçante  : 
Je  ne  puis  m'empécher  de  le  chasser  9^Jo\  ^^ji- 
Empêchement  (jf»  m.)  aj^. 

Hj^  ser^rou. 

Secret  (  j.  m.)  ^  ,  pi.  ^r^^^ 

Secret,  secrète  (adj,)   ^Sj^'*  ^^»  (.y^* 

Secrètement  {adv,)  ^larLj  ;  L^â  ;   Uar'b. 

Fourneau  (^.  /w.)  de  pipe^  foyer  de  pipe  ^^}^^  (  *-i  j'^  signifie  aussi 
Encrier  )  ;  ï^^r*^. 

Encre  (5.  /.)  j^  ;  V;^  ;  'j*^  ;  «>iX».  Berbère  :  Ç-U--». 

Pipe  (s,/.)  ^,MMM» ,  pi.  ^-»L^  i  s2JÇj-J^.  —  Pipe  persane  ^î^-**^  ; 
J-j9^.  —  Pipe  de  femme  tlS^j.  —  Tuyau  de  pipe  w>L^.  —  Fabri- 
cant de  pipes    ^ap'^U. 

Fumer  (1^.  a»  etn.)^  fiimer  une  pipe  ^jl— a.^  w>^— i»  ;  ^1 — à.; 
^  .«■■;■■>  w»^;  w/^-j^  VLr'î  ^-i^j''^  ViT"»  HîIj''^  f^*  Berbère  : 
»Ui.^  9y\'  —  Fume  {impér.  2*  pers.  m.  5.)  ^l^-^  Vl^'  ^^*  Berbère  : 
^Lâ.^  ç»  y  ;  y^^j'  —  Fumer  la  terre  JJ\, 

Fumée  (5./.)  jLi^,  ^^«>,  pi.  (^Là.'^i  ^-^-^  J  ^-  Berbère  : 
j^\»  —  Fumeron  {s,  m.)  #^'«5  >%jb?' 
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Tabac  (s.  m.)  à  fumer  ^jLâ.J  ;  ^jL^^  ;  /^r^  ;  J^^'  ia^ta.  (/w.  à  m.  : 
chose  derhomme,  besoin  de  rhomme).  — Tabac  en  poudre  i»^  ;  //t^l^^  ; 
^yLj  ;  l>jc;.  —  Il  a  pris  une  prise  de  tabac,  il  a  prise  {^^^^  —  Tabac 
doux  ^éF^  ^jL-fi^'^.  —  Tabac  fort  ^J^  «o'-^'^-  — Marchand  de  tabac 
^uâ.Lâ.^.  —  Prise  de  tabac  i^^. 

Tabatière  {s.f.)  iC:ulw  ;  1^  ,  pi.  ^iiCSo.  ;  iJL,  pi.  s^^Jifr. 


199.      DES  PLANTES,  DES  FLEURS  ET  DES  ARBRES. 

Abricot  ^jMd>A>* ,  pi.  /lUiL*  ;  Â\*.>».A><»  ;   ^j-NjJ. 

Abricotier  ^ji^-i^JI  Ï^œ^;  A^iL«;  ^  »*»>»)!  ti  ïpr^  ;  i^Ljii^. 

Avoine  JLijsi.  ;   ^Ul>^  ;  ^L?y^. 

Balsamine  L^  ;  ^^«Jb  ;  *8tL&. 

Blë,  froment  ^^,  pi.  ^^  ;  a  1t-i  ,  pi.  Ja.j;û..  Berii>ère  :  ^^j^^-  ; 

Cerise  0/;Ut  sl^ij/;  ^1^;  ^^[r/;  (^J/;  ^r^'y. 
Cerisier  sj/^t  Ç^^^or"  'Vf^;  jt^!  'iysA, 

Chêne  i>^l  ï^œ^  ;  i,Jj  ;  it^  ;  ^b  jciL»  -,  ÎLib  JU^  ;  wJ<>.  Berbère  : 
^/^tr:^-  —  B^^is  de  chêne  ^LjJl;^. 
Épi  ijy^  ;  iL.w,  pi.  J^et  Jjl-*--  ;  Jr^  ;  J-^.  Berbère  :  w>jji. 
Jacinthe  J.*i^. 
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Jasmin  i^^;:*--!^  ;  J3. 

Mauve  j-^r^y  \  y^  ;  »>-t^^  J  ôy^- 
OEOlet  J^^.  —  OEilIet,  petite  boutonnière  ronde  L 
Orge  ji»^.  Berbère  :  ^>^\  ^>e. 

Poire  ^Ls^;   ^U;   ^j^Lx^  ;  ^Ue^  I  ;  ^j^Ls^  ;   ^^;  ^/^. 
Poire  sauvage  ^C^  l/*'**^^* 
Poirier  ^Lar^'  iysA'^  etc. 
Pomme  ^^';  ^Lf»*. 
Pommier  ^LS^l  5/F^;  7-^'  '^^  ^j?^;  i^Li. 

Pruneau  î-*i^  ;  'Lf^\y, 

Prunier  ^j^jiVijsr* ^  etc. 

Réglisse  t/^j-*^  ;  l/:^  C!/^'  —  ^^^^  ^^  réglisse  /,.*^-%Jt  ÔLT**  — 
Jus  de  réglisse   /-»^j  s-^. 

Rose  L-*top  ;  J>p;  ^^j^y  P^'  -^jlJ'  —  Couleur  de  rose  sS^J^'  — 
Petite  rose  ^^jj*  —  Rose  blanche  iji,j*^  ',  ^A^'  ^jj-  —Rose  musquée 
^^j-Mij.  —  La  saison  des  roses  ^%y\  ^%j.  — Essence  de  roses  «-Ja^. 

Rosier  J>j^!  ^^^F^,  etc. 

Yiolette  ^^^^  ^  ;  ^M>flû  ;  ^<^\^  ;  >^C..;:i  ;  >.^C«»;u . 

Violet  j^;j>;  ^^- 
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200.  THÈME. 

i.  J'ai  fait  comme  j'ai  dit  auparavant. 

2.  A  quelle  heure  dëjeûne-t-il? 

5.  J'ai  dit  à  cet  homme  :  tu  as  ta  religion,  et  moi  j'ai  la  mienne. 

4.  Que  veux-tu  manger  à  ton  dëjeuner  ? 

5.  Tu  as  de  fort  belles  tasses ,  où  les  as-tu  achetées? 

6.  Elle  n'a  pas  continué  de  faire  son  ouvrage. 

7.  Son  empire  s'étendait  jusqu'aux  frontières  de  Maroc. 

8.  Apporte-moi  le  bassin ,  le  savon  et  les  rasoirs. 

9.  Il  m'a  donné  du  miel  excellent. 

10.  Il  faut  que  tu  fasses  cela ,  bon  gré  mal  gré. 

ii.  Il  y  a  une  beUe  vigne  dans  ce  jardin. 

12.  Il  va  assaisonner  la  salade ,  pendant  que  je  dé(K>uper«i  cette  poule. 

1 3.  Salue-le  de  notre  part. 

14.  Combien  vends-tu  ce  raisin? 

1 5.  Les  oranges  de  Blida  sont  excellcfntes. 

16.  Aimes-tu  les  fruits? 

17.  Garçon!  donne-moi  du  feu! 

18.  Je  ne  puis  m'empêcher  de  le  chasser. 

19.  La  fumée  dq  tabac  me  fait  mal  k  la  poitrine. 

20.  Donne-moi  une  prise. 

21 .  Quand  tu  te  lèveras,  je  me  lèverai. 

22.  Nous  avons  l'habitude  de  dîner  à  huit  heures  du  matin. 
25.  Il  lui  a  envoyé  mille  soldats. 

24.  As-tu  bon  appétit? 
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25.  Sers  le  déjeuner. 

26.  Dieu  a  apporte  )a  vërité  aux  hommes. 

27.  Elle  a  couru  de  la  ville  au  fleure. 

28.  Ton  cafë  est  excellent. 

29.  Je  marcherai  depuis  Taurore  jusqu'au  soir. 

30.  Je  te  traite  en  ami  et  sans  cërëmonie. 

31.  Nous  nous  sommes  levés  avant  l'aurore. 
52.  Aime-t-il  les  légumes? 

33.  n  y  a  longtemps  que  je  n'ai  autant  mangé  qu'aujourd^hui. 

34.  Dieu  veuille  que  son  entrée  chez  moi  soit  pleine  de  bonheur  et  de 
santé  I 

55.  Que  Dieu  te  donne  la  santé  I 


FIN    DE    LA    DOUZIEME    ET    DERNIERE    LEÇON 
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APPENDICE 

AUX    EXERCICES    GRAMMATICAUX. 


Ane  {s.  m.)jUa.,  pl.^^^^a.  elj*A^;jj,  P^*  j^^  i  v*'"^»  P^*  vb*^* 

Ancsse  (j./)  ijUa^;  îiUar^  ;  jb'l. 

Anon  (5.  m.)  ^/a^,  pi.  (J^^^;  ^:)J^^' 

Animal  (5.  m.),  tout  ce  qui  vit  et  se  meut  ^[^f^y  pi.  w''-*1^5^- 

Animal,  la  brute  3U-^  ,  pi.  ^}-^  ;  ^j^^-^^  ,  pi.  ^Jy^^  ;  h'*^»  P'* 

Armoire  (.f.  /.)  ïJt^ ,  pi.  ^\yL  ;  ^^^  ;  w>^j^;  jl^^. 
Armoiries  (j.  /!  p/.)  I»^  ;  ^L^J. 


Beau,beUe(arfy.)^^;.^;  jby;  J^^;^;  ^;  ^j^;^/; 
inr»  ^JU;  w'Lji»  ;  ^^-  Berbère:  îl». 

Beauté  (5./.)  ^^;*Mû.;  ^^Lar^;  JUû.;   ^ j  ;    ^  5  Jk>^  î  ^'^^ 
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Coffre  (s.  m,),  caisse,  cassette  j3*^^-^»  P*-  i^^^^^-^'y  ^3^A,,U.>^; 
Sij^,  —  Caisse  de  payeur  i-i^.  —  Caissier  »!  jJyâ.. 


Danse  (s./.)  ^Lk^;  ^^^  ;  L^^ ,  pi.  ^^^|  et  jcjij.  Berbère  : 


il.!. 


Danser  ('V.  /i.)  ^Jii^;  jv^j. 

Danseur  (s.  m,)   Jii,t  ;  ^lij ,  pi.  ^j^iîj. 

Demain  (a^^.)  tjAô  ;  ï^  Ji  ;  lli;  1^;  i^o  ;  t/j>.  Berbère:  fejl  ; 


^îj'. 


Eau  (s,/.)  L.,  pU,  pi.  iiL^  et  ïL^t;  3L>;  3L;^.  Berbère:  ^!; 
jLit.  —  Pot  à  eau  ç3i^'  '  P*-  L?ij'-?'-  "~  Porteur  d'eau  U-  ;  ^L-  ; 
V^'jK  •  —  Jet  d'eau  ïj\jf  ;  àa^^.  —  Eau  de  fleurs  d'oranger^  pL». 


Faire  (V.  a.)  J^  ;  ^ij  ,  futur  :  ^ji  ;  J*=^  ;  J*f . 

Faire  (Se)  {v.  réfl.)  jLe,  futur  i  jy^^  .  , 

Fait,  e  {adj.  part.)  J^-^-»^;  J>*-f  •  —  Une  femme  bien  faite  i\y 

Tout  à  fait  (/oc.  (uherb.)  yjy  ;  i^b  ^  'i^.  i^j  J^tj  ;  jjJb. 


Joli ,  e  {adj,)  wL^  ;  fém.  sing.  :'i^\t\  ^,j  ;  J-::^  ;  w)-?r*^  J 
\j^»:r  »   i^ y •  —  ^^^  j ob€  femme  hj\  %\y\. 
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Rendre  {v,  a.)>  restituer  J|t.  —  Rendre  {aufigj)  J — »a..  —  Rendre 
louanges  < 


Vendre  {v,  a.)  f'b  ,  futur  :  ^p-^^^  .  —  Se  Tendre  (v.  r.)  ^*-^*. 
Vente  (^./l)  >»-J^.  —  Vente  publique  iJ^^. 
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DICTIONNAIRE 

Dl  TOUS  LES  MOTS  CONTENUS  DANS  LE  COURS  SYNTHÉTIQUE^ 
ANALYTIQUE  ET  PRATIQUE  DE  LANGUE  ARABE*. 


A 65 

A  (tigoe  du  datif) ...    42 

AbêiMement 889 

Abâifter 289 

Abandon   295 

AbaDdonner 295 

Abdomen 294 

Abeille 499 

Abtme 293 

Abtmer 299 

Abondance 289 

Abraham 193 

Abricot 510 

Abricotier 510 

Abience 09 

Absent,  e 69 

Absenter 69 

Abus 200 

Abuser 200 

A  cause 65 

A  Cause  de 136 

Accommoder 368 

Accomplissement. . .  t08 

Aecoucnement 150 

tdÊm 401 

Accoucher 401 

Accoucheuse 401 

Accoutumer 304 

Accrocher 407 

idem 308 

Accroissement 265 

Accroître 265 

Accroître  (s*) 265 

Achat 338 

Acheter 338 

Acheteur 338 

Achèrement 468 

Achever. . . .  « 468 

A  cloche-pied . . 295 

Acquérir 60 

Adam* 148 


Adhérent,  e 234 

Administrateur  ....  331 

Administration 331 

Administrer 343 

/d«m 331 

Admirable 205 

Admirablement  ...  205 
Admirateur  trice.  •.  205 

Admiration 205 

Admirer 205 

Adosser  (s') 465 

Adresse 155 

Adresser 155 

Adroit,  e 155 

Affable 62 

Affaire 264 

Affection 290 

Affermir 501 

idwn 397 

Affirmation 397 

Affirmer 397 

Affliction 464 

Affligé,  e 464 

Affliger 464 

Affût 159 

Afin  de 270 

ld»m 136 

Afin  que #270 

tdwn 136 

Agneau 370 

Agréable 62 

Agrément 141 

Idwn 267 

Agriculture 238 

Idem 238 

Ahî 205 

Aide 265 

Aider 264 

Aiguière 50t 

Aiguillette 208 

Ail 503 


Aimable 340 

Ahné,  e . .   339 

Aimer 339 

Atoé,  e 437 

Aînesse 437 

Ainsi 136 

Ainsi  que 136 

Air 304 

Airain 470 

Aise 301 

Aisé,  e 302 

Ajouter 365 

Aliment 401 

Aller 295 

Aller  (s'en) 295 

Aller  achevai 295 

Aller  à  la  chasse. . . .  237 

Aller  à  pied 295 

Aller  a  quatre  pattes  295 

Aller  &  reculons  ... .  295 

Aller  au-devant ....  295 

Aller  devant 295 

Aller  en  pèlerinage  .  295 

Aller  vers 262 

Alliance 466 

Allier 465 

Allonger 291 

Allonsl 268 

Allumer 335 

Allumette 335 

Allumeur 335 

Alors 311 

Altercation 364 

Altéré,  e 395 

Altéré  (être) 395 

Altesse 197 

Amande 471 

Idem 396 

Amandier 396 

idem 471 

Amant,  e 340 


*  Ce  Dictionnaire  ne  contenant  pas  rigoureusement  tous  les  mots  d'une  même  famille, 
nous  engageons  les  élèves  è  se  reporter  à  Texercice  grammatical  y  pour  avoir  Vadjeclif 
on  Vadverbe  dont  ils  n'ont  que  le  nom  ou  le  vêrbe. 
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Ambre  ^ris tf06 

Ambre  laune 506 

Ame 26» 

Aménité 334 

Amener 435 

Ami,  e 231 

Idem 340 

AmUbie  (à  1) 340 

Amicalement 340 

Amitié 339 

Amour 340 

Amouracher  ($*) 340 

Amour-propre 340 

Amoureux,  se 340 

Amoureux  (être)  . . .  340 

Amuser  (s') 207 

An 265 

Anatomie 505 

Ancien 159 

Anciennement 159 

Ancrage 312 

Ancrage  (droit  d')  ..  312 

Ancre 312 

Ancre  (être  à) 312 

Ancre  ^eter  V) 312 

Ancre  (lerer  l") 312 

Ane 514 

Anesse ^,.  514 

Animal 514 

Anneau 270 

Anneau  de  l'ancre  . .  270 

Anneau  de  nez 270 

Anneau  de  pieds  . . .  270 

Anneau  d'oreilles  • . .  269 

Année 265 

Annoncer 470 

Anon 514 

Antécédent 233 

Antenne 313 

Anticipation 433 

Anticipé,  e 433 

Anticiper 433 

Apaiser 305 

Aperceyoir 200 

Aplati,  e 366 

Aplatir 366 

Apothicaire 470 

Apport 310 

Apporter  435 

Apprendre 42 

Approchant '.  502 

Approchant,  e 502 

Approche 502 

Approcher 502 

Approcher  (s') 502 

Approprié,  e 234 

Approuver 498 

Appui 465 


Appuyé,  e 465 

Appuyer . .  465 

Après 293 

Après  que. . . .  Jt . . .  293 

Arabe 43 

Arabie 43 

Arbre ,.  333 

Arbre  fruitier 508 

Arbrisseau 333 

Arbuste 333 

Archinrétre ....  344 

Argent  comptant . . .  228 

Argent,  métal 227 

Argent  (bon) 228 

Argent  (faux) 228 

Argent  (mauvais)...  228 
Argent,  monnaie . . .  227 

Argument 205 

Argumenter 205 

Arithméticien 239 

Arithmétique 239 

Arithmétique  (tab.d')  239 

Armée 104 

Armer 104 

Armer  (s) 104 

Armer  un  fusil 104 

Armes  (collect.) 104 

Armoire 514 

Armoiries 514 

Arrangement 241 

Idem 397 

Arranger 242 

Arrière-garde 242 

Arrivée 233 

Idenii 233 

Arrivée,  concurrence  233 
Arriver,  survenir  . . .  233 

Arrosé,  e 400 

Arriment 400 

Arroser 400 

Arrosoir 400 

Art 198 

Idem 233 

Art,  médecine 470 

Art  militaire 104 

Artificiel,  le 198 

Artillerie 242 

Artilleur 242 

Artisan 198 

Idem 350 

Artiste 198 

Artistement 198 

Assemblée 469 

Idem .• 266 

Idem 368 

Assembler ..  266 

Idem  des  troupes ...  105 
Asseoir 347 


Asseoir  (s') 347 

Asseoir  un  camp  ...  209 

Asseï 2» 

Assistance 265 

Assistant,  e 266 

Assister S64 

Association 208 

Associé,  e 208 

Associer 208 

Assortiment 465 

Assortir 465 

Assurance 397 

Assuré,  e,  certain.  .•  307 

Assuré  (être) 3W 

Assurément 396 

Assurer 397 

At^ier  de  potier  ...  501 

Attachement 330 

Idem 290 

Attacher 290 

Atteindre 297 

Attendant  que  (en) .  29i 

Attendre 291 

Attente 291 

Attention 151 

Attention  (faire) 152 

Idem 303 

Attraper 297 

Attraper,  prendre. . .  298 
Attraper,  tromper  . .  298 

Au. 65 

Aube  du  jour 308 

Aubergine 5(^ 

Aube 309 

Au-dessus 50 

Augmentation 205 

Augmenter 255 

Augmenter  (s) 265 

Auç^uste 63 

Aujourd'hui 305 

Aumône 273 

Aumône  (faire  l*).--  ^ 

Aumônier 372 

Aune ^ 

Auner 432 

Auparavant 496 

Aurore 308 

Auteur 372 

Autorisatioi^ 395 

Autoriser 395 

Autorité 391 

Autre iW 

Idem 234 

Autrement 235 

Avancer 189 

Avant 307 

Avant-bras 473 

Avant  de 507 
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ÀTant-garde 242 

ATanthier 36» 

ÂTaBtque 307 

Avec ;..  4«7 

Idem 41 

Idem 6K 

Avertir 470 

Idem 146 

Avertissement 146 

Avocat 497 

Avoine 510 

Avoir 72 

Avoir  besoin 194 

Idem 298 

B 

Babillard,  e 206 

Bague 270 

Bagage  d'armée 242 

Baguette  de  fusil ...  909 

Baïonnette 209 

Baliverne... 207 

Balle 270 

Balle  de  fusil 105 

Balsamine.  « 510 

Bannière 210 

Barbe 372 

Barbier 373 

Baril 373 

Barque 272 

Barque  de  pècbeur  .  272 

Bas 407 

Bas,  se 236 

Idem 407 

Bassin 502 

Bassin  de  métal 502 

Bassine 502 

BasUon 208 

Idem 299 

Bas-ventre 294 

Bataillon  carré 159 

Bataille,  combat . . .  242 

Batailte  rangée 242 

Bateau 272 

Bateau  à  vapeur. . . .  272 

Bateau(long,couverl)  273 

Bâtiment 238 

Bâtiment,  navire  . . .  272 

Idem 238 

Bàlir 238 

Bâtisse 238 

Baudrier 159 

Bavard,  e 206 

Beau 514 

Beaucoup»  Taccom- 

plissement 208 

Beaucoup  moins. . . .  209 


Beaucoup  plus 209 

Beau-père 202 

Beauté 514 

Bélier 408 

Bénédiction 56 

Bénéfice 436 

Bénéficier 436 

Béni,  e 56 

Bénignité 58 

Idem 334 

Bénin 334 

Bénin,  gne 58 

Bénir 56 

Bernons 407 

Besace 343 

Besoin 298 

Bien 59 

Bienfaisance 58 

Bienfaisant,  e 58 

Bienfait 62 

Bien  portant 59 

Bienséant,  e 367 

Bientôt 345 

Bienveillant,  e 58 

Bière 398 

Bisaïeul 203 

Biscuit.......  i....  498 

Bissac 343 

Bitume 313 

Blâmable 71 

Blâme 71 

Blâmer 71 

Blanc 342 

Blanchâtre 342 

Blanche 342 

Blancheur 342 

Blanchir 342 

Blanchir,  vieillir 261 

Blanchissage 342 

Blanchisseur 342 

Blanchisseuse 342 

Blé 510 

Blessé,  e 438 

Blessé  (être) 438 

Blesser 438 

Blessure 438 

Bœuf 370 

Bœuf  sauvage 472 

Boire 140 

Bois 367 

Bois  de  chêne 510 

Bois  de  réglisse 511 

Boisson 140 

Botter . .  202 

Boiteux,  teuse 202 

Bonde 350 

Bonne  d'enfants 469 

Boite 407 


Botteler 407 

Bottier 407 

Bottines 407 

Bouche 269 

Bouchée 340 

Boucher,  v.  a 350 

Boucher  (un) 350 

Boucherie 350 

Bouchon 360 

Boucler 270 

Bouger 465 

Bouillant,  e 337 

Bouilli,  e* 337 

Bouillie 337 

Bouillir 337 

Bouillir  (faire) 337 

Bouilloire 337 

Bouillon  blanc 337 

Bouillon,  ébullition.  337 

Bouillon,  potage . . .  337 

Bouillonnement ....  337 

Boulanger 345 

Boulangerie 345 

Boulet 105 

Bourre  de  fusil 209 

Boussole 312 

Bout 292 

Bouteille 496 

Bouteille  carrée 496 

Bouteille  de  terre ...  496 

Boutique 405 

Boutique  (café) 405 

Boutiquier 405 

Bouton 463 

Boutonner 463 

Bracelet 270 

Brai 313 

Bras 473 

Bras  de  mer 473 

Brave 269 

Braver 269 

Bravoure 269 

Brick 272 

Bride 298 

Brider 299 

Brigade." 242 

Brigand 462 

Brigandage 462 

Brillant 191 

Brillant  (rendre)  . . .  402 

Brillant,  e 432 

Briller 191 

Briser  (se) 433 

Broiement 350 

Broyer 351 

Bruit 432 

Brûlot  . .   272 

Brûlure 334 
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Buffle 472 

But 142 

Butin 802 

Butiner 302 


Cabaret 39B 

Cabareticr... 308 

Cabestan 312 

Câble 318 

idem 200 

Cacher 148 

idem 294 

Caeher,  garantir....  808 

Cadeau 268 

Caft 408 

Cafetier.. 408 

Cafetière ,...  408 

Caisson 15f 

Calcul «0 

Calculer 00 

Calibre 461 

Camisole 406 

Camp 209 

Camper 209 

Canal 800 

idem 347 

Candie 800 

Canif 298 

Canne  à  suere 471 

Canon 193 

Canonnier 242 

Canot 272 

Capitaine 189 

Capitaine  de  vaisseau  189 
Capitaine  de  voleurs.  160 
Capital  d'un  bien. . .  434 
Capital  d'une  dette  .  438 

Capital  (crime) 438 

Capitale  (ville)  ....    438 

Capitaliser 438 

Car 206 

Caractère 88 

Carnage 243 

Cartouche 108 

Cause 206 

Cause  (à) 206 

Cause  (à)  de 270 

Cause  (à)  que  ...     .206 

Causer,  babiller 206 

Causer,  produire  . . .  206 

Causeur 206 

Caution 303 

idem 464 

Cautionner 464 

Idem 303 


Cavale 409 

Cavalerie 209 

Cavalier 209 

Ce 161 

Ce,  cet,  etc 228 

Ceindre 160 

Ceinture 160 

Ceinturon 160 

Célèbre 230 

Célébrer 281 

Célébrer  la  messe. . .  281 

Célébrité 23i 

Céleste.. 142 

Cellule 348 

Cendre 366 

Cercle 3»7 

Cercueil 998 

Cerf 408 

Cerise . .  810 

Cerisier 810 

Ceruin,  e    397 

Ceruin(étre) 397 

Certainement 396' 

Certifier 397 

Certitude 397 

Certes 396 

Ces 828 

C'est-à-dire 238 

Cet 228 

Cette 228 

Cerveau 402 

Cervelle 402 

Chagrin 162 

idem 126 

Chagrin,  e 126 

Chagriner 126 

idem 339 

Chaise 348 

Chaldée 192 

Chaldéea 192 

Chaleur 311 

Chaloupe 272 

Chaloupe  canonnière  272 

Chameau 338 

Chameau  (petit) 338 

Chamelier 336 

Chamelle 336 

Champ  debstaille..  242 

Change 866 

Change  (lettre  de)  . .  366 

Changeant,  e 366 

Changement 366 

Changer 366 

Changeur 366 

Chanson 240 

Chant 240 

Chant  de  guerre 240 

Chanter 240 


Chanteur 210 

Chanteuse.. 240 

Chapitre 43 

Charge,  emploi  ....  871 
Charge,  fardeau ....  971 
Charge,  plaisanterie.  871 

Chargement 271 

Charger 871 

Ourger  une  aroM  à 

feu 871 

Charger  un  fusil. ...  104 

Chasse...^ 887 

Châsse  de  reliques  . .  Vtî 

Chasser 887 

Chasser,  exclure 237 

Chasseur 237 

Château 208 

Châtre 882 

Chaud 311 

Chaud  (avoir) 311 

Chauffer 311 

Chauffoir 311 

Chef,  commandant. .  468 
Chef  de  bataillon  . .    468 

Chef  de  police 460 

Chef  de  tribu 460 

Chef-d'œuvre  .....  468 
Chef  d'une  ville....  468 

Cfaéichre 202 

Chemin 881 

Chemise '..  416 

Chêne 816 

Cher 338 

Cher,  ère. 880 

Chercher 812 

Chéri.e 300 

Chérir 300 

idem 380 

Cherté 830 

Cheval 408 

Cheveu 474 

idem 308 

Chèvre 408 

Cheï  78 

Cliien 408 

Chien  (petit) 386 

Chienne 40O 

Chirurgien fit 

Chose 1M 

Chou 371 

Chou-fleur 371 

Chypre ^78 

Ci^ 1« 

Cil 478 

Ciment 8W 

Cimenter 88* 

Cimeterre •  •  l^* 

Circonférence 288 
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Circuit 268 

Circulant 207 

Circuler 207 

audelle 208 

Citron 500 

(!itroDDier.......   .  tfOO 

GtrouiUe 503 

Civil,  e 71 

CivilUé 71 

Clarté 191 

Classe 236 

Classe,  école 236 

Classer 236 

Clé 430 

Clémence 55 

Clément 55 

Clore 294 

Clystère 341 

Cochon 409 

Caur .  300 

Coffre 514 

Coiffeur 373 

Colique 438 

ColUcr 270 

Colloque 41 

Colonel 160 

Combat 242 

Combattant 242 

Combattre 242 

Comble 500 

Conlbler 500 

Combien 67 

Commandant 160 

Commandement....  397 

Comme 343 

Comment 56 

Conunentaire 260 

Commentateur 260 

Commenter 260 

Commerçant 233 

Commerce 238 

Commercer 238 

Commission  (donner)  397 

Compagne 395 

Compagnie 395 

tdem 242 

Compagnon 231 

Idem 395 

Compassion 55 

Composer 155 

Compositeur 155 

Composition 155 

Compréhension  ....  153 

Comprendre 153 

Compression 294 

Comprimer 294 

Compris 153 

Comptant . .    69 


Compte 

Compter  ......... 

Concerner  

Conclu,  e 

Conclure 

Conclusion,  fin. ... 
Condamnation  .... 

Condamnable 

Condamné,  e  . . .   . 

Condamner 

Condition 

idem 

Condition  (à)  que. . 
CondilionneU  le... 
Conditionnellement 

Conducteur 

Conduit  d'eau  • . . . 

Conduite 

Conférence 

Confiseur 

Confit,  e 

Confiture 

Connaissance 

Connaître ........ 

Conscience 

Conseil 

Conseiller 

ConserTer 

Constipation 

Consul 

tdem.  •. 

Conte 

Content,  e 

Content  (être) 

Contenter 

Contester 

Continuation  .... 
Continuel,  le  . . .  . 
Continuellement  .. 

Continuer 

Contraindre 

Contrainte 

Idem 

Contraire  (au) 

Contraire  (être)..... 

Contredire 

Convenable 

Cdnvenir 

Convention 

Conversation 

Convier 

Convocation 

Convoquer 

Cophte 

Cordage 

Corde 

Cordier 

Corps 


96  Corp*^,  régiment 473 

69  Corporel 473 

63  Corporellement  ....  473 

232  Corpulence 473 

232  Corvet 407 

232  Corvette 272 

498  Côté 271 

498  Cdté(à) 271 

498  Côté  (de) 271 

498  Côté  (de  ce) 271 

437  Cété  droit 241 

204  Cdté,  plage 271 

437  Cou 473 

437  Coudée 432 

437  Coudre 461 

347  Couler,  fuir 297 

347  Couler  bas,  fuir. ...  297 

347  Couleur 432 

41  Couleur  de  cendre  . .  366 

471  Couleur  de  rose  ....  511 

471  Coup 40 

471  idem 104 

149  Coup  de  genou 40 

149  Coup  de  main  (atta- 

403        que) 41 

469  Coupd'épée 105 

469  Coupdepied 41 

302  Coupé,  e 292 

294  Couper 292 

396  Cour d*une  maison..  349 

396  Cour  d'un  prince  . . .  349 

239  Courageux,  se 269 

302  Courage 431 

302  idem 269 

302  Courageusement....  269 

363  Courant 140 

500  Courbe 434 

500  Courbé,  e 434 

500  Courber 434 

500  Courge..... 503 

299  Courir 140 

299  Court,  e 291 

310  Courte-pointe 338 

431  Courtier 435 

431  Course i40 

436  Couteau 293 

367  Coutelas 105 

368  Coutume 431 

368  Couvercle 338 

41  Couvert 338 

466  Couvert  (à) 338 

466  Couverture  de  lit  «  • .  338 

466  Couvrir 338 

464  Craindre 300 

290  Crainte 300 

290  Crainte  (de) 300 

290  Crainte  (par) 300 

473  Craintif,  ve 300 

66 
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Crâne *.  473 

Créateur 148 

Création  «....-..  .  148 

Créature 148 

Créer 148 

Cri 467 

Crier 467 

Crieur  de  mosquée..  467 

Crieur  public 467 

Croquant,  e 806 

Croqueor 806 

Croire 463 

Idem 268 

idêtn 497 

Croire  (faire) .  268 

Croire,  penser. .....  268 

Croûte  de  pain 364 

Croyance 268 

idem 497 

Croyant 497 

Croyance 268 

Croyant musulnian..  268 

Cruche  (petite) 341 

Cruchon 341 

Cuiller 341 

CuUlerée  341 

Cuire 334 

Cuire  (faire) 334 

Cuisine 334 

Cuisine  (faire  la) . . .  334 

Cuisiner 334 

Cuisinier 334 

Cuisson 334 

Cuivre... 470 

CuloUe 406 

Cultivateur... 238 

Cultivé,e 238 

Cultiver 238 

Culture 238 

Curé 344 


Dans 44 

Danse ...  514 

Danser... tfl4 

Danseur 515 

De.. 63 

Débat 364 

De  bonne  heure ....  345 

Débouché 499 

Déboucher 499 

Debout 241 

Décent  (être) 368 

Déchargement 304 

Décharger 304 

Déclaration 508 


Déclaration  de  guerre  105 
Déclarer  la  guerre..  105 

Décoration 149 

Décorer   149 

Découvert,  e 200 

Découvrir 209 

Décret 193 

Décroître 434 

Défendre 468 

Dfifendu,  e 468 

Défense 468 

Défense,  protection  .  468 

Défenseur   469 

DéBlé 499 

Défiler 499 

Dégainer 105 

Dégât 293 

Degré 296 

Déjà 268 

Déjeuner 497 

Délicat 805 

Délicatement 505 

Délicatesse 505 

Délier 203 

Déluge 191 

Demain ton 

Demande 194 

Demander 193 

Demander  grâce  . . .  131 
Demandeur,  deresse.  194 

Demeure ^...  262 

Demeurer,  habiter . .  262 
Demeurer,  rester  . . .  262 
Demi .............  239 

Demi-mahboube....  339 

Dénombrement  ....  204 

Dent 470 

Dépens 507 

Dépense 507 

Dépenser 507 

Dépenses,  frais 367 

Dépensier 507 

Dépouille 302 

Déployer 501 

Déployer  la  voile  ^ .  •  313 

Dépouiller 302 

Depuis 206 

Dernier,  ère 154 

Dernièrement 154 

Dérober 462 

Désagrément  .....  153 

Descendre. 333 

Descente 333 

Description 260 

Désert 332 

Désert  (être) 332 

Déserter 332 

Désertion 332 


Désir 70 

Désiré.e 70 

Désirer TA 

Destin 334 

Destruction 293 

Désunion 236 

Désunir 235 

Dessous 03 

Détaler 405 

Détruire 293 

Devancé,  e  .« 433 

Devancer 296 

Idem 433 

Devant 296 

Dévastation 293 

Dévaster 293 

Devenir,  arriver ....  233 

Devenir  vieux. 261 

Devin 204 

Deviner 204 

Dextérité.. 155 

Diacre 345 

Dialecte 43 

Dialogue 41 

Dieu ,...    56 

Différence 398 

Difficulté 153 

Digne 142 

Idêtn 372 

Digne  (être) 14S 

Idem .'  272 

Dignité 141 

Dilater 403 

Dimanche 437 

Diminuer  ...» 434 

Diminution 434 

Dtner 307 

Dîner  (le) 307 

Dire 301 

Dire  (en  tendre).....  301 

Dire  la  vérité 230 

Dire,  narration 301 

Dire  vrai 239 

Diriger 347 

Discorde 236 

Discours 43 

Idem 41 

Disposer 243 

Disposition 241 

Dissiper .  401 

Distinguer 466 

Divan 368 

Diversité 306 

Divertissement 308 

Divertir ,  301 

Divin,  e 241 

Divinité 241 

Diviser ISS 
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DiTÎsible 230 

Division 235 

Idem 236 

Divulguer 2U0 

Ddme 367 

Domicile 362 

DoRimige 293 

Idem 204 

iém.. 364 

DoD 292 

tdêm 265 

Donné,  e 292 

Donner 292 

Doouer  à  boire 140 

Dormir 341 

Do« 465 

Doucement 334 

Douceur 334 

Doué,  e *..   .  231 

Doué,  ami 231 

Douleur 364 

Douleur 204 

Douleur»  de  l'enfan- 

umeut  ...  401 

Doqro  368 

Doute 147 

Doute  (sans) 365 

Douter  147 

Douteux,  se 147 

Doui,  ce 334 

Drachme 433 

Dragée 472 

Drap 403 

Drap  de  lit 403 

Drapeau 210 

Drapier 403 

Dressé*  loyal 241 

Drogmao ;...  260 

Droguo 470 

Droguer 470 

Droguiste 470 

Droit 241 

Droit  (au  figMré)....  241 
Droit,  e,  debout....  241 

Droit  (un) 241 

Droite(à) 241 

Droite  (de -à  gauche)  241 
Droit  d*occupation. .  241 

Droit,  dressé 241 

Droits,  taxes 241 

Droiture 241 

Dromadaire 409 

Dur,e 336 

Durer    500 

Dyssenterie 438 


E 


Eau 515 

Eau  de  fl.  d*uranger.  506 

Bau-de-vie 399 

Echange 366 

Echapper 297 

Edat 432 

Eclatant,  e 432 

Eclater 433 

Ecole 236 

Fcole  juive 236 

Ecole  maure 236 

Ecrire 368 

Ecrit. 968 

Ecriteou 368 

Ecritolre 368 

Ecriture S68 

Ecrivain 368 

EffeU 201 

Efforcer  (s*) 151 

Effort 151 

Effrayé,  e 300 

Effrayer 300 

Effrayer  (s*) 300 

Effroi 300 

Effroyable 300 

Egal,e 289 

Egalement 289 

Egaler 289 

Egalité    289 

Egarement 346 

Kgarer 346 

Egayer 302 

Egypte 193 

Egyptien 193 

Elégance 267 

Elévation 148 

Elevé,  e .  148 

Elevé  (le  plus) 240 

Elever 148 

El-madna 404 

Embarras 153 

Emigrer 193 

Empêchement 509 

Empêcher 509 

Empire 142 

Empire,  état 204 

Empli,  e 200 

Emplir 500 

Idem 200 

Emploi 199 

Employé,  e 199 

Employer  . . . , 199 

Emprisonner 294 

En 162 

Enchantement 204 


Enchanteur 204 

Encore 154 

Idem 307 

Encre 509 

Encourager*  • 299 

Encrier 500 

Idem 368 

Endroit 227 

Idem 271 

Enfance 150 

Idem 401 

Enfant 401 

Idem 149 

Enfant  (petU) 365 

Enfanté,  e 150 

Idem 401 

Enfantement 40f 

Idem 150 

Enfanter,  uk 150 

Idem 401 

Enfermer 294 

Enfuir  (s*) 297 

Engendrer 401 

Enivrer 398 

Knjoindre 230 

Enlèvement 195 

Idem 338 

Enlever   338 

Enrichir  (s*) 263 

Enrôler 105 

Ensanglanté,  e 467 

Enseigné 42 

Enseignement 42 

Ensemble 208 

Ensorceler... 204 

Ensuite 293 

Entier,  ère 146 

Entièrement 147 

Entre 151 

Entrée 146 

Entrer 146 

Entrer  (faire) 146 

Envelopper 338 

Idem 338 

Envoi 371 

Euvoyé.  député  ....  371 

Envoyé,  e 371 

Envoyer  ..........  371 

Epancher 340 

Epée 105 

Epi 510 

Epoque 437 

Epouse  ...........  466 

Epousée. 466 

Epouser 466 

Epouvanter  (s*)..  ..  300 

Epoui 4«l 

Equitable 367 
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Équité 

Krrer 

Erreur 

Erreur  (être  dans  1') , 

Escadre 

Espace <le  temps.... 

Espèce • . 

Espèce,  forme 

Espion 

Espionner 

Esprit 

Esquif 

Essayer  .  . .   ;  .... 

Essence  de  roses •..« 
Essuie-main  ....... 

Estimer,  penser  .... 

Estomac 

Etat 

Etat,  empire.^.... 

Etat,  métier 

Etat,  province 

Etat,  santé 

Eut,  tableau 

Etat,  temps........ 

Etendard 

Idem 

Etendre.... 

idem 

Etemel,  le 

Eternellement 

Eternité 

Etouffé,  e 

Etouffer^ 

Etrange 

Etranger 

Etranger,  ère 

Etre 

Etre  émer?  eillé 

Etre  étonné 

Etre  sincère 

Etude . . 

Etudiant 

Etudier « 

Européen,  ne 

Eux 

Eviter,  fuir 

Examen...... 

Examiner 

Excellence 

Excellent,  e 

Exceller 

Excepté 

Excès 

Excessif,  ve 

Excessivement  ..  .. 
Exclure,  chasser.... 
Excrément. ...  ^ ... . 
Exécution 


368  Exécuter 468 

200  Exhalaison 343 

200  Exhiber 497 

200  Existence 151 

272  Existant,  e 151 

437  Exister 181 

203  Explication 260 

333  Expliquer 260 

243  Exposition 497 

243  Exposer 497 

149 

272 

506  F 

511 

462  Fabricant 350 

268  Fabricant  de  calottes  350 

508  Fabrication 350 

437  Fabriquer 350 

204  Idem 350 

57  Face,  visage 333 

331  Facile 302 

56  Facilité 301 

204  Façon 201 

57  Façonner «...  461 

501  Faible 395 

210  Faiblesse 395 

501  Faillir 268 

501  Faire 515 

267  Faire  (se) 515 

267.  Faire  croire 230 

267  Faire  du  bien 60 

407  Faire  grâce   441 

467  Faire  la  guerre 105 

345  Faire  miséricorde...  56 

345  Fait,  e 515 

345  Falloir 462 

69  Idem 298 

205  Fantôme 266 

205  Farci,  e 503 

230  Farcir 503 

152  Farine 350 

152  Farine  pétrie 350 

152  Fatigue 299 

194  Fatigué,  e 299 

137  Fatiguer 299 

297  Fantassin 209 

336  Fautes 200 

336  Faveur 369 

197  Idem 141 

198  fdem 267 

197  Favorable 369 

199  Idem 267 

311  Favorable  (être) 267 

310  Idem 369 

311  Favori •  369 

237  Favorlt,  e 267 

335  Favoriser 267 

468  Idem 369 


Féconde 999 

Fécondité 399 

Femme 404 

Fermé,e 405 

Fermer 405 

Fermeture 405 

Fête 431 

Fêler ; 431 

Feu 506 

Feu  d'artifice 508 

Feuille 504 

Feuillet 504 

Fiente 335 

Fier(sf)à 312 

Fièvre 488 

Fièvre  (avoir  la). . . .  438 

Figure,  face 333 

Figure,  forme 333 

Figurer..- 333 

File.  rang... 236 

Filet 373 

Filou... 462 

Fils 365 

Fiole 496 

Fin,  terme 232 

Fin  (la) 906 

Fin,  mince 232 

Finalement.. 232 

Finesse,  ruse 232 

Fini,  e 232 

Finir 232 

Flacon 496 

Flavicr 843 

Flanc,  côté .... 271 

Fleuve 347 

Flotte 272 

Foi 497 

Foi  (ajouter) 497 

Foi  (bonne)... 497 

Foin 360 

Fois 198 

Fois  (par) 198 

Fois  (toutes  les  fois 

que) 196 

Fond 434 

Fonds 434 

Force...   142 

Force,  santé 299 

Force  (de) 299 

Force  (par) 299 

Forcément. .   299 

Forcer 299 

Forme 203 

Forme,  espèce 333 

Forme,  figure 333 

Fomie,  moule 333 

Former 333 

Fort,  forteresse 299 
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Fort,  forteresse 208 

Port,  e 399 

Forte 203 

Portement 300 

Forteresse 208 

FortificatioD 209 

Fortifier 299 

Four 3150 

Fourgon 159 

Fourneau 335 

Fourneau  de  pipe  .  •  509 
Fourneau  (petit). . . .  335 

Fourreur 430 

Fourrure 430 

Foyer  de  pipe 509 

Fraîcheur 367 

idem 310 

•        Fraîcheur,  frais  ••   .  367 

Frais 310 

Frais,  dépenses  ....  310 

idem 367 

Frais,  fraîcheur  ....  367 

Frais,  nouveau 310 

Idem 367 

Franc 194 

Francheuient 194 

Franchise 194 

Frapper 41 

Idem 74 

Frapper  à  la  porte. .    41 

Fraternel,  le 437 

Fraterniser 437 

Fraternité 437 

FraUicide 347 

Frégate 273 

Frein 298 

Fréquent,  e 260 

Fréquentation  .....  260 

Fréquenter 260 

Frère 436 

Fricassée 504 

Froid 310 

Froid  (avoir) 310 

Froid  (rendre)  . .   . .  310 

Fromage 337 

Fromage   (marchand 

de) '. 337 

Froment 510 

Front 473 

Frottement 396 

Frotter 396 

Fruit 507 

Fruitier 507 

Fuir 297 

Fuite 297 

Fumée 509 

Fumer 509 

Fumeron 509 


Funeste 463 

Fusil 209 

Fusil  à  deux  coups. .  210 

Fusil  (canon  de)  ...  210 

Fusil  (coup  de) 210 

Fusil  (grand  et  long)  209 

Fusil  (batterie  d'un).  210 
Fusil    (la  décharge 

d'un -  210 

Fusil  (petit)  (Maroc)  210 

Fusilier,  fantassin  . .  210 

Fusiller 210 

Futaine 406 


Gabarre 292 

Gagmir,  aller  vers  . .  262 
Gagner  de  l'argent.  •  262 
Gagner  la  bataille..  242 
Gagner  la  victoire  .  •  262 

Gai,e 302 

Galment 302 

Galté 302 

Gale 438 

Galère 272 

Galeux,  se 438 

Galion 272 

Galiote 273 

Galiote  à  bombes. . .  272 

Galop 297 

Galoper 297 

Gain 262 

Ganse 463 

Garant 464 

Garantir,  cacher. . . .  303 
Garantir,  cautionner  303 

Garantir  (se) 303 

Garçon 461 

Garde 302 

Garde-champétre  . .  •  303 
Garde-chemin ......  302 

Garde-magasin 435 

Garde  (monter  la)...  303 
Garde  (prendre) ....  303 

Garde-robe 303 

Garder 303 

Garder  (se) 302 

Gardien 303 

Gare! 303 

Garer  (se) 303 

GAteau 498 

Gâteau  feuilleté ....  498 

Gâter.... 293 

Gazelle 409 

Gazette 307 

Général 160 


Généreux 497 

Généreux  (être) 497 

Générosité 497 

Genre .^....  203 

Gens 145 

Géomancie 202 

Géomancien,  ne .  « . .  202 
Géomètre. p. .......  240 

Géométrie 240 

Géométrique 240 

Giberne 105 

Gibier 373 

Gilet 406 

Goélette 273 

Gondole 273 

Gorge ...  473 

Gorgé,  e 473 

Gosier 473 

Goudron ,....  313 

Goudronner 313 

Gousse  d'ail 503 

Goût 503 

Goûter 504 

Goutte 346 

Goutte  (avoir  la)  ...  346 
Goutte  (ne  voir)....  347 

Goutteux,  se 347 

Gouttière 347 

Gouvernail 313 

Gouvernante 469 

Gouvernement .....  331 

Gouverner 331 

Gouverneur 331 

Grâce 62 

Idem 141 

Idem 267 

Grâces  (rendre) 62 

Gracier 141 

Gracieusement 141 

Idem 62 

Gracieux,  se 62 

Idem ..  141 

Grade 160 

Gradé,  e 160 

Graisse.... 502 

Graisser 502 

Grammaire  ........  201 

Grammairien 201 

Grammatical,  e 201 

Grand,  e 192 

Grandeur.... 192 

Grandeur,  taille ....  461 

Grandiose 192 

Grandir 192 

Grand-père 203 

Grand-prêtre 344 

Grappe  de  raisin  .  .*.  506 
Gras,  se 502 
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Grave,  pesant 963 

Grave,  sérieux 263 

Gravité Î63 

Gré  ., «03 

Grec 164, 

Grèce 164 

Gronder 196 

Gronderie 196 

Guenon  • 409 

Guide 347 

Guider 347 


H 

Habile 166 

Habileté 166 

Habillement 237 

Habiller 337 

Habiller  (s*) 337 

Habit 237 

HabiuUon 263 

Habiter 262 

Hacbe 603 

Hacber 603 

Hacbis .•  603 

Hameçon 373 

Hâte ..    341 

Hàte(en) 346 

Hâter 341 

Hauteur 340 

Hauteur,  taille 461 

Havresae 343 

Hébreu 371 

Hernie 333 

Hier 866 

Idem 366 

Histoire 339 

Idem 301 

Historien 339 

Idem 301 

Historiette 339 

Idem 301 

Hiver 463 

Hivernage 464 

Hiverner 464 

Hola! 169 

Homme 146 

Homme  jeune. .... .  146 

Hommes  (gens)..  ..  146 

Honneur 137 

Honorable 267 

Idem 138 

Honorer 137 

Idem 367 

Horoscope 201 

Huile'. 473 

Huilé,  e 473 


Huiler 473 

Hyène 409 

I 

Idiome 43 

Ignorance 206 

Idem  • ^...   .  383 

Ignorant,  e 306 

idem. 333 

Ignoré,  e 306 

Iden 333 

Ignorer 306 

Idem 333 

lie... 193 

Illustration 331 

Illustre 330 

Illustrer 331 

Immeuble 434 

Impétueux,  se 310 

Importance 310 

Important,  e 310 

Importer,  nécessaire  309 
Imposer  des  condiu  204 

Impôts 341 

Infanterie 310 

Information 146 

Informer 146 

Indigence 298 

Idem 406 

Indigent,  e 404 

Individu 234 

Inquiet,  été 126 

Inquiéter 126 

Inquiétude 126 

Inconstant,  e 366 

Intendant 466 

Interdiction 468 

Interdire ^  468 

Interdit,  e 468 

Intérieur 146 

Intérieur,  e 146 

Intérieurement 146 

Interprétation 360 

Interprète 260 

Interpréter 260 

Introducteur 310 

introduction  ......  310 

Inventer 463 

Invention »...  462 

Invitation 466 

Inviter 466 

Israélite 371 

Ivre 398 

Ivrogne 398 


Jacinthe 510 

Jamais 308 

Janissaire 461 

Jarre 841 

Jasmin MO 

Je 69  461 

Jet 294 

Jetd'eaa 9M 

Jeter.. 293 

Jeter  Tancre 312 

Jeu 307 

Jeûne. 370 

Jeune.Blle 86d 

Jeune  homme ..  ^ .. .  145 

Jeûner 370 

Joie 302 

Idem    473 

Joli,e 515 

Joue  (coucher  en). . .  473 

Jouer « 207 

Jouer,  folâtrer ....    207 

Joueur,  se ...  207 

Jour 305 

Journal 307 

Journée 305 

Journellement 307 

Joyeusement 302 

Joyeux,  se 302 

Juger 268 

Juif 371 

Jument 409 

Jurement. ........  434 

Jurer 434 

Jurisconsulte 241 

Jurisprudence  .*....'.  241 

Jus  de  réglisse 51 1 

Jusque,  etc 150 

Jnste 367 

Justement 367 

Justesse 367 

Justice 368 


Keuskeuson 506 

Kiosque 210 

L 

La  (article  fém) 30 

Ubour 238 

Labouré,  e 238 

Laboureur 298 

Idem 238 
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Laine 433 

Laineux,  se 432 

Laisser ..••...  295 

Laiton ,....  470 

Lambeau 431 

Langage 43 

Langue 43 

Laquelle? ,...    57 

Larcin 462 

Larguer 313 

Larron 462 

Latin 155 

Latrines 227 

Lavement 341 

Idem  (donner  un) . . .  342 
/dan  (prendre  un) ..  342 

I-aw 341 

Laveur 342 

Le,  article 30 

Léger,  ère 263 

idem 366 

Légèrement 263 

Légèreté 263 

Légitime  . , 466 

Légitimement 466 

Légitimer 466 

Léguer 397 

Lent,  e 334 

Lent  (être) 334 

Lentement 334 

Lenteur 334 

Lequel? 57 

Les  (art.) 30 

Lésion  ...  204 

Lesquelles? 57 

Lesquels? irr 

Lésion 364 

Levain 350 

Lèvre  473 

Libéral 198 

Libéral,  e 404 

Libéralité 401 

Libérateur 404 

Libre 136 

Librement. .  • 136 

Licence 305 

Licencier «...  395 

Licite. 204 

Lien 290 

Lier 290 

Lieu  fau)  de 227 

Lieu  désert  • 227 

Lieu ,  place 227 

Lieu  et  place 227 

Lieutenant 160 

Lieux  d'aisances. . . .  227 

Ligne,  rang 236 

Ligne  trait 236 


Lignée  pécber 236 

Ligne  d'écriture ....  236 

Lime 437 

Limer •  437 

Limon,  citron 500 

Limon,  vase 500 

Lion 409 

Lionne 409 

Liqueur 405 

Livrer  bataille 242 

Logicien 240 

Logique 240 

Logis 262 

Long,  ne 70 

Longtemps,  aupara- 
vant.  496 

Longue  (à  la) 70 

Longuement .......    70 

Lo<;gueur 70 

Longue-vue 70 

Loquet ^..  395 

Lorsaue 467 

Louable 147 

Louange 62 

idem 147 

Louer. 62 

Lourd,  e 263 

Loyal,  e 241 

Lueur 191 

Lui 137 

Luire 191 

Idem 433 

Lumière 191 

Lumineux,  se 191 

L'unetl'auue    ....  234 


M 

Magasin 435 

Magicien 204 

Magie 204 

Magie  blanche 204 

Magnanime 148 

Main 342 

Mais 136 

Idem 467 

Mais  encore 348 

Alaison.. 507 

Maisonnette 507 

Maître 57 

Maître,  Dieu 139 

Idem 231 

Maîtresse 57 

Maîtriser .    57 

Mal  ...   204 

tdem    364 

Mal  (avoir)  à  la  tète.  364 


Malade 203 

Maladie 203 

Maladie,  mal 364 

Maladie  vénérienne..  203 

Malheur 405 

Idem 463 

Malheureusement...  405 
Malheureux,  se...  .  404 
Blanche  de  vêtement  263 

Manche,  outil 263 

Manchot 263 

Magasin  (mettre  en) .  435 

Manger 336 

Manger  (donner  à)..  337 

Manier 343 

Manière 201 

Manifestation 206 

Idem 508 

Manifeste.   .....   ..  200 

Manifesté,  e 200 

Manifester 206 

Manne .-. . .  470 

Manquant  (absent).      72 

Manque . .  .  • 72 

Manquer 72 

idem 88 

Manquer  de. 72 

Idem 268 

Manteau 490 

Mantetet 49(i 

Mantelle 496 

Marchand 393 

Marchand  de  miel  . .  502 

Marchander 394 

Marchandise 394 

Marchant,  allant. .. .  296 

Marché 290 

Marche    296 

Marche  d'escalier...  296 
Marche  (journée  de) .  296 

Marcher 295 

Marcheur 296 

Mari,  époux 466 

Marié 466 

Marte,  e 466 

Marier 466 

Marin 313 

Marine............  313 

Marque 309 

Massacre 243 

Massacrer 243 

Màt ..  313 

Matelot 313 

Matin 345 

Matinal,  e 345 

Matinal  (être) 345 

MaUnée 345 

Mauve 510 
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Mécanique 19» 

Méchant,  e 296 

Médecin 471 

Médecine 470 

Médi«l,e..... 239 

Médicament 470 

Médicamenter 470 

Médin    433 

Médiocre 433 

Meilleur,  e 270 

Héme 402 

Mendiant  religieux. .  347 

Mener 347 

Menton 474 

Mer........ 347 

Idem 399 

Merde 335 

Mérite 372 

Mériter 372 

Merveille 205 

Messe  (dire  la)      ...  348 

Messe  (entendre  la) .  348 

Mesure 338 

Idem 461 

Mesurer 339 

Mesureur 339 

Métal,  argent 227 

Méthode 201 

Métier 198 

Mètre  d'un  vers  ....  239 
Mettre  l'épée  dans  le 

fourreau 105 

Mettre,  placer..   ...  237 

Meule 350 

Meunier 351 

Midi.. 307 

Idem 306 

Miel., «02 

Miette 364 

Mieux 2<»7 

Milieu 239 

Milieu  (au) 239 

Mille 305 

Millénaire ^  305 

Mince... 232 

Minuit 306 

Misère............  153 

Miséricorde 55 

Modèle 461 

Moderne 231 

Mol 137 

Moimènie,  etc 402 

Moine  .; 496 

Moitié 239 

Moins 199 

Moins  (à)  que 199 

Moins  (au) 199 

Moins  (de  plus  au)..  199 


Moins  (eu)  de  rien  . .  200 
Moins  (pour  le) .    . .  199 

Mois 365 

Mondain,  e 126 

Monde 126 

Monnaie.  .4 ...... .  227 

Monsieur 193 

Montant 295 

Monter 294 

Monter  à  cheval ....  294 

Monter  (se)  i 295 

Mont  des  oliviers . . .  498 

Montre 146 

Montrer 145 

Monture 295 

Moquer 406 

Moquerie 406 

Morceau 364 

Idem ^431 

Mors 298 

Mort 346 

Mort, e y,,.  346 

Mosquée 267 

/d^m  (grande) ::î67 

Idem  (petite) 267 

Mot 41 

Motte  de  fumier ....  369 

Mouche 499 

Mouche  cantharide. .  499 

Mouchoir 408 

Mouchoir,  voile. . . .    408 

Moudre 351 

Mouillé,  e . . .   400 

Mouiller 400 

Moule,  forme 333 

Moulin 351 

Mourant,  e 346 

Mourir 346 

Moustache .  474 

Mouton 370 

Mouvoir  (se)  eu  rond  207 

Moyen 193 

Moyen  (par  le) 192 

Moyen,  ne.... 193 

Mule 269 

Mulet 269 

Muletier 269 

Multitude  (la) 145 

Muphti 241 

Mur 349 

Muraille 349 

Murer 349 

Murs  (entourer  de). .  349 
Muse 506 


N 


Nage  ........   .«..  403 

Nageoir 403 

Nager 403 

Nageur 403 

Nappe 501 

Narine 474 

Narrateur 301 

Narration 30« 

Narrer 301 

Nation 201 

National,  e 201 

Natte 348 

Nattier '349 

Navire 27"Ji 

Idem 238 

Idem  à  deux  mAts . .  273 
Idem  marchand  ....  272 

Ne 67 

Nécessaire 298 

Néce-ssaire  (être) 298 

Idem 309 

Nécessaû*ement 298 

Nécessité 298 

Négligence 261 

Négligent,  e 261 

Négliger 261 

Négoce 238 

Négociant 238 

Négociateur  .......  238 

Négocier 238 

N'est  pas 206 

Net.  te 342 

Nettement 342 

Nettoyement ...... .  342 

Nettoyage 3t2 

Nettoyer  .  ;   342 

Neuf,  ?  e 335 

Nex 474 

Nil 8W 

Nohlo 192 

Idem 230 

Noblesse 230 

NoiseUer 490 

Noisette 499 

Non 67 

Non-seulement 348 

Nouer 290 

Nourrice 40i 

Nourrir 401 

Nourriture.   .: 401 

Nous 137 

Nouveau 69 

Nouveau  (de) 307 

Nouveau,  frais 367 

Idem 310 
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Nouvelle 68 

Nuit 308 

Nuit  (foire) 308 

Nuit  (passer  11) 308 

Nuitamment .  308 

Nuitée 308 


0 

O 63 

Observation 336 

Observer 336 

Occupation 72 

Occupé,  e   72 

Occuper 72 

Occurrence 233 

Océan 399 

Odeur 503 

Odorat 503 

OEil 403 

Œillet 403 

Idem 5ll 

Offrir ..   .  265 

Office  (bon) 469 

Ohl 159 

Oignon 337 

Oisif,  ive 346 

Oisiveté 346 

Olives 498 

Olivier 498 

/<<am  sauvage 498 

Ombrage 309 

Ombrager 309 

Ombrageux,  se 309 

Ombre 309 

Opinion 268 

Opposé  (être) 431 

Oppresseur 304 

Oppression 304 

Opprimer 304 

Orange 506 

Oranger 506 

Ordonnance 193 

Ordonner 397 

Ordre 397 

idem^  rang 236 

Oreille 474 

Orge 511 

Original,  e 140 

Origine .  140 

Ornement 149 

Orner 149 

Os 505 

Ossement 505 

Oler..  338 

Ou 298 

Où 64 
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Oubli 369 

Oublier 369 

Oui 155 

Idem 336 

Ours 409 

Outil 263 

Idem 351 

Outre 199 

Ouvertement 203 

Ouverture 203 

Ouvrier 350 

Ouvrir 203 


Paillasse 3iîH 

Paille 368 

Paillette .m(5« 

Pain 36i 

Pantalon 406 

Panthère 409 

Par 41 

Idem 6o 

Paradis 26r 

Paraître 289 

Parce  que 19^ 

Pardon 141 

Idem 396 

Pardonner 141 

Idem .S9rt 

Pareil,  le 289 

Pareillement 289 

Parement 462 

Parent,  allié 466 

Paresse 269 

Paresseui,  se 269 

Paresseux  (foire  le). .  269 

Parfoit,  e 146 

Parfoitement 147 

Parler 4t 

Parleur 41 

Paroi 349 

Parole 41 

Idem 43 

Part 505 

Part  (à) 271 

Paruge 236 

Partager ...   235 

Particulier 461 

Particulier,  ère 234 

Idem,  individu 234 

Particulièrement  ...  234 

Partie 505 

Idem,  côté 271 

Pas 67 

Idem 292 

Passage 292 


Passager 292 

Passant 292 

Passé,  e 433 

Passer 291 

Passoire 292 

Pâte 351 

Idem  de  dattes 351 

Pâté 504 

Pâtisserie 351 

Pâtissier 351 

Patrouille 243 

Paupière 474 

Pauvre ....  404 

Pauvreté 405 

Pavillon,  drapeau  . .  210 
Pavillon,  kiosque. . .  210 

Pays 3îi9 

Paysan 39t) 

Péché 234 

Pèche,  fruit 234 

Pécher 234 

Pêcher,  arbre 234 

Pécheur,  pécheresse .  234 
Pêcheur,  euse|.   ....  234 

Peine 152 

Peine(à) 152 

Pendant 301 

Pendant  que 301 

Pensée 268 

Penser 268 

Penser,  croire 268 

Penser,  foillir 268 

Percer ;^35 

Perdre ,   ..  346 

Perdre  la  bataille...  242 

Père 202 

Permettre 139 

Permis,  e 139 

Permission j39 

Idem 264 

i<lem 395 

Persister 500 

Pesant 263 

Pesanteur 263 

Peser 263 

Idem 435 

Peseur 436 

Petit,  e 365 

Petite  petit 365 

Petit  chien 365 

Petit  de  laille 365 

Petit  enfoni 365 

Petit  esclave 365 

Petite  fille 365 

Petit-fils 365 

Petite  tour 365 

Petite  vérole 203 

Idem 365 

67 
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PéUir 351  Poignée 263     Prendre ...  494 

Pca 71  Poil  474     Prés «5 

Pea  à  peu 71  Poisson 370     Prés  de 366 

Peuaprès 71  Point 309     Préséance Î08 

Pea  auparavant  ....    71  Point  du  jour 308  Présenee,  assistante.  265 

Peu  élevé,  bas 236  Pointer 3^9  Présent,  e,  assistant.  965 

Peu  s'en  est  fiiHu  que    71  Poire 511  Présent,  cadeau  ....  265 

Peuplade 262  Poirier 511     Présent  (être)  à 261 

Peuple 262  Pois 471     Présentation 265 

Peupler 262  Poischiche 471     Présenter 265 

Peur  (avoir) 300  Poitrine 146     Présenter  (se; 264 

Peur  (avoir)  de 300  Poix 313     Idem 265 

Peur»  effroi 300  Poix  (enduire  de)....  313     Préserver 302 

Peur(faire) 300  Polie 71     Prêtre 344 

Peureux.se 300  Politesse 7t     Prêtrise 344 

Peut-être 367  Pomme 511     Preuve 205 

Pharmacien 470  Pomme  d'amour ....  505     Principal,  e 198 

Physicien 240  Pommier 511     Principalement 191 

Physique 240  Pont 313     Principauté 192 

idem 241  Populace 262     Prise 195 

Physiquement 241  Populaire 262     Prise  de  tabac 510 

Piastre.. 368  Porc ;...  409     Procédé 261 

/demfaible   368  Portatif,  ve 271     Proche 266 

idem  forte 368  Porte-crosse  deriroam  271     Proche  de 266 

Pièce 431  Porte-faix 271  Profession      (exercer 

Pierre * 332  Porter 271         une) 35n 

Pierre  à  fusil 210  Porteur 271     ProBt 262 

Pierrerie 333  Porteur  d'eau 271     Profiter 262 

Pierreux,  se 333  Portion 505     Profond,  e. 261 

Piéton 209  Poser,  mettre 237     Profond  (être) 2Bf 

Pipe 509  Possesseur 202     Profondeur 261 

Piquer 301  Pot  à  fleurs 501     Prohibé 2H 

Piqûre 301  Pot  à  Teau 501     Prohibé,  e 468 

Pistolet 210  Potdechambre 409     Prohiber 468 

Idem  (coup  de) 210  Pot  de  terre 501     Prohibition 468 

Pistolets  (paire  de) . .  210  Potage 337     Promptement 345 

Place 227  Poterie 501     Propager .VO 

Place(àla)de 227  Potier 501     Propice  (être) 360 

Placer,  poser 237  Poudre 105     Propre 342 

PUge.  cdte 271  Idem 405     Propre  (être) 368 

Plan 366  Poule 504     Proprement 342 

Plantation 508  Poule  d'eau 505     Propreté 342 

Plante 508  Poulet 504     Propriétaire 435 

Planter 508  Poupée  de  tir 394     Propriété 434 

PUt(gnind) 341  Pour  (sig.  du  datif) .    42     Idem 39 

/dam,  jarre 341  Idem 136     Proposer 468 

Plat,e 366  Idem 270     Proposition 468 

Plateau  en  cuivre . . .  341  Pourpre  431     Prospère 497 

Plein,  c 396  Pourquoi 198     Prospérer 497 

Plénitude 396  Pourquoi  (c'est)  ....  198  Protection  (défense) .  468 

Pli  . , •. ...  434  Pouvoir   142     Prolecteur 469 

Pllé.e    434  /(<aiii,  force 299     Protégé,  o 465 

Plier 484  Précédé,  e 433     Prouvé,  e 205 

Plupart 154  Précédemment 233     Prouver 265 

Plus 154  Précédent,  e ^S     Proverbe 239 

Plus  (de) 307  Précéder 283     Province S3I 

Poche 343  Idem 295     Prune Wf 

Panard 407  Premier,  ère 37     Pruneau .'tri 
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Prunelle 474 

Prunier i>ll 

Paissaiicc i42 

Puissant,  e l42 

Punition 152 


Q 

Ouand J36 

Quant  k 30» 

Quartier ^71 

Quatrième 371 

Quatrièmement. ...»  371 

Quet 57 

Que  (mis  pour  com- 
bien) ., 67 

Quel? 57 

Quelle 57 

Quelque 153 

Querelle 364 

Quereller 3ft3 

Querelleur 364 

Qu'est-ce  que 57 

Question 194 

Questionner 19a 

Qui? 57 

Quiconque 398 

Qu'est-ce  que ?...;..    57 
Quoi? 57 


R 

Raconter 301 

Radieux  (rendre) 402 

Ragoût  504 

Raisin 506 

Raisin  (grain  de) 506 

R*«g 397 

Idem,  ligne 236 

idem,  ordre 236 

Ranger 236 

Rapt 338 

Raser 373 

Rasoir 293 

Rattraper  297 

Ravage 293 

Revissant 207 

Rayon  de  miel 502 

Réception 235 

liecette 23» 

Receveur 235 

Recevoir 235 

Réchaud 335 

Réciter 301 

Réciter  par  cœur  . . .  301 
liecommandable 230 


Recommandation  . . .  230 

Recommander 230 

Recommander  quel- 
qu'un   230 

Récompense. 394 

U(»coiiipensé,  e 394 

Reçu 295 

R^'dire 266 

Refroidir 310 

Refroidir  (se) 310 

Régal 464 

Régifler 464 

Regard 62 

Regarder 62 

Régiment 243 

Idenit  corps 473 

Région 505 

idenif  partie 271 

Règle 193 

Ré*<lisse 511 

Réjouir 302 

Réjouissance 302 

Religieusement 348 

Religieux,  se 347 

Religion  348 

id9m 497 

Remède 470 

Remercier 394 

Remise 265 

Remplir 500 

Remuement 465 

Remuer 465 

Renrontre 153 

Rencontrer 153 

Rendre 515 

Remire  grâces 141 

Renfermer 294 

Rengainer 105 

Rente 266 

Répandre,  propager .  340 

Idêm^  verser 340 

Répéter. 266 

Répit  (donner  du) . . .  395 

Répondant .464 

Répondre 464 

Réponse 464 

Repos 312 

Reposer 312 

Reprendre 195 

Représentant 497 

Représenter 407 

Idem  quelqu'un 497 

Réprimande 71 

Réprimander 71 

Résonner 508 

Respiration 344 

Respecter 339 

Respirer 943 


Respirer 344 

Responsabilité 403 

Ressemblance 231 

Ressemblant,  e 231 

Ressembler... 231 

Reste 201 

Reste  (au) 201 

Rester 20O 

Idem,  demeurer . .  * .  262 

Rétablir 264 

Idem 469 

Rétablissement 264 

Retrancher  (se) 299 

Réunion 266 

Réunir 266 

Revenant 266 

Revenir 266 

Revenu,  rente 266 

Riche 264 

Richesse 59 

Idem 264 

Rire 406 

Risible 406 

Rivière 347 

Riz 336 

Robe 430 

Rond    367 

Rose 511 

Rose  (petite)  .^ 511 

Rose  musquée 511 

Rosier 511 

Rôti  ...  873 

Rôtir 373 

Rôtisseur 373 

Rouge 402 

Rougeâtre 402 

Rougeole 402 

Rouget '402 

Rougeur 402 

Rougir 401 

Route 331 

Route  (se  mettre  en).  332 

Royaume 142 

Id$m 204 

Royauté 142 

Rubis 501 

Ruer 297 

Ruse 155 

Idem,  finesse 232 


Sable 333 

Sablier 334 

Sablon 333 

Sablonneux,  se 334 

Sabre,  court lOi^ 
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Sabre  recourbé . .   . .  10.1 

Sac 343 

Saccoche 343 

Sacerdoce 344 

Sage 140 

Sage-femme 140 

Sagesse 140 

Saignée 438 

Saignement  du  nez..  438 

Saigner 438 

Sain,  e 264 

Sain(élre) 264 

Saisie 195 

Saison  (la)  des  roses.  511 

Salade 499 

Salé,  e 400 

Saler 400 

Salière 400 

Saluer 50 

Salut  . . . , 49 

Sang i67 

Sanglant,  e 467 

Sanglier 409 

Sanguinaire 467 

Sans 365 

Sans  doute 3a5 

Sans  plus 365 

Sans  que 365 

Santé   142 

idem 465 

Idem,  force 299 

Santé  (rendre  la) 56 

Satisfaire 302 

Satisfait,  e 302 

Satisfait  (être) 302 

Sauf,  ve 264 

Sauver  (sej 297 

Sauveur 404 

Savant Ai 

Savant.e 202 

Savon 507 

Savonnage 5o7 

Savonner 507 

Savonnette 507 

Science, médecine...  470 

Secourir 264 

Secours 265 

Secret 509 

Secret,  été 509 

Secrètement  ...   ,..  509 

Seigneur *. . .  193 

Seigneurie 193 

Sel 400 

Semaine 404 

Semblable 289 

Semblablement 289 

Sembler 289 

Sens 343 


Sens ,  esprit 231 

Sens(d'uu  écrit) 232 

Sens  (en  tout) 232 

Sensibilité 232 

Sensible 232 

Sensible  (être) 232 

Sentiment 268 

Sentinelle 303 

Sentir 343 

Séparation 236 

Séparément 236 

Séparer "SS» 

Séparer  (se) 236 

Sequin 339 

Sérieux,  grave 263 

Serment 434 
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Verser,  répandre. . . .  34o 

Verser  le  sang 467 

Verser,  tomber 340 

Version 260 

Vertu 197 

idem 399 

Vertueux,  se 399 

Veste 406 
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